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BULLETIN ÉDITÉ PAR LE CNE6U 

Secrétariat : Christine ZWYGART 20, nie de la Maladière - 52000 CHAUMONT 


LES RUBRIQUES QUE VOUS TROUVEREZ DANS CE NUMÉRO 




♦ LES TRAVAUX DU CNE6U 

♦ LES OVNI DANS LA PRESSE 

♦ LA TRIBUNE DE LTXTERIEUR 

♦ LE COURRIER DES LECTEURS 

♦ LE PELE-MELE 


PHOTO COULEURS 

Certains docujnçnts photographiques sup¬ 
portent mal {'opération de photocopie en 
N&B et po’dent ainsi de leur pertinence. 

En conséquence, certains d'entre eux vous 
sont fournis en couleurs mais dans une an¬ 
nexe séparée. 

Par ailleurs, tout document peut vous être 
transmis sous fotme de fichier numérique 
natif ou scanné. 

Adresser vos demandes au seciétahat du 
CNEGU {aévsse a-dessusj. 


AVERTISSEMENT 

TOinrE PUBUCATION DOIT AVOJR REÇU L'ACCORD DE 3 LECTEURS, MEMBRES DU CNE6U AVANT 
PARUTION. NÉANMOINS, 1P5 ARTICLES PüélJÉS NENOASENT OUE LA RESPONSABILITÉ SE LEURS 
AUTEURS. 

TOUTE REPRODUCTION DOIT FAIRE L'OBJET DE L'ACCORD DE L'AUTEUR. 

Vous POUVEZ Vous PROCURER LE PROTOCOLE DU CNE6U EN VOUS ADRESSANT AU SECRÉTARIAT. MERCI 
DE JOINDRE UNE ENVELOPPE TIMBRÉE. 

UN ÉCHANSE PRESSE EST POSSIBLE. POUR CELA. CONTACTEZ LE SECRÉTARIAT IL EST DÉJÀ EFFECTIF. 
ENTRE Ain RES, AVEC LES REVUES PfîÉNOMÉNA, ANOMALIES, INH CONTACT. UFO, CUAOERWOS. 
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PRESENTATION DU COMITE NORD-EST DES 
GROUPES UFOLOGIQUES 


Depuis plus de trente ans maintenant, des femmes et des hommes ont consacré une grande 
partie de leur activité extra-professionnelle à recueillir des informations sur le phénomène, 
communément appelé OVNI (ou phénomènes aérospatiaux non identifiés selon la 
terminologie du Centre National d’Etudes Spatiales). 

Leur principale activité consiste à vérifier à la source les témoignages d’observations d’OVNI 
lors d’investigations et d’enquêtes. 

Dès 1978, les associations du nord-est de la France se sont rassemblées pour fonder le 
CNEGU (Comité Nord-Est des Groupes Ufologiques) afin de coordonner leurs travaux sur le 
plan régional. 

Dans le but d’études spécifiques (statistiques, sociologiques, historiques ou autres), Le 
Comité élabore une méthodologie rationnelle afin d’analyser rigoureusement toute 
information sur le phénomène. 

Grâce à la recherche d’archives, la réalisation de catalogues annuels régionaux 
d’observations, d’études particulières, d’enquêtes, une importante documentation 
(concernant les régions Champagne, Ardennes, Bourgogne, Lorraine) a pu ainsi être 
constituée. 

Dans un esprit d’ouverture constant, le CNEGU tisse des liens de coopération avec d’autres 
chercheurs français ou étrangers ainsi qu’avec des organismes publics (ou officiels). 

Une collecte systématique de ces données sur le plan national devra aboutir à une meilleure 
connaissance de ce phénomène encore inexpliqué que sont les OVNI. 

Et pour mieux diffuser ses travaux, le CNEGU édite « Les Mystères de N Est ». 

A ce jour, les personnes suivantes forment le CNEGU ; Francine Juncosa, Patrick Foumel, 
Renaud Leclet, Eric Maillot, Gilles Munsch, Raoul Robé, Christine Zwygart. 


Avril 2001 












Depuis notre dernier n*’ S des MDE, bien de Tencre a coulé. Ce fut tout d'abord la revue 
Eurêka qui attira notre attention. Jean Jacques Vélasco y sortait, de son chapeau de responsable du 
SEPR A/CNES, un cas vraiment anormal (l>. Ce serait bien la première fois que le SEPRA se référerait 
à une observation d’ovni qui n*a donné lieu à aucun procès verbal de gendarmerie, aucune enquête du 
SEPRA, et dont il n’existe aucune trace dans les fichiers du GEPAN... 

La plus étrange particularité de cet ovni étant sa ressemblance troublante avec un cas enquêté et iden¬ 
tifié par le CNEOU (dossier "Opération Saros"), Les ovnis auraient-ils le don d’ubiquité ou bien l’ex¬ 
pert Vélasco déformerait-il et s’approprierait-il, volontairement ou pas, certains travaux des ufologues 
privés qu’il dénigre par ailleurs ? 

Puis vint le rappoit COMETA (2). où l'on découvrit que la nouvelle lubie à la mode chez les 
générauxâ la retraite(ou chez l’ex-président duCNES)était... l’ufologie. Si leurs constats sont smcè- 
res et si leur sélection de cas est représentative, on pourrait en déduirequ’il n’y eut aucun témotgnage, 
resté mystérieux, provenant de militaires d’active depuis mai 1977 (date à laquelle l'afinéedêvâjt trans¬ 
mettre sesPV auOEPAN). Rien de non-identifié depuis 23 ans pour l’aimée (3) ! Noscieux français 
seraient donc bien loin d’être envahis et menacés par les E.Ts, comme le COMETA voudrait nous le 
faire croire. Alors pourquoi donc avoir publié ce rapport sur notre défense ? 

Et, s’il y eut bien des témoignages de militaires (en service) durant cetie période, mais occultés dans ce 
rapport, faut-il croire ces généraux qui feignent de collaborer et de soutenir l’action du SEPRA et le 
SEPRA qui se targue d'avoir de bonnes relations avec les militaires de l’Air ? Choisir de rre publier 
aucun cas ovni nouveau, émanant de pilotes ou militaires français en mission, dans ce qui serait un 
document «confidentiel»(pour grand public de VSD !), ne serait-ce pas paradoxal, vmre très hypocrite, 
pour des gens qui dénoncent un cover-up militaro-gouvememental aux Etats-Unis ? 

Ensuite arriva le VSD hors série de juillet 2000, avec les «ovnis au Chili». La recette de ce 
«Chili oon carnage ufologique» : un paquet de news (qui ne valent pas leur pesant de haricots) "repompées" 
sur le web sans aucune vérification ; quelques cas invérifiables et invérifiés, parfois incohérents, de 
pilotes ou ladaristes chiliens (histoire de pimenter un peu) ; onze cas U.S. préhistoriques (morceaux 
avariés) dont certains, connus, ne «dérangent» plus personne (4> ; la théorie MHD de J-P. Petit tombée 
en désuétude depuis 1976 (une sauce ayant dépassé la date de péremption), et le formidable projet 
SETT (Search for Economical TiuSt Investissement financé par Bill GateS), 

A n’en pas douter, Bernard Ibouanel resservira cette cuisine indigeste tant il sait insatiable l’appétit de 
sensationnel d’un certain public crédule auquel il s’adresse. A quand les ovnis en Afrique du Sud, en 
Russie ou en Australie (profitant de l’effet J.O.) ? 
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Pour terminer. PHENOMENA a publié récemment un cas radar-visuel, avec PV degen< 
dannene, qui a eu lieu à Meiz. Comme pour les m\3téneux ovnis de Millau (qui dès publication étaient 
identifiables comme de simples traînées d'avions '), nous n'attendrons pas le prochain n** de SOS 
OVNI pour proposer (publiquement cette fois) une explication plausible et vérifiable (s) 

Notons que i-i. Vélasco, toujours prompt àmonter n'impoile quel cas en epingle (6>, ne s'est pas 
manifesté sur ce coup là unejolie RR avec une corrélation radar militaire-visuel civil Vu le battage 
médiatique qu'il a su faire avec la fausse corrélation radar-visuel du Duboc du 28/01 1994. n’est-ce 
pas bizarre 

Avant de vous laisser découvnr nos pages, voici, pour ceux qui maîtrisent l 'anglais, un 
conseil de lecture utile si les cas améncains vous intéressent : «Watch the skies» de Cuitiss Peebles Ce 
livre retrace l'histonque de l'évolution du mythe ovni de 1947 à nos jours On y trouve de nombreuses 
mfos utiles (cas expliqués, statistiques mensuelles ou annuelles de cas, références des sources. .). Qui 
sait, aujourd'hui en France, que raffaire Bettv &. Bamey ttill fut expliquée aux USA dès l'année 1975 '* 
Pourtant rmfoiination, quand elle est favorable aux ovnis exotiques, passe très (trop) bien des States à 
chez nous Une fois n'est pas coutume, espérons qu elle cheminera cette fois en sens inverse grâce à 
certains des aiticles qui suivent (7). 

Nous avons en effet cédé, nous aussi, aux démons des mystères... de l'Ouest. Enfin, «mystère» est un 
bien grand mot tant certains petits hommes vens. que l'on croyait conaces (résistants aux balles et déjà 
quinquagénaires !) risquent de ne pas survivre au passage du troisième millénaire. 

Oh, j allais oublier une chose imposante ce numéro des MDE contient notre cadeau de 
Noéhàta nos fidèles lecteurs un cas INEXPLIQUE ' Si. si ' 

Venant de debunkers tels que nous, avouez que ce cadeau a une valeur inestimable Mais comme il ne 
faut pas non plus exagérer, ce sera en même temps notre cadeau de Nouvel An.. 


Bonne lecture, et bonne annee à tous 
Eric Maillot 

Oècembra 2000 




4i> Tt si vous n'aviezpas tout compris” par Gilles Munsch 
<2> "Réflexions sur le rappoitCOMETA" par Gérard Demarcq 
(3) In Rappoit COMETA. n° H.S de VSD, pages 9 à 25 

(4ï "Une observation d'ovnis publiée enjuillet 2000. déjà expliquée avant 1956" par Renaud Leclet 

(5) "Metz, rencontre rapprochée avec corrélation radar" par Renaud Leclet & Eric Maillot 

(6) I n Rubrique presse L’ARDENNAIS du Mercredi 4 octobre 2000 

(7) "Un classique bien trop chouette" par Renaud Leclet 

( 3 ) "Enfin.„Un cas inexpliqué obseivation à LangreslHtc Marne) fin septembre 1975" 
par Christine Zwygart &. Gilles Munsch, 
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Nous ftvons eu la trisüessc d'apprendre )e décès de noue amj Alain 
Gamard en début d'année 2000 U noos avait éciâ une longue lettre 
parue dans le ouméro 3 des Mystères de TEst, page Ï05, pour préci* 
ser cemius points de comparaison entre tufologie es la science^fîc^ 
tion dont U était un érudit 

AJaifi s'érait spécialise dans les cas d'apptnbo&s d'Iaimafioidea et 
avah collaboré au bvrü d'Eric Zurdier ”Les appanbons dliumâ/iot- 
des" (Edhions Æ Lefeuvre * 1979), dont il a signé U postface avec 
son anu JeaisLuc Rivera. 

La plupart d'entre nous ont souvent fait appel à sa graside connais- 
saaae du dossier et ont bénéficié de ses iranombiables archives^ pa¬ 
tiemment et méticuleusement accumulées 

Toujours discret et serviable, il n'hésitait Jamais à partager scs infor¬ 
mations 

L'Ufologie fi ançaise perd un de ses meilleurs chercheurs et nous un 
ami sincère 


HOMMAGE A DEUX AMIS 
TROP TOT DISPARUS 




MUS («dons tuiô boininage à wtre très cher ain Mkbd FigueL prcsi- 
dcot de raasodanoa S E.RPA.N^ <|u) esi décédé à f^^opéti) de l'HdteJ 
Dieu de Macdi le nwcredi 18 octobir 2000 

HficKd était dcvo» oêlêbre pour ses travaux sur les ftneonue rapprtv 
diéesoi France H se ptit de passion pour les ovnis à la suite^tmeobscr- 
vaEion personnelle sirvme le 20 septembre 1965 è Fort de France, de¬ 
puis le sous^maiin ""junoo*. Q étah ensiitc devenu eia)uéteur pour la 
revue Luim^rs l>ans La Nuit, pui& archiviste de Vassodation r^ioaale 
ÆAJ4 T de Vàksux 

Sa>ad crééFlL\NCA[r.)e<SalnsiedeiV9iaft/^cftfVTKbBeoFfif)ce 
et s'était akMsarucheè (Tfraidre les cas dc<^ fidiMiT pourccniDt^» 
quêter et tenter atnsi (T la rMÂgi qii r fiiDçaim 

Devmi emxainmbk pour tout chercheur à la mdicndie dWoen» 
bons. Kfichd tétait ârt des curm^makigs è travvs le rtx^ndc teàer 
U mgamsa UA rèaesi de cUcvcikciin sfirioAx, (^TDupéa soua le sigle iroos- 
que de la SERRAN (Sociélé d*Enide et de Rrcherche des PbéExmbo 
Aériens rxm identifiai) &iam bien sûr céféreoce è un orgSAisije officiel 
bioi connu des ufologues. 

Une piî ne de ses importants travaux a été éditée dans deux inTCsmpide- 
ineiA dcvTOiS (ks de Ce fut tout (Tabord ""OVNi: 

k/vrm«er dbss^r c»v>ir/xirs^ fTiHnrrt fxgfvtaA^ eiv/>ï9lce^ pai U 
ai 1979 aux FdiEkxaS Ato piûs en 1993 "OIW e#» Pro- 

MT/ier^ aux Editkaa de KAAo-^tivmr 


Cest aussi dans le bufictio de la SERRAN et dans le dosâcr de paru ai 1995 qirïl ocamaia 

è diffiAa^* le fiuit de ses nBchaehei 


Mkta3 avait partidpé à de oombœux congrès et mc£HMft$ ufologigue <CEiCRU. FFU, Roiarritna de Lyoo. etc) linsr 
qu'à quelques émissioiis télévisées lur le sujet. 

Il était un collaborateur et un keusAr assidu de notre buBeon *1^ Mystères de l'Est* et eda dès le début car il appréciait 
parrjoAliéfanait le 'travail de tcfiain' des oiquétoArs du CNEGÜ. très proche de sa propte conceptioo de rufblo^ 
Pluseiri efanjes notAs le cAraitissaknt dqxAa de longuo annéD et Toot wznnpsgpé jusqu'au tame de sa mahdie 
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De Monsieur Jean-Luc Lemaire, 

responsable de la section des Ardennes du Centred'ÉtudesO.V.N.L France 
à 

Monsieur Eric Maillot, 

Objet : DROIT DE REPONSE, 

Xrausmm par K-Mail le dimanche 9 2000, conformémeni aux dispositions de l’Article 13 de ta 

Loi du 29 Juillei J88J, à éditer sine la xetisu au plus vite dans la reme du CNEGU. 


Monsieur Enc Maillot, 

Vous avez pon:é à ma connaissance votre article relatif au dossier de Ftoing (1998), que vous avez co¬ 
signé, édité par le CNEGU afin que je le critique en m'assurant de la publication d'un droit de réponse 
dans la revue du CNEOU. 

Votre aiiicle a été donné aux personnes du C.E.O.F. impliquées puisque je suis le coordinateur d'un 
groupe d'enquêteurs concernés par ce dossier, ce que vous sembler parfois feindre d'ignorer selon vos 
besoins. 

Etat de notre dossier, à l'heure actuelle, construit, en particulier, avec l'appui technique de l'Ufocom : 
Certains points du dossier en question restent inexpliqués; ce qui nous empêche de le classer. 
Beaucoup d'éléments correspondent a un drone non identifié ou encore à un avion ou un hélicoptère non 
identifié. Ce dossier, dont le film, est disponible en version grand public. Pour l'obtenir connectez-vous 
à mon site personnel : hltp://www.multimania.com(jeanluclemaire 

L'équipe du C.E.O.F qui est chargée du dossier en question, dont un médecin psychiatre, a décidé après 
conceiiation de ne produire aucun commentaire sur votre texte paru dans "les mystères de l'Est7CNEGU. 

Vous qui lisez ce droit de réponse, si vous n'avez pas besoin que l'on pense pour vous, faites-vous une 
opinion en prenant en compte vos éléments d’investigations si vous en avez ainsi que le contenu de notre 
dossier et l’article ayant généré ce droit de réponse. Nous accepterons votre intime conviction argumen¬ 
tée et respecteront votre anonymat. 

Je vous prie de recevoir, Monsieur Eric Maillot, l'expression de mes salutations distinguées. 


Monsieur Jean-Luc Lemaire 
E~mail : jeanluclemaire'd,wanadoo/r 
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LES TKAVAUX VU CNEQU 


Enfin... un cas inexpliqué : 

Observation à LANGRES (Haute-Marne) fin septembre 1975 


13 


Enquête : Gilles MI NSCII - ChrHtineZWYGART 


Suite à un appel à témoins dans la Presse à Toccasion du phénomène du 1** août 1996 sur lequel 
nous enquêtons, nous recevons un couirier de M. G, de langres ri^^^ielatant un phénomène survenu 
une vingtaine d'années auparavant. 

Nous rencontrons donc M G et son épouse le 28 octobre 1997, sur les lieux de leur observation. 
Place Bel Air à Langres, petite ville fortifiée du Sud de la Hauie-Mame, connue pour être souvent 
citée comme référence dans les émissions météorologiques... pour le froid. 

(Voir P ta» page stàvaMe) 


La date de observation 

Les témoins ne se rappellent pas de la date exacte de l'observation. Dans son courrier, M. G. citait 
l’année 1976, mais après réflexion, il situe les faits fin Septembre 1975, année où il avait changé 
d'équipe dans son travail. 

Il est par contrecertain qu'il s'a^ssait d’un samodi, le dernier ou Tavant'demierdu mois, puisqu'il 
se rendait chez son frère avec son épouse pour leur partie hebdomadaire de tarots. Les deux époux 
s'accordent sur l'heure d'observation ' aux environs de 20H30, ce qui était leur horaire habituel 
pour se rendre à ce rendez-vous. 


Les faits 

Comme à leur habitude, en ce samedi soir, M et Mme G. se rendent donc chez le frère de M. G pour 
leur partie hebdomadaire de tarots. Débouchant de la rue Meimoz sur la rue perpendiculaire qui 
longe la Place Bel Air, ils voient, sur feur droite, à hauteur du toit d'une grosse maison, derrière un 
feu rouge, une "boule'’ lumineuse qui arrive dans leur direction {Photo l). 

Alors que Mme G. reste sur le trottoir où ils se trouvent à ce moment là, M. G. décide de traverser la 
rue pour se rendre sur la Place Bel Air, à laquelle il accède par un petit escalier. 

Aucune voilure ne circule et aucun véhicule n'est stationné sur la place, sombre, à peine éclairée par 
une petite «loupioliei». 

La "boule" grossit de plus en plus en s'approchant, et bientôt on discerne un halo énorme tout 
autour. M. G. évalue la vitesse du phénomène à environ 25 à 3# km/h (Photo 2). 

En avançant, la "boule" prend progressivement l’aspect d'une assiette qui ferait face au témoin, 
avec un pourtour blanc et une luminosité énorme tout autour qui illumine l’environnement. 

L'objet passe lentement, qu^iment au-dessus de M. G. tourneprogr^aivementpour en U 
moMvemenO, puis au ras du silo initialement situé juste derrière lui, au bout de la place (Photo 3), Ce 
silo ayant une hauteur d'environ 35 mètres, M. G. estime donc l'altitude de l'objet à un peu plus de 
cette hauteur. Il n'y avait pas d'antenne sur le toit à cette époque, juste un paratonnerre, sinon, selon 
M. G., l'objet l’aurait heurtée. Son épouse a d'ailleurs cru qu’il allait entrer en collision avec le silo 
lui-même. 
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PLAN de SITUATION 
LANGRES (52) 


9 TI : Monsieur G 
O T2 : Madame G. 


? Trajectoire présumée du phénomène 
. Trajet des témoins 


R : reflet sur les fenêtres du bâtiment 


Porte des Moulins 


Place des 
Etats-Unis 
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Après que Tobjet soit passé au-dessus du silo, M. G. se précipite sur le côté droit de ce bâtiment pour 
continuer à Tobserver II est stoppé par un grillage, mais le voit cependant s’éloigner lentement. 
Après qu’il ait infléchi sa trajectoire vers la droite, pour apparaître à nouveau, comme au début, sous 
la forme d’une boule lumineuse brillante entourée d’un halo, il finit par disparaître caché par un 
immeuble (Photo 4). 

De sa position, Mme G voit également l’objet passer au-dessus du silo (PhotoS), puis s’éloigner, 
toujours sous un aspect fortement lumineux (Photo 6), 

L’observation sur la place a duré une dizaine de secondes environ, le tout dans un silence total, sans 
effet de souffle, de chaleur, ni d’éblouissement. L’observation, dans sa totalité, a duré au moins une 
minute. 


Le phénomène (voir le dessin, page suivante) 

L’objet ressemble à une sotte de cylindre noir, d’une dizaine de mètres de diamètre et d'une trentaine 
de mètres de long, se prolongeant encore sur une dizaine de mètres par une zone très lumineuse 
{{uniièrebiaiKfK). A l’avant, le centre est noir. mat. bien rond, d’un diamètre de 5 mètres environ, 
légèrement bombé à la manière d'un bouclier ou d’un fond de citerne. 

Ce centre est entouré d’un "bourrelet" d’une épaisseur de IS centimètres et d’une largeur de 50 
centimètres, lui-même ceint d'un rebtrd plat de 2 mètres de largeur. 

De la face interne de ce "bourrelet" s’échappe une sorte de "vapeur" d’un blanc translucide, qui glisse 
radialement le long de la paroi, contournant ledit "bourrelet", pour atteindre la surface latérale et 
poursuivre le long des 30 mètres du cylindre noir et mat. Cette "vapeur" se répand en petits filets 
aussi fins que des cheveux (à la manière des vapeurs d'azate liquide s’échappant d'un récipient de mise à très 
basse température} qui s'évanouissent dans l'intense lumière de la partie arrière du cylindre. 

A ce niveau, sur une diasine de mètres de longueur et sur tout le diamètre nettement délimité, des 
centaines ou milliers de petites "croix" (ressemblant à ces bâtonnets de Noël qui émettent des étincelles 
crépitantes) diffusent une lumière blanche intense qui éclaire la place tout alentour mais sans aucune 
gêne pour les yeux. M. G. peut apercevoir le reflet de cette lumière dans les fenêtres des bâtiments 
qui bordent la place. 

Mme G., restée sur le trottoir de la rue qui. en contrebas, longe la Place Bel Air ne peut bien sûr 
observer le phénomène de façon aussi détaillée que son époux. Elle ne voit ni l'avant bombé ni le 
rebord, maiselle confirme l’aspect de gros cylindre noir, entouré de filets de vapeur, et la lumière à 
l’ariière. Elle est très inquiète du fait que son mari est proche du phénomène et a crie lorsqu’elle 
pense qu’il va heurter le silo. 

Ni dans lesjours qui suivirent, ni par la suite, M. G. et son épouse n’auront connaissance d’aucun 
autre témoin de ce curieux phénomène. 


Analyse du témoignage 

La sincérité des témoins ne fait aucun doute. Le phénomène a si fortement marqué M. G. qu’il en 
garde un souvenir vivace et détaillé plus de 20 ans après. 

Ce phénomène est très atypique et nous n’avons pu retrouver d’observation réellement similaire. 
Un cas à Moutiers, dans l’Yonne, nous semble cependant intéressant à lapprocher pour deux raisons 
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principales: 

- la date : le 12 septembre 1975 

« un détail paiticulier: le phénomène était une boule lumineuse d^environ 1,50 mètre de dia¬ 
mètre, d'un blanc intense parsemé de jaune, sur le pouilour de laquelle le témoin a pu cons¬ 
tater : «plusieurs genres de petits bâtonnets émettant des grésillements et étincel¬ 
les comme les baguettes que Ton met dans les sapins de Noêi>» 

Sv$ifve : Mesn&ge et PV de gendarmerie - H^tgade de St-Sauveur {S9} - Compogme d’dvxerrt. 


D'autres cas de "gros cylindres noir évoluant ^ silencieusement à basse altitude” ont été relevés dans 
la casuistique, mais sans qu'apparaisse pourtant une véritable similitude. 

Nous sommes évidemment intéressé par tout cas pouvant s'y rapprocher globalement ou seulement 
sur une caractéristique précise (comme par exemple ceue comparaison originale avec les bâtons de No6) i) 


Partie avant du phénomène vu de près 


filets de 'vapeur* 



Cette observation, qualifiable de "Rencontre rap^u'ochée" (sur la base du seul témoignage), est a priori 
suiprenante et pouiiait, du fait de ses caractéiistiques particulières, se voir affectée d'un indice d'étran¬ 
geté assez élevé. La taille, la luminosité, l’absence de bruit sont autant d'aspects insolites qui sont 
renforcés par la vitesse réduite d'une pan et par les détails de structure rapportés avec précision par 
M. G. 

L'indice de "qualité d'information" serait quant à lui plus modeste du fait de l'imprécision de la date, 
de l'absence de "traces" (au sens large) et de l'absence de témoins extérieurs recensés. Notons toutefois 
la présence de deux témoins, même s'ils ne sont pas indépendants. 

Au-delà de cette forte impression qu'il s'est véritablement produit là un fait "non ordinaire" et du 
sentiment des enquêteurs que les témoins sont d'une extrême bonne foi, il est nécessaire de jeter un 
regard critique sur les faits rapportés. 
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Photo 1 : Les témoins débouchant de la rue Mermoz, observent une lumière à l’horizon Est, qui s'approche 

nettement et semble vouloir se diriger droit sur la Place Bel Air 



Photo 2 : M. G, qui s’est rendu sur la Place Bel Air, alors que son épouse est restée au point précédent, 

observe alors une sorte de grand cylindre noir, entouré d'une Ene vapeur blanche, dont la partie arrière, très lumi¬ 
neuse, éclaire progressivement la place. 

M. G. s’arrête donc car il devine que le phénomène va survoler la place, en se dirigeant droit vers le silo situé à sa 
gauche. U observe la scène, ce qui lui permet de bien noter les détails du cylindre, notamment sa forme sur la partie 
avant. 



- 5/12 - 




- 18 - 





Photo 3 : M. G. voit cet étrange "cylindre” passer 

à quelques mètres de lui, suffisamment haut pour raser le 
toit du silo. Même au plus près, aucun bruit n’esî perçu ! 
Puis il disparait à la vue du témoin qui se retrouve à nou¬ 
veau baigné dans l'obscurité de la nuit 


Photo 4 ; M. G., désireux de poursuivre son ob¬ 
servation, tente de contourner le silo par la droite (nord). 
11 est malheureusement bloqué par une clôture et se con¬ 
tente d'observer le phénomène qui s'éloigne selon une 
trajectoire qui semble s'incurver pour suivre la vallée qui 
s'étale au pied de la ville fortifiée. 

Le phénomène retrouve progressivement l'aspect qu'il 
présentait au début de Inobservation puis disparatt, mas¬ 
qué par le relief et les bâtiments voisins. 
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Photo 5 : Mme G., restée immobile au 

point de départ de l'observation, observe la scène 
de plus loin mais corrobore les dires de son mari. 
Croyant que le phénomène va heurter le sommet 
du silo et craignant pour son mari qui se trouve 
quasiment sous le phénomène, elle s'écrie de peur 

Le montage photo tente de représenter les centai¬ 
nes ou milliers "d'étincelles”, semblables à celles 
produites par les "bâtons de Noël", qui parsèment 
la périphérie arrière du cylindre, dans la partie 
lumineuse. 

De même, de fins filets de "vapeur blanche" 
s'écoulent le long de la paitie sombre du cylin¬ 
dre. 

(détails non t'eprésentés sur les autres vues) 


Photo 6 : Mme G. qui s'est légèrement 

déplacée sur le trottoir, vers le bas de la rue, 
observe elle aussi le phénomène s*éloignant au 
loin, comme pour survoler la vallée qui s'étale 
en contre bas. 
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Image 1 : Le phénomène commence à 

suivoler la place Bel Air, l'éclairant progres¬ 
sivement. 

Les témoins (situés dans le cercle lumineux 
\fQctice) sont encore baignés par l'obscurité de 
la nuit et obseivent l'approche de ce curieux 
"cylindrer 

M. G, observe le reflet de cette lumière dans 
les vitres du bâtiment situé en face de lui, de 
l'autre côté de la place. 


Images de synthèse réalisées à l'aide 
du Modeleur Volumique 
SOLroWORKS 2000 et de son 
module d'imagerie PHOTOWORKS. 
Réalisation Gilles Munsch 


Agiandissement 




Image 2 : Le phénomène poursuit 

sâ progression sur la place Bel Air et sa 
luminosité enveloppe provisoirement les 
témoins immobiles. 


Image 3 : M. G, (Tl) ayant croisé 

la lue et emprunté Tescalier, s'est arrêté 
sur la place, non loin du silo et à proxi¬ 
mité du phénomène qui, pour peu, aurait 
pu le survoler 

Son épouse (T2, dans le cercle) est sage¬ 
ment restée sur le trottoir d'en face, là d'où 
fut remarqué le phénomène lors de sa 
phase d'approche. 
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Image 4 : Le phénomène franchit le 

sommet du silo avant de s’éloigner pour dis¬ 
paraître progressivement. 


Image 5 : Autre vue intermédiaire aux 

images 1 & 2, sous un autre point de vue. 



Image 6 : Vue équivalente à 

l'image 3, elle aussi présentée sous ce 
deuxième point de vue. 


Images de synthèse réalisées à Taide 
du Modeleur Volumique 
SOLIDWORKS 2000 et de son 
module d'imagene PHOTOWORKS. 
Réalisation Gilles Munsch 
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Si les hypothèses explicatives basées sur le passage à basse altitude d'une forme d'aéroplane (ou 
d acrosiai) manufacturé et issu de notre technologie demeurent difficiles à étayer, il n’en reste pas 
moins que l'on peut aisément imaginer une déformation des faits. Celle-ci pourrait découler d'une 
mésinterprétation d'un stimulus moins extraordinaire que ce que le récit ne le laisse supposer. 

L'idée d'une rentrée atmosphérique particulièrement spectaculaire pourrait peut-être rendre compte 
de certains aspects du phénomène,à commencer par la durée et le silence. 

Evidemment, une telle hypothèse sera aussitôt qualifiée de farfelue et son auteur taxé du qualificatif 
de "debunker". Il nous en faut davantage pour nous émouvoir et notre expérience en ce domaine 
nous a, depuis un certain temps déjà, convaincu que le témoignage humain, s'il a ses vertus, peut 
nous réserver les pires surprises. 

Notons au passage que M. G fournit l'essentiel de l'information et que le témoignage de Mme G., 
même s'il corrobore très bien celui de son mari, présente nettement moins dcléments à haute étran¬ 
geté. E)e plus, nul n'est besoin de recourir à de grandes théories psycho-sociologiques pour imaginer 
que son témoignage puisse avoir été fortement influencé par celui de son mari. 

Le lien étroit entre les témoins, l'aspect sociologique des relations mari-épouse chez un couple de 
cette génération, le long délai écoulé entre l'observation et l’enquête (plus de vingt ans qui ont favorisé 
tant l'oubli que la rcconstruciion individuelle ou partagée) sont autant de paramètres qui peuvent affecter le 
crédit que nous accordons au discours des témoins. 

A contrario et à bien y réfléchir, l'hypothèse d'une telle méprise ne peut être écartée mais il est certes 
vrai qu'on peut aussi lui opposer les arguments qui suivent et qui ne sont pas négligeables, à savoir 
(classés à nos yeux par ordre de pertinence croissait e) 1 

• La trajectoire incurvée, telle que décrite par les témoins, ne semble pas très compatible avec une 
rentrée atmosphérique, même si les effets de perspectives sont trompeurs et qu'une "reconstiuc- 
tion " a posteriori a pu se produire. 

- Il y a des détails de la description faite par les témoins qui ne s'accordent guère avec une telle 
rentrée, détails dont certains se retrouvent dans la casuistique. 

- Une rentrée atmosphérique d'une telle ampleur aurait sans doute été observée par des centaines 
ou des milliers de personnes, comme c'est généralement le cas. et de ce fait aurait été mention¬ 
née dans la presse,d'autant plus s'il s'était agi d'une rentrée d'un élément de fusée ou de satellite 
artificiel. Or la durée du phénomène exclut a priori celle d'un météore (plus rapide). 

Nous poursuivons cependant les recherches pour cerner les cas de rentrées susceptibles de cor¬ 
respondre à l'heure et à la date (un samedi de Septembre 75). 

-Danssa déposition, le témoin principal déclare que la place Bel Air était largement éclairée au 
passagedu phénomène et qu'il a constaté la progression sur le sol de cette lumière dont la limite 
gagnait sur l'ombre de la nuit, au rythme de l'évolution du "cylindre" 

Un phénomène très lumineux, situé à haute altitude, ne peut produire un tel cHet par lui-même 
car sa vitesse de déplacement élevée conduirait la place à être brutalement (et non progressive¬ 
ment) éclairée. Seul le rôle de masque (ou d'écran) produit par un nuage (nettement plus proche) 
pourrait rendre compte d'un tel effet. Mais on ne peut que supposer la présence de ce nuage, qui 
en outreauraitdù modifier sensiblement l'aspect du phénomène lui-même 

- Un argument plus tangible réside dans le fait que s'il s'était agi d'un phénomène à haute altitude 
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(donc très éloiiÿfiè), $1 aurait dû être observé par les deux témoins selon la même hauteur angu¬ 
laire. 

L'estimation rappoitée par M G qui le perçoit à la vetticale et au ras du silo ne pourrait alors 
être corroborée par son épouse qui nécessairement i'aurait perçu nettement plus haut dans le ciel 
(voir schéma d'analyse du cas è la page suivante), 

- Enftn, un dernier point vient renforcer le précédent. M G. a afTîrmé spontanément (sansquestion 
préalable de la part des enquêteurs) avoir observé fugitivement le reflet de la lumière émise par le 
phénomène dans les vitres du bâtiment situé face à lui, de l'autre côté de la place 
Si tel est bien le cas, cela exclut totalement la possibilité pour le phénomène de se situer en 
altitude, puisqu'il lui faudrait, pourproduire ce reflet, se trouveren avant du bâtiment et à basse 
altitude, conformément à l'estimation des témoins ! (voir schéma d'analyse du cas). 


Conciusion provisoire 

A ce stade des investigations, cette observation reste pour nous totalement inexpliquée. 

Certes, il est souhaitable et encore possible de poursuivre les investigations réalisées bien que le 
temps écoulé complique largement cette tâche. 

Le jeu en vaut pourtant la chandelle car il y a peut-être là un cas susceptible d'entrer de plein droit 
dans la casuistique telle que nous la rêvons, autrement dit un échantillonnage d'observations raison¬ 
nablement extraites de la confusion ambiante où se mêlent allègrement méprises, canulars... et peut- 
être d'autres choses ! 

Nos fidèles lecteurs ne sont guère habitués à ce qu'on leur présente de tels dossiers, non que cela soit 
une volonté délibérée de notre part mais simplement par le fait que beaucoup des cas sur lesquels 
nous nous sommes penchés ces dernières années n'ont pas résisté longtemps à l'analyse. 

Il semble en aller autrement cette fois ci et voilà qui, pour une fois, devrait ravtr ceux qui n'ont de 
cesse de nous taxer de debunking... 

Une fois n'est pas coutume et nous nous en réjouissons, flya encore énormément de travail à faire 
sur la casuistique et cet exemple nous encourage à redoubler d'efforts. 

Merci par avance à celles et ceux qui pourraient nous aider à poursuivre l'analyse de ce cas (ei des 
autres) par toute information ou similitude susceptible de venir compléter ce dossier 


C. Zwygari & G Munsch 
Juin 2001 


Notes complémentaires : 

- Les coordonnées des témoins sont gardées confidentielles pour des raisons évidentes de respect de ta 
vie privée des témoins. Mise en contact possible par l'intermédiaire des enquêteurs. 

• Documents photos originaux (fuhii-rs numériitutsi disponibles sur demande motivée auprès des enquê¬ 
teurs. (vfïir aussi VarnH/xe siparèe pr^xetUtau des tirages vouieufsj 

- Dossier d'enquête sauvegardé dans le cadre des accords passés entre le CNEGU et l'association SCEAU- 
Archives OVNI (Archives Départementales de ta Moselle - fonds régional). 
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SCHSMA D'ÂMAlYSe DU CAS 


I 



I 



M. G. (Tl) étant situé sur la place Bel Air, il observe le phénomène passant au ras du silo, soit suivant la hauteur angulaire hl, 

Mme G. (T2) restée sur le trottoir, comme au début de l'observation, Tobserve aussi au ras su silo, soit suivant la hauteur h2. 

S*il s'agissait d'un phénomène évoluant à haute altitude, h2 devrait être égal à ht (soit hM) et T2 n'aurait jamais pu évoquer un risque de collision. 

L'effet de perspective étant nettement plus marqué pour Tl pour qu'il l'observe passant juste à la verticale du silo, il eut fallu que le phénomène passe en fait légèrement sur 
la droite (cercle grisé). 

Ceci ne compromet pas l'observation de T2, au contraire puisque cela renforce son impression qu'il va percuter le sommet du bâtiment (d*où son cri). 

Par ailleurs, le reflet observé par Tl, qui voit la vive lumière du phénomène se refléter brièvement dans les vitres du gros bâtiment situé en face de lui, n'aurait pu se pro¬ 
duire si le phénomène avait été à haute altitude, donc à grande distance (largement derrière ce bâtiment), 

N B : la règle : angle d'incidence ~ angle de réfleiîon n'est pas garanti ici du fait des distances et des hauteurs qui ne sont qu'approximatives. 
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OBSERVATION D'UN PHENOMENE CURIEUX 
Le 19 octobre 1726 en Côte d'Or et autres lieux 


Dans des textes anciens on trouve relaté de nombreuses obsei'valions curieuses qui ont été 
quelquefois reprises par des ufologues comme des cas OVNI De ce fait on trouve daiui les 
livres à caractère ufologique certain chapitres cotisacrés à ces phénomènes anciens dans 
l'unique but de prouver l'existence de visites d'extraterrestres sur notre terre. 
L'interprétation que certains auteurs font de ces textes relève d'une pure fantaisie et ne tient 
pas du tout cx>mpte du contexte de l'époque. Des phénomènes atmosphériques qui sont 
certes décrits avec le langage imagé de l'époque vont se transformer par un tour de magie en 
un cas d'observation OVNI. Et pourtant avec un peu de temps et d'objectivité la vérité peut 
apparailre rapidement. 

Pour illustrer œ propos j'ai choisi une otiseivation qui a été décrite par de nombreux témoins 
et dans diverses contrées. 

Commençons par l’observations faite en Cote d'Or : 

CORCELLES-CES-MONT$ (environs do Dijon, Cdto d’Or) 

Dans le livre de Monsieur Albert Oémancey, Couchey, page 91-92, on trouve noté : « 1726, U 
veille de la Saint Luc, à Corcelles-les-Monts, il parut en l'air, du côté deCorcelles, des rayons 
comme des flammes sur les 10 à 11 heures du soir, le monde en fut effrayé, ce fut le présage 
d’une guerre qui aniva vers 1733 ». 

La Saint Luc étant le 18 octobre, la date de cet événement serait doiK le 17 octobre mais en 
réalité la date est le 19 octobre. 

jadis,, les curés avaient la bonne idée de relater dans les registres paroissiaux, au milieu des 
actes de baptême, des indications sur le temps, sur la vie du village et les faits divers qui les 
avaient marqués. On trouve ainsi de nombreux renseignements sur les famines, les pestes, 
les intempéries, les phénomènes qui les avaient intrigués. Voici maintenant quelques uns de 
ces récits concernant l'armée 1726. 

SAINT-ROMAIN-SOUS-VERSIGNY (Sadno et Loire) 

Dans le registre paroissial de St Romain sous Versigny, on peut lire : « il parut au mois de 
novembre un phaenomenne qui jeta la terreur dans l'âme des timides et donna lieu aux 
supeistitieux de faire des raisonnements à perte de vue. Dans un temps clair et serein, il 
parut à l'entrée delà nuit comme une épaisse fumée qui couvrait tout le septentrion et au 
milieu il y avait un gros globe noir et transparent qui' semblait renfermer un bras'ier ardent 
d'où s'élançoit de tous côtés un feu comme des fusées, mais plus gros qu't, en chemin, se 
divisoit en plusieurs et finissoil comme des étoiles volantes. Ce feu qui était continuel 
ét'lairoit la terre comme la lime quand elle se lève dans son plain. On a vu ce phaenomenne 
dans tous les royaumes voisins qui dura presque toute la nuit ». 
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FRMMGY (près de SAINT-GERMAIN-tfu-eOIS) ( Sft6Ae et Loir«) 

Pcmr «e village on trouve deux étranges phénomènes lumineux qui ont eu lieu en 1726 et 
I73i. Ils y furent consignés par Monsieur Ihévenot, curé de la paroisse à l'époque : «cette 
présente année/ le 19 octobre 1726> on a vu à l'entrée de (a nuit/ c'est-à-dire environ les sept 
heures du soir, vm phénomène. Cétait une lueur qui régnoit dès le levant de l'été jusqu'au 
couchant de l'équinoxe et qui a duré jusqu'après le lever de la lune qui estait au deuxième 
jour de son dernier quartier. Dans cette lueur on a vu au couchant comme une espèce de 
colonne de feu ; darrs le bas, sur l'horizon, il y avait comme un brouillard duquel il sembloit 
de temps en temps qu'on allait voir sortir quelque constellation. Cela disparaîssoit et se 
répétoit ailleuis et souvent en plusieurs endroits et la lueur étoit toujours la même. L'on vit, à 
neuf à dix heures du soir, de tous les endroits où reignoit la lueur pousser des fumées en l'air 
qui se suivaient tes unes aux autres et avec une rapidité incroyable; lesquelles estoient 
dem'ère ce brouillard et s'élevoient jusqu'au milieu du ciel. L'on voyait fort clair et 
cependant cela ne faisait point d'ombrage. On vit eiKore, le matin du mesme jour à une 
heure ou deux de soleil, un arc en ciel, le ciel étant fort clair et sai\s nuage ». 

Sefûful récit de 1730 

H Le seizième novembre de cette armée on a vu dès les sept heures du soir jusqu'à dix 
environ une lueur au septentrion, tirant un peu vers le levant d'esté jusqu'au couchant de 
l'équinoxe et un brouillard sur le bas de l'horizon. Du côté du levant il parut un petit nuage 
blaiK, hors la lueur qui estoit bordée d'un petit nuage sombre. Cette blancheur se divisa en 
sept OU huit petutes qui se suivoient à distances égales en tirant vers le couchant, et cela hors 
la lueur, dans le dessus du ciel et elles paraissaient d'environ six pieds de long et demy pied 
de large. De là il se forma dans le milieu du ciel une autre lueur en longueur, du levant au 
couchant, d'environ soixante pieds sur trois ou quatre de large et l'on vit paroitre à la tète, 
du côté du levant, les petites lueurs qui la bordoient, et lorsqu'elle commença à se dissiper 
après avoir duré environ un petit quart d’heure, on vit une rougeur comme un feu au 
couchant dé l'équinoxe qui, ayant dufé un demi quart d'heure, se dissipa et parut au levant 
et dura jusqu'à la fin du phénomène ». 

«Cela diapraissoit et le repartoit (...) et souvent en ... et la lueur estoit toujours la mesme. 
L'on vit... au levant du soir de tous les endroits où regnoit la lueur peut être des fumées en 
l'air que le suivont les réunis aux autres et avec une rapidité ÛKroyable lesquels partaient 
dans le brouillard et l'élevait jusqu'au milieu du ciel. L'on voyait fort clair et pendant cela ne 
faisai't po'int d'ombrage. On vTt eiKore le matin du même jour, à une heure ou deux le soleil, 
un arc en ciel, le ciel étant fort clair et sans nuage >i, 

NB: après étudedu document, le second récit serait daté de 1729 et non 17^. 

Source : Sod été des amis des arts de la Bresse LouKannaise, n^'lO, 1982, p. 24. 

Dans les archives du Loiret un phénomène du même type est décrit dans le registre 
paroissial de deux communes : 

SCEAUX DU GATINAIS (Loiret). 

•« Le 19 octobre 1726, samedi dernier, fête de Sainl-Savinien, depuis sept heures du soir 
jusqu'à minuit et plus, i i a pai'u une ligne au ciel qui occupait la moitié de notre horizon. 
Quoique la lune ne dut se lever que vers les deux heures après minuit, on voyait néanmoins 
aussi clair que si elle eût éclairé la terre depuis le soleil couchant et environ du côté de 
Couitempierre, on ne voit que des petite éclairs blancs. Il se formait comme des ( ) tantôt ( ) 
et tout d'un coup comme blaiKS, tantôt de couleur de feu, toujours accompagnés de petits 
éclairs tremblottante jusqu'à la moitié de l'horizon du côté de Mondreville. 

Tout le peuple fut épouvanté et cro^'^ait que c'était le fin du monde. Plusieurs pleuraient et 
personne n'était fou. On sonrta les cloches partout et à minuit on fit des prières à l'église, en 
plusieurs paroisses. S'il est permis de tirer des conjonctures sur ce signe, mon sentiment est 
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que cela se voit le jour de Saint-Savinîen et Saint-Potentin, qui ont été les premiers, de Rome 
en France, pour annoxwer l'Evangtle. 

Dieu nous a fait connailre par là que la France n'avait point la soumission divine à l'église 
romaine, et s'éca liait de la sainte dotrliine que les grands saints ont employée. Pour moi, je 
me soumets tout à l'église romaine. Meusnier, Curé de Sceaux i»(référeTKe 1). 

EaiILLEdSES (Loirvt)^. 

« Le dix neuf du ( ) mois d'octobre, au jour de Saint-Savin.ien, a paru sur les 8 heures du soir 
un signe extraordinaire aux astres : il paroissoir comme des espèces de piramides qui 
faisoiene corne des lances tanlost rouges, lantoet de couleurs bleues, et qui sembloient 
mareger de rang, comme on vesroir une armée maregert es quoie es des nuaïUoner 
sembloiene couiir commes par lair, illir esensuine du costé des Puiseaux es Bromeille, et se 
repandoiene partout lecemors étoir éloillés, on volon du jour tlles paro'ien a peu près 
une heure après soleil couché, la chose a paru. Si affreuses qu'on a sonné les cloches presque 
dans toutes les paroissea. U a duré jusqua onze heure et plus qu en celle ou je me retiroi e. J 
oublioie de marquer qu'il paro'tssen aussi dans plusieurs endroits des maillons qui eloiene 
comme de feu véritable lo^référence 1). 

j'ai retrouvé aussi dos descTiptions similaires dans deux livres ; 

VtUEFRAMCHE-du^KHJEROUE (AvsyriM)) 

« Cette dite année 1726, le 20 octobre, jour de samédy (*), après 9 heures de la nuit, le temps 
estant olwcur et le ciel fort serein, il parut deux nuées de feu Irès brillantes comme du 
charbon ardent, du costé du soleil couchant et du septentrion, au travers duquel feu on 
voyait briller les étoiles, ce que beaucoup de personnes remarquèrent avec attention et virent 
quatre barres de feu entre l'espace de ces deux nuées, ce qui estonna bien des gens ; entre 
autres M. le prieur de MarcieL lequel s'en estant aperi:eu, il fit sonner les cloches de son 
église, où il fit procession et se mit en prières durant le temps que cella parust, qui dura plus 
de quatre heures ». (référence 1 ) 

(*) N B : il semble qu'il y ait ici une erreur de date : le « 20 octobre, jour de samédy » étant en 
fait un dimanche. Nous relicndiuns le 19 pour date la plus probable, Il faut rappeler que les 
erreurs de dates sont, dans les textes anciens, nombreuse. Le curé n'insciivait pas toujours 
les faits le jour même, mais les regroupaient parfois une semaine après, ce qui était source 
d'erreur (voir le premier cas de Corcelle les Monts). Les généalogistes connaissent bien ce 
problème. 

Sources : VUIefranche-du-Rouergue, Histoire et génie du lieu, Gilles Bernard et Guy 
Cavagnac. Ed. Privât, 1991, p. 20. 
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Ob«ervaHon faite dans le dépaitement de l'Aube. 

On trouve noté à la date du 19 octobre 1726 robservalion de phénomènes météorologiques 
qui jettent l'effroi daxts la population. Le bruit de b fin du monde se répand et la foule 
épouvantée remplit les églises. Le ciel est en feu : des lueurs électriques le sillonnent, 
accompagnées de détonationsfréférence 2). 

Nous avons pu voir que le phénomène du 19 oi tobre a été observé dans diverses régions de 
France : Côte d'or. Loiret, Aube, Saône et Loire. Mais on le trouve décrit aussi en Belgique, 
ce le rend encore plus crédible 11 a donc été observé par un nombre important de 
témoins et s'est révélé d'une ampleur et d'une nature tout à fait exceptionnelles. Il était donc 
parfaitement normal qu'il ait été notifié par lest'urieux de l'époque. 

Malgré ceb, je n'aurais pas accordé autant d'importance à cette curiosité atmosphérique si je 
n'avais trouvé dans b littérature d'autres récits analogues auxquels les auteurs avai«nt 
attribué, ou laissé sous entendre une relation avec le phértomène OVNL En voici le contenu ; 

La chronlqua lias OVNI. 4e Michel Beugera (1977), pagee 104 at 10S. 

« dans l'histoire de b ville d'Alh ». relatée par Gilles Joseph de Bossu, édité en 1750, à Mons, 
on fait état de phénomènes qui jetèrent b panique dans b région d'Ath en 1726. L'auteur 
écrit : « le 19 octobre, rin samedi,, ïs s'élevèrent sur notre horizon, vers les sept heures et 
demie du soir, de gros nuages de feu, poussés par le vent du midi vers le septentn'on. Ils 
paraissaient s'entrechoquer d'une manière épouvantable et cependant sans bruit. Le ciel, 
quoique serein, paraissait tout embrasé. L’on remarquai't aussi, parmi ces pelotons de feu de 
grands cercles luaûncxoL ouverts par le bas, qui se pou&saimt les uns les autres, ainsi que les 
ondes d'une mer agitée. Vers les onze heures, ces phénomènes passèrent au<dessus de b 
ville, ce qui continua fort avant dans b nuit, jetant l'épouvante e1 l'admiration partout... ». 
La même obsei'vatioii fut faite à Vilvorcie, vers 21 h, mais on a b date du 29 octobre. Dans les 
archives de l'église de b colle, on peut lire : « vers ireuf heures du soir, et pendant deux 
heures con^cutives, on put voir dans le ciel des météores honibles et curieux venant parmi 
les nuages comme des éebirs et disparaissant de même ; leur aspect était des plus tem'bles » 
(extrait de « Histoire de b ville de Vilvorde », de C. Nauxebars, tomme 11, édition Jos. 
Vermart, 1950). 

Las OVNI du da Chrtatirw Plans (1977), page 77. 

« I e 19 octobre 1726 à Ath et à Liège (Belgique), vers 19 heures 45, de gros nuages de feu 
s'élevèrent de l'horizon et donnèrent l'impression de s'entrechoquer sans faire de bruit. Le 
ciel, quoique sere'in, paru tout embrasé. On remarque aussi parmi les pelotons de feu. de 
grands cercles ouveits par le bas, qui $e poussèrent les uns les autres, telles les ondes d'une 
mer agitée. Vers 21 heures, ces phénomènes passèrent au-dessus de b ville d’Ath, ce qui mit 
l'épouvante dans b population jusqu'à tard dans b nuit. (léf. Le Soir, 10 septembre 1975). » 

« Dix jours plus tard, le 29 octobre 1726 à Vilvorde (Belgique), vers 21 heures et dura six 
heures, la popubtion put voir dans le ciel des météores honibles qui surgissaient et 
disparaissaient parmi les nuages comme des éebirs (réf. Histoire de la ville de Vilvorde, G. 
Nauxebars, tome 11, éd. ). Vennaait). » 

Nous allons pour conclure cette élude nous focaliser sur le cas du 19 octobre 1726. Que peut 
on penser de la description faj'te dans les divers textes cités précédemment ? On note 
quelques divergences mais Ü faut tenir compte de l'esprit de l'époque et du style très imagé 
utilisé par les auteurs. Ced étant pris en considération, les faits sont relativement 
correctement rapportés et sembbbles. Mais b question cntc'tale est ; Feut-on associer ce 
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phénomène au phénomène OVNI ? La réponse est : Non. Les auteurs qui ont fait cet 
amalgame auraient dû pousser un peu plus leurs investigations. La solution avait été déjà 
donnée. On était en présence d'une aurore boréale géante qui a même été visible jusqu'aux 
confins de l'Espagne et de l'Afrique (référence 3). 

L'aurore boréale est un phénomène lumineux qui paraît quelquefois dans le ciel, la nuit, du 
côté du Nord, d'où également l'appellation de lumière polaire. Si elle est fréquemment vue 
dans les pays proches du pôle arctique, telles la Laponie, la Norvège, l'Islande, la Sibérie on 
peut aussi l'apercevoir dans nos climats, mais c'est vm fait rare. On comprend donc qu'elle 
fut pendant longtemps un sujet de terreur et de superstition. Gassendi (1592-1655), qui fut 
astronome, philosophe, mathématicien et physicien vit le premier ce phénomène avec les 
yeux d'un philosophe ; il l'observa plusieurs fois, notamment le 12 septembre 1621 (référence 
4). Une description de ce phénomène nous est relatée dans un livret intitulé « La description 
des signes effroyables nouvellement parus en l'air sur les villes de Lyon, Nismes, 
Montpellier et autres lieux circonvoisins au grand étonnement du peuple » (référence 5). 
L'auteur nous le décrit sous la forme, l'image d'un combat entre des armées aériennes 
fantastiques. Ce genre de texte occupe ime place de choix dans l'imaginaire populaire au XVI 
et XVII ème s. On trouve de nombreuses descriptions semblables du même genre. Il faudra 
attendre 1733 pour avoir une première tentative d'explication scientifique par Jean-Jacques 
Dortous de Mairan dans son traité historique et physique de l'aurore. 

Voyons maintenant une description moderne d'aurore boréale. Qn la présente sous l'aspect 
d'un arc enflammé qui peut subsister pendant plusieurs heures. L'espace sombre entouré par 
cet arc est traversé, de temps à autre, par des éclairs diffus et colorés, tandis que l'arc lui- 
même est continuellement agité par des traits éclatants qui forment des raies blanchâtres 
analogues aux dents d'un peigne et qui, lancés au dehors, dépassent le zénith, et vont 
concentrer leur lumière dans im espace presque circulaire appelé la couronne de l'aurore 
boréale ( référence 4). En voici un bel exemple (référence 6). 
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Si Ton compare cette description à celle qui nous ont été faites précédemment en faisant 
abstraction des enjolivements dus au style des auteurs et de Tépoque il n'y a aucun doute 
nous sommes en présence d'une aurore boréale. 

Restait à trouver la preuve ultime dans un ouvrage scientifique. Les aurores polaires ne sont 
généralement traitées que de façon anecdotique dans les livres d'astronomie. Dans la 
deuxième édition de l'ouvrage « The Aurora, Sun Earth interactions » dé Neil Bone paru 
chez Wiley en 1997, il est fait mention de cette aurore boréale. Il y est noté que « this 
observation was represented on what is believed to the first 'gnomonic' all-sky summary 
chart of auroral activity. Scientificinterestin the aurora was certainly great during the 
eighteenth century following the end of the Maunder Minimun, and several records were 
made of displays over northem Europe at this time ». Mais le plus intéressant est la mention 
d'un physicien de Tépoque Jacques de Mairan (1678-1771), Ce physicien et géomètre 
français faisait partie de l'Académie Royale des Sciences de Paris et il publia en 1754 un 
« Traité Physique et Historique de L'Aurore Boréale ». 



HYSIQUE ET HISTORIQUE 

D E 

L^AURORE BOREALE. 

jP^rr Alf I>J2 Ad A TR A TT, 


Suite des iVIémotrcs cIc rAcadétnie Royale Sciences^ 
AtiteéE AT. ZiCCXXXT 

SECJOIVDE EDITION* 


r> c c L î V. 
d 


Dans cet ouvrage nous trouvons la description et des croquis de l'aurore boréale du 19^ 
octobre. De Mairan affirme qu'elle « passe communément pour la plus grande, la plus 
complète et la plus remarquable dont on ait connoissance », et qu'elle est aussi la plus 
connue : « ceux qui souhaiteront voir d'autres Descriptions de ce Phénomène, les trouveront 
dans ces Mémoires, dans le XXXIVème volume des Transactions Philosophiques 
d'Angleterre, dans le premier des Mémoires de l'Académie de Bologne, et dans la plupart 
des ouvrages périodiques que l'on imprime en Europe ». Avis aux amateurs ! Ceci ne 
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l'empêcha pas de déciire très précisément en 18 pages le phénomène qu'il observa au 
château de Breuillepont, diocèse d'Evreux (référence 7). On le trouve aussi décrit dans les 
mémoires de l'Académie Royale des Sciences par M. Godin (référence 7). Cette personne 
écrira « par un grand nombre de Relations que j'ai reçues ou qui m'ont été communiquées, il 
paroit que ce phénomène a été vu presque par toute la France et en Angleterre, on l'a vu en 
Moscovie ». Il citera aussi quelques descriptions particulières du phénomène dans les villes 
de Dieppe, « Mantes », Lyon, et Le Havre. 

Je laisse aux lecteurs le soin de découvrir ces textes en annexe. 

Dans les registres de l'Observatoire de Paris établi depuis 1667 on trouve noté « le soir 
10 h 25, émersion du premier satellite de Jupiter », puis « pendant ce temps-là l'aurore 
boréale parut avec des circonstances fort extraordinaires ». 

Pour ma part, je pense que cette étude, ainsi que les dessins qui l'illustrent, vous ont apporté 
la preuve irréfutable qu'il n'y a aucune relation possible entre ce phénomène et le 
phénomène OVNI. En cette année 1726 a eu lieu une aurore boréale d'une ampleur 
extraordinaire. Si cet événement particulier a intrigué le commun des mortels, les 
scientifiques de l'époque l'ont bien analysé ; ce qui n'a pas été le cas à notre époque moderne 
par certains « chercheurs ». 


Patrice VACHON. 
6 Mars 1999 
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DESC RI PTIOÏ^ 

ù i 

A V R O R E BOREALE. 

Du 26. Septembre. 8c de celle du OAobre. 

Oifirviet au ChÂttau </e Brdallépont * Vtlf^ fMr< 
Fa^ & IvrjTj Dmefi <£ Evreve, 

Par M. DE Mai RAM. 


1 

«724. 


L a Lumière Squcntiîonile ou TAurore Bomie e/t un 
Phenomme t/îs ordinaire dans les pus SeptemriooJux. 
& \'n/-(ênibLI>lenicnt auflt ancien que le mottde. Cepen¬ 
dant les anciens PhHoropHes ne l'ont point connu, ou n'en 
ont pirl^ que lôus tjdéc genertquede Fh^nomeifc, defcu^c 
de Lunu'ereceldlr. M. Cu^fmStdun des premiers qui en ait 
fait mention, de qui l'ait rapporte au Nord, cooitne i Ton lieu 
propre de i là véritable on’gine. It l'oblcrv'a en 1 6 2 t « dc 
lui donna, tant 1 csufe de là pofltion. que de b leilembbnce 
...e b lucnitfre arec celle qui précédé te lever du Soleil. le nom 
À^Auwrt Sv/Tfjft. 


Depuis M. Ct^erttS julqu'au camntenccment de celiede. 
de en 1716. l’Aurore Borateavoit été ad^ rare, de n'avoit 
pans que trou ou quatre fois. Alals depub 171 d il ne s'dl 


202 Mémoires de l'Acaoemie Rûtale 
ibmbres dont tout le ciel lé couvn't peu de t<inps après, mé 
b deroberctu. *. 

VoUi une de ces Aurores Boréales trsnquilics, qui ne s‘é. 
tendent p*s au^à. de b partie Sepicntrionalle do ciel, de 
comme on la vûè le plus Ibuvent dsns nos elimats. Celle 
que fe vais décrire, dc qui b Tu vit de prb, (H dune «Tpcec 
bien diff erente par lo mouvemenu, retendue, de tous les 
autres Phèiiomeno extraordinaires qui raccompagnent. 

A (/ fi O S £ B C fi £ A L E. 

Du i90clobre 

IJ y avot'i 4 i $ Jours qu”!! faîlôi't fort beau, de ^ele Ba. 
^ Smt* rtxonre le Ibûtcnoii i 28 pouces de batneur. Le Soleil t£- 
toit couché le ip.de le jour précédent, bns aucun riuage ; te 
ntt ^uh temps étoit calme, cb'r de lèrein. £e en tout Irmblabte i 
<*bi' du ad Septembre, excepté que rajréioit plus froid. Je 
fus averti i iëpi heur« un quart, qu'on voyoit une grartdc 
AutfAftu*». lumière dins le Ciel, |c me iranrpoiisi fur le champ i b cour 
en Tctrafl'e dont j'ai parlé ci-delTLiJ, 5c fe vis du côté 
du Nord de la même place ü peu prés a'i favois vù à t o 
heures du Ibtrl'Auror Boréale du ad Septembre, une Lu¬ 
mière de b même couleur, mais plus êllevée. 5c beaucoup 
plus étendue de part dc d'autre en regardant vers le Noro. 
Cétoitdaits ce moment un grand Arc de ccide sppu/é fur 
n>orilôn. comme un limbe « j i d degrés de faréevr, qui 
bofdoic un froment etreubrre fort oblcur, 5c liiant jur le vio¬ 
let. Le bord fupcr'ietjr du limbe vers Ton nulku. un peu i 
droite, dc ou b cb/té commrn^oit i saffbiblir par nuances, 
billbit appentxvoir b plu» liaute des deux étoiles qri font fur 
b poitrine de b grande Ourlé, de iveit 11 ou ^3 degrés de 
hauteur fu'fhon'lbn. On voyoit igauene les trois étoiles de 
k Queue. Toutes les «nies érmbi de ceite conffelfat'ton 
éioient cachées ou très allbiblies par b fpicndcur du limbe, 
ou pur l'oblcurité du légmenl^ Hors Je U A «bns tout le relie 
dti.dol les étoiles brillotcm d'une lumière très vite. Les 


U» 


AnncRE : 1/12 




10/20 - 




DES Sciences. ^03 
<!cux jsmb^ <le lue ou limbe lumineux podO'ieni 1 draiiç 
& i gaucKe de b venieste quefst inugiiicc pv J'Ero le 
liire: nuo environ d'un quart plus vers b gauche i l’Uc* 
ciJem, que vers b droite 1 l'Orient. Ayant temstquéil'ho> 
riToii (es deux points où tl s'appuyoiti je trouvai le lendemain 
que la ligne qui les joignoit ctoit Ibutendanie ifun uc de 
loa degrés. Ce qu'il y a voit de Singulier aux deux pkdr 
de cet arc, & de bien itiAerent de l'Aurore du 2 6 


Sqsteittbre. c cft tp'au lieu d'y dire afToibli de clané, comme 
dans b première, il y paroilToit plus lumineux, & b butniore 
quil avoji dans chacun de ces deux endroits, plus etenduê', 
plus etilbiimsce, moins unUbrme & plus culorde que dans 
tout le relie du linrbe, s'^levoit en fotnie de bouquet, comme 
s'il y avoii ctt des relies d'un autre arc appuyé fur les mêmes 
impolies. 

Le fesmeni circublre, obicur de opaque qui jcmplill'oit 
le dcdaiû du limbe jiiiiqu'â llKirilbn, ne idc paro'dlbi't d’a> 
bord être autre cholê qu'un nuage accidcotel & étranger i 
l'Aurore Botnie placé entre elle de moi, je «omptots qu'il Ce 
diinpcroit, de qu'il me la/fldoit bientoll voren grand t t 
le Pnénomene du 26 Septembre ; mais il lênuintiiu conT- 
tamment i quelques petits changements près, cooime on 
veiTi datu b (üite. 


A (cpt heunes dc demi, il Ce dent b par les boitK bns «S» 
m'utucr de grandeur ni d'oblêurité: dc peu i peu, en tno'ms 
de deux ou trois minutes, 3 s'e^-a de b ôcnnlcrcnce. i 


dilbnees prelque égales, dc au nombre de i9 i 20. des 
colomncs, ou plulVsll des crcnatix nonàtres, de fêmbbbles i 
de b filmée épsilTe, quiauroit été dardée du centre du cerde 
auquel appartenoit le lêgmeiit vera (à ciiconfibtnce. Cescrc* 
tiau.T obKurs qui covpoient ainfi le limbe éclairé, dc qui biL 
iôient voir û lumière dans leurs intervalles, y ptoJuilbicnt 
par-Il autant de petites colomncs ou crenaux lumineux. Les 
uns dc (es autres ne montèrent pas bien haut, dc ne pifl’éimt 
pas le bord extérieur du limbe , où ib fê coofbndimn avec 
une efpcae d'arc ou (ccond cintre fan obfcur, qui tertni'ooit 

Ce ij 


>04 MeMOIBES t>£ E'ACAD£)tt£ ROTALE 
k ptemict dc qui étoit de b mime couleur, dc appaitituixt^ 
de b même matirre que les crenaux QOtràtrrs dc le dethns 
du léjjroent. .a. 

Aptes avoir confdcré attentivement ce PKàtomene, je 
temral dans b mai&n pour en retenir un devis de une note, 
fuccinte. 

U riy avoit pas un quan d'heure que jy étois. & que 
j'ivo'is bitré k ciel daiu ( eut où je viens de le décrire, lorj- 
que je fus rappellé tnt ks ct'tsdadnumkM) des nçrlonnes 
que j'avoü Uillées fur k lieu dc roblnv-axion. C'cioîi rn 
eifet un iWlack Cngulkt. & des plus magnlnquis. 

Le ckl ctoit ccbiirc de toutes paru d'une Lumière qui s'é- 
levait de lltorilôn par vibrations dc par (êcoullês, comme 
une flamme ondoyante, £c dont toutes les fommités alloient 
k réunir au-delFus de nôtre tête, 1 un lieu fixe, une elpcce 
de couronne au centre de laquelle tendoicru une inhniiê dc 
courans dc Lumierr. 

Tout l'henû^ihere concave du ciel r.e rcflbitbloi't plus 
qu’à un dôme dont ce point de rcünion ctoit U clef. 

Du côté du iK>rd le kgmcnt ciixuhirc violet noirntre de 
l’Aurore fuEifinoi'i toujouf»; nuis ks colomncs dc fumée 
étoient dilltpées, de b lumière du limbe éclairé fc confoq- 
doit avec des Roeons de nuages blancs aulü éclairés que lui, 
Sc qui en rempIiRbient tout luitcrvalle dqni'u le fegnicm 
obfeur julmi'au po'tnt de réiinion dont je viens déparier. 

Ven k Levant b lumière étoii plus vive qu'c» aucun au* 
t/e endroit du ciel, dc les vibratlofw mieux frappées. Le 
Couchant étoit remarquable par l'amas de cinq 1 hx liuases 
obfcurs dc violets, du milieu dciquels il en fortoit un rart 
gros, dc rouge comme du lâng : tes ondulations de lumière 
y étoient peu fênfibks. 

Au Midi' tout pvo'éToit plus iranqui'üe. On y découvroît 
mesne une grande partie dueiel qui Àoh bleu foncé, fic bns 
lumicre. On Mpeicevoit tes étoiles par-tout où k tilïïi des 
nuages (bit ubfcuri. fôii lumineux nunquoii. 1^/; Zr J-^ 

YoiU en general quclk étoit un peu avant S heures b 
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fece Ju cjç! >û de b TorïTre de Brciüllepont. AUÎJ ces 
pltcnomeiKf d^p rcnurquibles par eux-miroes, [e de- 
venoiem encore pir les ctnngements continuels qui y arri- 
voient. On ne regardoit pu Je c^i une minute, Jîiu y 
découvrir de nouv'eaux objeu au JD cbgno d'attention que 
ceu.x qui les avoknt pieeedds; & cria dura juTqu'i plus d'une 
heure après minuit • ou* comme fai lieu de le cro'irt /ul^'au 
creptlcule du matin. 

Four en donner ici le detail, je ergardenile mtoie ordre 
que je lûivoîs dans l'obfcrration même. Je poniois d'abord 
mes regards ^vrs le Kord fiir le Icgmmt ciertaUire obfcur, 
& fur la lumière qui le bordoit, je {^mavrois enlûite (erede 
du ciel, allant du Cevant au Couchant, & fincli'ant par le mi* 
di; après quoi je failbu une attention pnieuliere aux vibia- 
lions de Lumière, 6c au point où elles alloient aboutir. C'cA 
dans cet ordre encore que j^derivois mes notes, en rentrant 
de temp à autre dans une des cliambres du Château è pbÎA- 
pied de b TenalTe. Car quelque attentif que faye été i ces 
phehomenes, & aux e'irconibnees qui les accompgnoknt, 
il m'cufl été impoflible d'en rappeller exaélemetii la fuite & 
l'heure, fi je n'atois eû cette jsrécauiion. Je me lêrvo isdc 
ma montre dont je pouvois maflLirer 1 très peu prb, l'ayant 
mile avec le concher du Soleil quelques heures auparavant. 


Le lêgment dreubtrr obfcur. le limbe dont ilétoitpref- 
que toûjotan borde. 6c les crenaux de Lumière, éc de fumée 
nui en partoient, en un mot l'Aurore BortaSe popremtnt 
dite, fut entre tous tes PJiénomenes qi>e |e reniarqualle plus 
conftant. J’jioppris qu'il commets^oit 1 nrohreun peu avant 
ftpl hcurck Noussenons de le décrire ju^'l 8, où b Lum^re 
fe confondoit avec «die qui ctot't rcpndué dans b plus 
gnnde prtie du relie du cio. Les chanecments quilui vri- 
Wreni depuis jufou’à environ 8^ 5 o’ ^rant p<u remarqua¬ 
bles; mais! ceitc heure là. les errnaux de filmée Si de lu- 
ru4^re commenoérem à revenir avec le limbe obfcur où d!cs 
le terminosent, eotpme dans loblérvation ci-dcAus. A 

C e üj 
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les coloinncs oblcures & te iiutbe obfiair ctoient diürpés, le 
lègroent noirâtre 6c violet fublilbnt toujours; mais il s'élevoit 
des bords de b'circonference degnnds jets de lumière, teen- 
bUbtes quelquefois à des ai retteSi 6c plur Icuvent i des 
rayons du SobU, qui fe lêrotent échapp^ de defrirre le fee- 
nt ou mage oblcur. Les jets de lumière qui pano'tCR du 
mJ'tcu de ce nuage alloient julqu'au Ibmnte: du dôme & s'y 
ternûnoient comme fes •ùtes. Ils continuèrent avec divers 
ciungemcms, 6c quelques interruptions jufqu'à 10'' 6' où il 
ne s'en formott plus, 6c où toute la Lumière de l'Aurore 60* 
realc paroilfoit afToiblie. Abu cequil yavoitde finguJier 
dans ce moment, c'eft que te lirgment circulaire jui^lci 
oblcur 6c opaque, 6c pour itnii di're impenctrahle, étoit 
dev'cmi blanc 8c. lumineux, i peu pris comme le relie delà 
matière du Phénomène, ou des nuages éclairés qai s'éten- 
dokntdcpub l'iiorilbn juf qu'au Zenith, il fisainft pendant ^ 
i 6 minutes, après quoi il commença i j'obicurcir peu | 
peu: de maniéré qu'à 10** f t' il étoit revenu Ibus (â pre¬ 
mière forme, opaque. 8c bordé de Ibo limbe kimj'neux cora- 
luc dans b prenu'eve oblêrvat'Kjn. li lêmbloit que ce fin li 
fan étal naturel, 6c que tous les autres fitflêm empruntés 
des circonlbncea étrange res ;c’ell ainlft que je le trouvai en¬ 
core à 11*) ao', à 11** t6' 8c i I a** a^'. &c. Mais je pris 
garde ibpuis 11** julqux | après mimiit que je ceAâi 
d'obicrver. que le (egmcnt oolcur s'éhmhoit quclqicfois 
aux bords de u circonicrencc, tantofl vers le Levanx 8c tantoA 
vers le Couchant: il (ôrtoit prefque toujours de cette breclte 
un grand jet de lumière, qui s'Àendok juTqu'au Zenith, 6c 

2 üi ttifiammoit quelquefois de proche en proche te relie du 
jel. C'eAce qu] amva, par exemple, d'une façon très mar' 
quéeà I a^ 30', Tout le Ciel poroilfisït être tedcvoiu tran¬ 
quille, 8: d^agé de nuages tant obfcurt , que colorés, ou lu¬ 
mineux, esceepté le Icgmeiit de «ercle 8c fort limbe qui refi 
toi nt toujours. Le fegmeni s'cbncha un peu à droite vers le 
Levant', il lôru't blentcll de cette breclie une efpcced'iI rette 
brilbatc, tncléc de couleur de feu ti'rant fur te dtn'n par fes 
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bordjj ^<n moins d'une minute ü cbrté s’Âendjt jufqu'^u* 
Zenith, embnirart toute cette partie du ciel juTqu’au Midi. & 
ramena les vibnuons 6 c les ondes de Lumière, qui durèrent 
jullqu'â I J j'. Le dntre obfcur atu-delTus du luminettx 
revint quelques moments apres. & les colomnes obTcures. Sc 
les Jets lie Isimiere. Mais tous ces phénqmeoes par^^sMcnt 
de plus en plus aller en s’a^oibliÛânt. 

Cependini )*ai Içû d'une perlbntie du vo'iünagc. qui ob- 
fèrva julqu'â trois heures du matin') que le fegment circulaire 
obfcur. & la Lumière de l'Aurore Boreale lubtifloient encore 


à cette heufc-li. 6 c qu'ayant ètè fc rcpolér deux heures, il 
trouva vers les j ^ ^ que le Nord en reftoît encore tout éclairé 
malgré li a ériuble Aurore qui (é moniroit déjà i rOrtent, 
Un habitant do Chüieau m'avoit dit aulTi que Je matin du 
ip,* i pareille heure, il avoit vû cette partie du ciel fort 
éclairée. & rougeiire. D'oti il paroîi quecétoii-lL pourainfi 
dire, le foyer de l'încendj’e. & le tronc d'où partoient comme 
autant de branches tous les Phénomènes qui Je répandirent â 
ilrverl» reprtiés fur le relie du ciel. 

Quant â ce mouventent du Nord vers l'Orient que J'uvou 
obfervé dins l'Aurore Boreale du ad,* Septembre, )c ne 
l’aî jKjint remarqué dans celle-ci. Je crus iappercevoir ce¬ 
pendant i P Le légment circulaire & Ion limbe éclairé pa- 
rolHoicnc avoir ax'ancé vers l'Orient de la j ou partie 
de b longueur de b Ibutendaiile. Ce changeincnt devenoit 
fenlible ar l'oblctvatdn que J'avois faite des points de llio- 
rifonoù i[ fe cerminoit i 7 ^ j. & même fans cels, pujfquc 
j'en lus averti par quelques-unes des perlbnnes de b Comp- 
lliticavec qui j'élois. Mais je ne remarquai point dans U ku'te 

3 ue le méine mouvement continuât, comme dans k'Auiorc 
U ï 6 .^ Septembtr. Soit qu’en effet il n'y eut aucun mou- 
vetnent. (bit qu'il hit beaucovip plus lent ou plus tnegulici', 
ou que l.t grandeur. Is variété & bi multitude des Phéno- 
menés qui accontpagnoient 1 Aurore Borealedu ip.* Oclo* 
bre nyent empêché d'en appcrcevoir les piogrès. 

Au ttflc je ne dois pas oublier par rapport au fêgmctit 


io 3 MEAtOtBES DE l'AcADEMIE RoTALE 
circulaire obicur & opaque, que j’ai vu fort Ibu vent âBreuJp^ 
pont pendant fautomne, & imniAliateineni après fc Sol^ 
«ouché, un gros nuige qui s'étetuloit au loin fur toute fc 
partie feptentrionaledefhorifon. à peu près comme une niçy 
enflée que l’on appercevroit d'un lieu élevé. Ce nuage parut fc 
kndeouin Oclobre, & a paru pUifieurs autres fois depuis. 

Ce que je rapporte ici, moins comme une conjeélure fur È; 
{êgment obicur. que pour filisfaire autant qu'il m'ell po/îîbfc 
aux circonlbnccs particulières du lieu. & Içochani d'ailleurs 
que ce fcgmcnt.obicur de b nvéme étendue & avec des cir- 
condanees tout i bit femblables a été vû en divers Tteux «fc 
l'Europe dans plufteurs autres jppariu'ons de l'Aurore Boreale. 

Pendant que fe Nord fc bifbit remarquer par les phéno. 
ukOiiiw/. mener que je t'iens de décrire, les autres parties du ciel étolcnt 
•ouvertes jufqu'au Zenith, d une inltnlté de prUu smas de 
matière luniineiie ou «fc nuages édairet, qu'on dîninguoit 
pr leurs diverfcs couleurs, ou par dei intervalles i traveis 
lelqueU on voyoit le ciel d'un bleu pak fc blancheatlre. & 
les étoiles foibtes 6 c éteintes. J'ai déjà obfenré qu’un peu 
at'ont 8 â 7 ** 4.8' toute b panie Orientale étoît ror| 
éebirée, & que les vibrations «fc (uoûere yétoienl plus lên- 
flbles qu'en aucun autre endroit du ciel : tout ceU changea 
pfiilieurs fois, 6 c b cbné & les vtbratloju paflerent lïiccriTt- 
vement i l’Occident & au Aildi, & fc trouvèrent Ibuvent 
à b Fcàs dans tout le ciel; enhn il y avait des moments de 
tranquilb'té, où tout fèmbloic s’aüet réunir au Nord & près 
du limbe lumineux. Ce qu'il y eût de plus conlbnt vers b 
partie du Levant, c'ell les couleurs des ntages éclairez qui 
le bpifTcrent plufieurs fois; car c'étoit prelque loujouri du 
bbnc, qui en approchant du Midi devenoltun peu couleur 
de rofe. fl y eût même de ce coté, je veux dire vers le Levant, 
à 8 ^ ^o' un nuage fort rouge vineux, qui tev'ml foiblemcnt 
vers les s o** 6 de que je ne vis plus «nfuîte. 


0*ljpv- 
*it 0«}- 
Jcnfil*. 


Le gros nuage rouge de l'Occident, donc j'ai déjà bit 

mention 
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mcittion dons la dcicription du coup dîœi! gén^nl m 

E ortd d'abord fur le ciel» pouvoil éur i 1 ) ou 3 o dcgièa de 
auteur fur l‘hori(bD, un peu dédînani vert le Noni il ctok 
(i par&iiement couleur de Ikng. & les rayoru de niCme àxi> 
leur qui s‘cn éduppoient i plomb, reflêmbloîem lî b'ien i la 
pluye dun nuage qui creve, que je ne pût ni'cnqifcbcr de 
faire cmaïquer aux peribnnn qu' éioieni avec moi', b con¬ 
formité de ce que nous avion aior devant lu veux , avec 
. «CI prodiges, & CO pluyei de fâng, dont lei Niiuralino 
& les Htliorient des liccles pallet ont H Ibuvcni parlé dans 
leurs ouvrages. 

U dura juTqu'i o^. & le temps de là plus gnnde force 
fut de 8^ & J d 8^ A fa pbcc vinrent des nuages d'un 
viole I cbtr & lavé, qui dégcneréreol enfin en nuages blano 
iauniires. écUîrb alors de temp en temps par lu vibia.> 


iauniires. écUîrb alors de temp en temps par lu vibia.> 
lions de lumière dont nous avons parié, & qui n'y avoiesii 
pmais pénétre auparavant. En genoal cette partie du ciel 
fut plus lôuvent oblcutck pv do nuages Ibmbies. qu'au- 


eusse autre. 


Le Midi i compter de part & d'autre fur l'horilôn, depuis Da M*!». 
10 à r a degrés vers U Levant, juTqi'v une trentaine vers 
le Coualiani, & i ) 5 OU do debsuieur, tanTollplus.tanloll 
moins, fi)t aoujoun d'un bleu vif, quoyque foncé, & tse 
lûiNt aucune des vicilTitixles que nous avons remarquén dans 
toutes la autres paiti'a du ciel. Quelque étoiles de la léic 
& de épulet du Centaure y brilloient, & b pbnete de 
Jupiter y païui très vj'v% & très b'ien tranchée. Hor de 
cette étendue, tout y iwiicipa de proche en proche aux Pbé- 
nomena de l'Orient & derOccîdeni quilvy étoient comi- 
gus. Lapinie de defTusautourde b Couronne prbduZenith.. 
y fut fwvent rayonnante de nuaga blanc & lumineux, 
qui tcndoienl é'xaAcment au centre, & qui rcflêntbleleni 
aux relia d'une Coupole ébrechee au-dcflbus de (à Lanterne 
fjrqu'â Çes jainb^es. Capetria nuéa htrem lôus*eni pma- 
chea de muge couleur de lêu, comme les pluma de etmitu 

Aim. tj2£, , Dd 
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oilcaux, de en purent même quelquefbii b figtiTc. A 11 
cUa ne paroilTûieni prcfque plu . 

Dtia X-a Lumière générale qui le tépondoit |ûr b panie fûpé* 
rkuredu Alidi, & Gif tout te refte du ciel, par w lecoufl^ 


demain, ^r ;'avouëque i'oubliai d'en fane feiTai moi-même; 
mais je failô'is fouveni quelque choie d’équivalent, en regar¬ 
dant au cadran de ma montre, où je vb toujours fort bien 
pendant ta vibraiionsdc Lutniert, Ibr-iout 'itTque vers les 

I O heura. lesch'tSm, & 1 divilüopi da Minutes. 

La vibration me pmirml toujours ég^a & ilbchiooa 
pendant da elpaca de temps confstlérables, Çt trouvant lêuIo> 
ment plus foibla, & moms promptes, loifque les nuaga 
bbna fe diltipoient, & que le Phénotneoe s’ailoh réduire 
à b ûmpte Amtsre Boreak, comme d arriva pluficun fois. 

II me fembb que daru leur plu grande vlteffe. il s'en buAtit 

deux ou trois par féconde. J'ai d'abord repre/énté ca vibra- 
lloiu par da onda de lumtEre ou de flxne, qui monlotenl 
de l'horifon julqu’au Icmmet de b \oute, pâme qu'en rfiét 
clla avotent cette apparence i ma yeux, & aux yeux de 
touta la perfbtina qui éioîcni avec moi. Cependant je 
exob avoir démêlé bien dilUnéleitseni que ccb ne provenoii 
que de l'arrar^oncnt da nuaga gc lumineux que ca 

vibmioAS frapposem. Ik Aoient a(î6 égaox en graodcw, 
& lèvent lêparés por de petits tluervalla ailes égaux aunt> 
biCnt en tout un cid pommdé. Defône que b Lumière 
venant i fbueter fur cet allènibtage, elle devoir psroitre dé- 
rrire des oitdcsi & porcouiir toutes In llnuofilés da nuaga. 
& de leur inteillica. Je donne le nom de nuages à tout 
amas de vapeurs, d'extrabifons ou de matière quelconque 
même lumtneti/ê. épondtv par flocons dans le ciel, & fur 
bquHîe les vilanttiom de loimiere venant i tomber, en étoient 
fénéchsei. fc reodo'ieot ai tiTr par fêrcultcs crue oiamcou plus 


& da oodulations frequcrtln & RgléD. étoît telle qu'oti 
ttpMiui pouvoir y lire un caiaélcre de médiocre grollèur; c'ell du 
•f****^* moins ce one tfcl peribnna dtenes de foi m'allûrérent le len- 


Annexe : 5/12 I • 37 - 



14/20 . 


DES Sciences, irr 
cbire & plus lutnincufè* ou ptuj vivcCDcnt cotor^e. Il y eut 
(bu vent eu pluHeuts endroits du ciel, & fur .tout vers le Zenith, 
de ces fortes de nuages. (}it n'étoient v'iTiUcsqje dans l'inlbnt 
de la puCTilion du petit éclair. & qut hors de Ü le onlôn-* 
dolent avec k bleu du ciel, & lalffoient afmreevoîr 
que rotblement les éloiks qui cto'ten au-ddtus d'eua. Ce à 
quoi je pris ganlee)tcore,c ettque je n'appercevois les fêePulîes 
de Lutnicre qu'en fni'dant le ciel• & nullement en iûânt 
mes regards (ur les objets qu* étoient autour de moi, & qui 
me lêniblcrtnt toûiours éclairés uniformément. Pendant que 
les vibrations étoicnt les plus fortes, & qu ellcsriilbteni paroltre 
le ciel dans uitc aetuiion prodîgicufé, Sc tout en feu, 5|^1- 
qu’un me deman^ Q je n entendois pas un bruit qui reflém-’ 
blat i celui du Tonnent en âo^nement. Nous Ames furie 
champ grand lîlcnce. & peribnne n'entendti aucun bt it. 
du ittoiiu de cette ruiure: cv nous dîflinguimes celui des 
ciocis0 de pluTieur) Villages ou Bourgs à b ronde, dontles 
habicans a voient pris rallarm^^ & ne s'atiendoicnt pas i moins 
qu'à b fin du Monde. 

A 8^ 1les vibraü'ons étoient itiTenlIbles, & le repos 
lêntbloii leur lûccedcr dans tout le cle!, excepté dans un 
très petit efptoe vers le Levant. Maia elles rcvjnicot peu 
m peu, de maniéré qu'à 8v tout étolt au^ agité que 
dans le commencement. 

A 9^ c cseurent plus l'apparenee d une fimée lumirscufc, 
qui ondo)‘oit depuis l'hortfon jufqu'au Zenith, qu'en auam 
autre temps; . . - . •% 

A t V les eolomnes de Lumierc qui r'éttüent fbnnrcs 
fur le bord binlincux de l’Arc, & qui fernbloient pinir de 
«lemcTC le fegn nt obfcur, prirent le mouvement génétsi 
d’ondulation. * • ’’ 

A 9** t 8', 1 o'' d',* t o^‘ 5 5 ' &c. Les ondulatiofuj, 8 c îi 
Lumière s'aflbiblirent de plus m plus jufqu’â ^.-quoiqu'il 
y eut de temps en temps des rcprifês de Lumière 6 c de vibn^ 
dons, lûr-tout aprèslesbrechn lumineufcs qui fclbrmojcnt 
fur le bord du fegmcTit rdifciir. ainfi que je fai rapport en 
Çga Beu. Dd ij 
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. La Lune qui devoit cfbe ce fi>ir là fur l'horilbn depuis 
I 1 6\ 8 c qui étoit dans (bn dentier qitartier drpub le mao'n 

du 18. ne me parut apporter aucune modification ni i la 
L nuere. ni aux auues Phénomènes. Cependant on voit 
bien qu'il n cfl pas pollible que ce qu'elle avoit de clarté ne 
Kndit b leu/ doutant mot'iu vis y. 


,Oi> 11 ne me reOe plus qu'à parierde ce Point de réunion auprès 

Ccrcunion duZcnilh, de cette Couronne qu'on y voyoit autour, 8 c oit 
alloient abocürtouj les mouvements, toutes: les ondulations, 
w «m'X ^ toutes les tnîrsécs de nuages, qui partoient de l'horilbn, 
ZtnaÂ. contm à Ton Pôle. 

Oefl de tous les Phénomènes que j'ai décnis. celui qui 
me païut le plus fingulicr, 6 c c'en peutéire le plus digne 
d'attention. J'ai appelle ce Point b dcTde b voûte, b Lao- 
leme du Oome: mte idée ma été CDtnmune avec bp»û> 

I sart de ceux qui virem le Phénomène avec mol. D outres 
'ont comparé à une Glo'tre, 8 c. en cffei d y avoit des immentr 
où b rcfTembbnce étolt parfaite Sa figure & b grandeur cltaii- 
gerent bien des fois, mais b plus confiante éioit circubire, 
éC d'uo disimetre environ 4' fois plus grand que celui du 
Soleil. .C'étoit une efpece de trou tond au tilTu des nuages 
lucorocux dont il refitftoit, & à travers lequel on voyoit le 
ciel du(i bleu pile. Ces nuages furent pcfque toâjouis d'un 
blanc de coton. Ibuvcnt moîfts opsqurs. & comme ra/cfiéi. 
quelquefois hochés de tiaits couleor de feu, 8 c conTergenls 
vers le centre commun. En general bduréedeb Couronne, 
b cbsté dctaiitta’ticre lùtnineufë 8 c des rayoru qui b fer* 
moienr, b viOnlité & Ton invifibiJiié me pajureni toâjoors 
dépeindre de b vivacité plus ou moini grande de la Lumière 
totale, 9 c feivrc (es redoublements, les afTiKbljUcments 8 i fon 


repos. J'en aj rapporté plulîeurs circorf nces dans les articles 
préerdents, élu» me dilpenleront d'y tnfdbr davantage dam 
cdiui-ci. Ce que je cr de plus elîemief dans f’obfêrvition de 
cette portiedu Phénomène, ce fut de détermi'ner autant qui! 
RK firoit poÆblc le lieu du Point de réiutioo, & de voir 
lia 
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s'il ^toi( pirCûtement iiTunobilc: daiu l'cTpcnnced« tirer de 
U par Trigonométrie» la fumeur de cei objeti dam l’Aihmof* 
phere. fuppolî: que quelque autre oblêrvateur en fh auum 
i tirie difUnce confKUnblc.Car j'avouë que depuis la Colom ne 
& leCtobede lèu qui parurent le jo* Mars 1719. &quj 
furent vils en mfnx temps» ^es élevés duis 1 air» de divers 
endroits del’Curope éloignés l'un de l'autre de deux ou trois 
cens licuâ, j’ay toûfoun l^pfonné que I a régi on ob le (bmient 
•es méteosci» & prconléqueni nôtre Athtnol^re, daiu b- 
qiKlleon ne doute guère qulls ne (oient renfennés» étoit beau* 
coup plus fuute quOT ne l'a conclu de quelques oMervatioju 
d'un genre diff'ercnt & très rulccptible a exception- JetâcJui 
donc J bute doidnsment. de m aflurer pa r toutes les vO)'es dont 
)e pus m'aviItT. de b véritable politîon du centre dont il s'^il. 
Je le regarda le long du mur feptentoorta) du Château, dit 
je remarquai que je le perdois de vûê avant que de tooclscr 
ce mur; je m'approclui des enooignûres» je ne le vis que 
de celie qiu cil vers le Couchant, & qui décline de ce côté: 
je paflâi enlîti à une fenêtre du mur oppedé & parallèle au 
précedem. d'où japper^ non-Aulcment le centre, mats 
toute b Couronne qui étoit ailes grande dans ce momeoi. 
■De^b je jugeots â vue «foeil, que ce Point pouvoit éire i en¬ 
viron IO i I a degrés du Zenith ven le Midi. Mais une cir- 
eonlbn«e heumife vint i mon Iccouo, & me donna le moyen 
de le ^xer avec plus de prédfion que je n'austM dl! m d^wier. 
A 9^ t j' une petite étoile Aure & ifôice jiarui au milieu 
de 11 Couronne, qui étoit alors toul-à-bit ciroibire. Quel- 

3 ue temps apr^ j'ipperfùs encore au défaut des rayons & 
CS nusges lumineux qui fenvironnolent. vers b guschc en 
regardant le Midi, quatre autres étoiles de b même grandeur. 
J'en retins éxaélnncnt la figure & b polition per rapport i 
celle qui étoit Aniibicnieni au miticu de b Couronne. De 
forte que i'ai pû millùrer depuis, avec le Globe celeOc. ^ 
le Livre oe Bertr, que e'étoit l'é oUe du demW annesu de 
b draine d'Andromède. Doù je conclus, en /joignant tou¬ 
tes les autres circonOanoea defheuic & du lieu, que Iccenlie 


Dd îij 
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de b Couronne, le Point de réunion des vibrations & des 
ondes de b fumée lumineuA, éto'tt enuc 7 & 8 degrés du 
Zenith de Breüiiteponv du eêécdu Midi, déclinant d'enviton 
I degré vers le Couchant. 

A l'égard du mouvement de ce Point ou de Ton immo¬ 
bilité. je ne fçaurou en n'en dire de pelitifi A 9^ 3 6'. H 
me Anibb que toute b Couronne avoh c n peu avancé vers 
le Couchant. Mais je me défiai de mes yeux fur cette appa¬ 
rence. tant à cauTe du mouvement des étoiles aulqudlrs je 
lavou rapportée, que parce quedansla/üite, & plus d'une 
heure après, je b vis â b même pbee où je l'avois vùé dés 
le commen«ement. 


Coefc- Ce même centre de réunion & b mcotc Couronne ayant 
qjçncM ^té vue de Paru. & de b plûprt dn autres endroits, où 
nous apprenotii que cette Aurore Boreak a paru, je ne doute 
yôr Ltyu- pas qu'H ne A trouve quelque Aftranome qui en aiiradéter- 
(niné b oofition avec exaéütude dans quelque moment de 
|i^, U durée ou Phénomène. Je croiroismâne pouvoirde'p anûrrr 


- pas quil ne fe trouve quelque Altranome qus en aiiradeter- 
(niné b oofition av<c exaéütude dans quelque moment de 
U durée ou Phénomène. Je croiroismâne pouvoirdeji anûrrr 
Arts trop de témérité, par tout ce qui m'en eH revenu, & 
sar A calcul que fen ai Fait, en prenant les chofes Ar Je 
ilus Esas pied, que k lieu de ce mÀmre étoit i plus de 3 o 
lieuëi au-delTus de nôtre tète. Et sll ed viai, comme utse 
pcrAnnc fiabife ma dit l'avoir obfervé, que le centre de b 
Couronne n'a été vù i Paris qui 4. i 5 degrés du Zenith 
du •ôté de l'£A. il but que b hauteur ait été de plus de 
70 lieues. D'autres obArvatlom, & qui ne Ant pas d'une 
moindie autorité pour mol b Aro'mt beaucoup plus grande. 
Mais il eil cUi'r que tout ccd fi^f^poA deux choAs. L'une 
que l'apparence de l'objet dont il s'agit, n'étoh pu fimple- 
nient optique, comme celle de l'Iris, dont le lieu varie avec 
b polition du rpeélateur. mais réellc&rullcepiiblede parallexr, 
eû^itd i ceux qui b voyoient de difiérrnu endroits. L'autre, 
qui ne reeanfe que la cooclufion que nous en cirons Ar 
f AthmoAnere. e ed que ce météore étoo't eneflêi dans nôtre 
AthmolpKere, 00 tout au plus 1 bptt'tc djpérkurr. & non 
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aa de4i. Suppofitloiu à b vérité très vni-lei^bbles, in«i3 
fur leiquelles .ceprndsni je n'olërois encore prononcer. It c(l 
£ni doute plus a propos de ruTpendre nfitrt jugement & nos 
recherches fur cette nutiere» en attendant nous vienne 
quelque choie de mieux ciraonlbnciè, de plus prècu. Sc 
eonnrniè par un plus grand nombre tfobfervati'ons. Nous 
n'avons pis trop de toutes nos k/miercSi de mus nos foiirs, 
& de toute b dilcufTion dont nous lônimcs capables, quand 
îl s'agit de no«jj dâemûnerrtr desquelb'ons H délicates, & 
dVtablir des iëntimens ir dîiférents des opinions reçois. 


EXPLICATION DES FIGURES^ 


Xj ^ figures quifuivent ontété gravées d’après lesTablcaux 

3 ue j’en fis en grand au palleJ, fur les lieux. & dès le iendetnain 
e l’apparition des Aurores Boreaies qu'elEes reprclenteni. 
La I.*'* eft l’Aurore Boréale du 20 Septembre, «omme 
elle eft décriiie, pge tpp, St. lûivantes. 

La a."*' fAurore Boréale du tp Oclobre, &Ia partie 
du cid vers le Non], en l'état où elle étoit vers les lêpt heures 
St demi du fbir. Voyez page 2.02. 

La 3eO une Projeelion de l'heinilphere concave fipé- 
lieuT du ciel. Sc leprelétitc tout le Phénomène, tel à peu 
près que je k vis vers les 8 heures du fbir. Ainfi U faut 
porter cette Irgure horilôniakmcnt lûr 6 tfic, b renverlcr, 
& la regarder de bas en haut, en mettant le Nord marqué 
. TV devant foi. Les trois autres lettres majtllcules. S, £, O, 


marquent le Sud, l'El] & l’Ouell. eft le kgn'ientobrcur 
de b figure a. dont l’Arc ficlcdntre k trouvent ici expn'mcs 
par des lignes lênfiblemcnt droite», à caek de b projeélion 
qui en fin faite fur les principes dont on fe kit communé¬ 
ment erj Géographie pour les Mappemondes St les herstf- 
phcjcs Polaire». C'efl-à^re, que toutes les parties en font 
tcttécka -vw le centre» St ébrgies vers b tirconference. 

La bordutc noire St inégale, qui ek atuotir, reprekntf 
TborUbn fcnfible ds lieu. 
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SUR LE METEORE 

qui a paru U i p OHoùre de crtte Aitnct, 

Par M, C O D I N, 

L Aurore Bore ale commençoit parlés frequentes jjKot. 
appantion» depuis l’ajinée 1716.4 devenir un rpcdacle 17!#. 

f eu inlcrenânt, ft ccn efl peut-être pour un petit nombre de 
erlonncs, dort fétude delà Nature ell b princîpa e occu¬ 
pation: c'ek ainfi que la rareté fait prelque toujours lekul 
mérite de b phjfpsrt des choks que nous cllimo s le plus; 
imis elle a paru le 19 Oclobre de cette année avec tant 
d'écLt, St des circonfbnces fi variées & li peu ordiiuires, i 
en juger du moins par les defcripiiotis qui nous font con- 
nucs, qu elle a excité de nouveau l'attention de tout le 
monde, av cc celte différence néantmoins que les Philofbphcs 
font obfcrv'ée d'un otil tranquille, & que je Peuple toujours 
porté 4 craindre, Si qui regarde ces lottes de phénomènes 
comme des préJaget aftùrés du mal. a conçû i U vûc de 
cdut-ci, des penfées que l'on pourroi i appdlcr extravagantes. 

Inutilement redirois-je ici après d'habile» Gens, qtse des 
fémbbbte» Météores ont été pn's fouvent pour des Années 
rangées en bataille ou des Combats Aeriens, & rapportés 
comme tels pr des Hifloriens d'ailleurs très graves, 92/ par 
ignorance ou par coutume ont adopté» de pareilles chimères ; 
car il y a bicri de Tippirencc qi»e tout ce qtse nous trouvons 
difvs les Hifloircs, de Feux* cckflcs, excepté pouiunt les 
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CortKtci «pic l*on a toujours ativi bien doit Gs 

tippoiter à ce que nous Appelions aujoutil hui Ltmirre ou 
* Ctitiÿrf* Anfûtr Si>r/üU, nom ftiic M. CllIcnJi lui donna lepremier» * 
rtJcTi^n qjj lui conyioU ujutini micu.\ qu'elle arrive plut 

^ lêrablc toujours ventr Jo psys Septentrion 

fcTTiHiPf tiiu\: En etfet, fi ton làîi quelqu'atienUon i b' ÏHiarre diver- 
llid Je* 6^r« que les Nuces lemblent repreicntcr.on n'auQ 
4t Am pas de peine i croire que les Exhatiifons qui ciulêni le Me- 
Tm<^ iccre dont il el^, qucQion, peu>'enc auïïi or/er en mille ma* 
nieres de itérer Je grandeur & deniouvemenc, & donner 
pr un pur enn du haûrJ, oeo^on de s'imaginer des Haches, 
des Soldats^ des Chevaux» de généralement tout ce que J'£f 
prit put le repeclênter. 

Le ip Octobre demieri 7^ 4.0'ou environ, dtantmontd 
fur fs Pbttc-forme de l'Obiervatoirc Royal pour voir li le 
temps permettroit de bire pendant b nuit quekntcf Obier- 
vatioru» je découvris du côté du Nord un grand Arc d'une 
luntieie blanchâtre fort élevé u-delTusde 1 norifon: b par- 
t e convexe Je cet Arc étoit tournée du côté du Zenith de 
b concave regirdoil b Terre; Ibn étendue en longueur ctoit 
d'environ 140 degrés, commençant à l'OitcR de jinirTaniau 
Nord-Eilun peu plus vers TER. Jelc reconnus d'abord pour 
i'Aurore Bo ealc» & m'appliqviai àfe «onriderrr avec actetuion. 

Tout cet Arc étoit compoie de unis bandes ouzonrs cir- 
evibircs & concentriqua, un pe u retrecsa pourtant vers {es 
extremttés qui eoupo'ieni l'hon'lbn, les devLv bandes extrêmes 
étoienilum'uveufes, d'une couleur très bbiKhe, & diaphanes, 
enlôrte qu'on voyoit ailÜment les ETioilesau envers t b zone 
tno)enneeiitre en Jeux, proiifoit plus dénié éctinnt fur le 
noir, nuis duplune comme les deux autres; l’extrcmité inié- 
jieurc de Li 21 ânc tnTrx'icure étoit Ibn triivcbi'e & biRbit voir 
tr'esdidinéleniciitlerciledu Cieiqu'elle écbi oit un peu juf* 
qu'il l'Hon'ibn, b hauteur tccoit de t 1 degrés. Elle com- 
men(oit i l'Horifen Oeeidentalaux Etoiles de bCouionrte 
Scptrntriorule, |uiroit un peu au-deilitsdel'Etoile de U iroi- 
Évtue grandeur qui elltbns b tête du Bouvier, & de celle de 
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Ibn bras occÎikikaI vLIj 4* uraiKlvur, rvxcn.n:itc de b quvtic 
de b grande Ourlé me parut acaélenveni au bord, de mv-ine 
que les deus de la 4* grandeur qui font dans Ibn genou oc- 
ciJeiUil de derrière, bitlant un peu en dehors celle de it 
cuitre de l'autre pied de derrière tmrquée ^ par Bayer; & 
enftn alior't ic perdre à 1 horifon vers b tête du Ly tMt ; le Ciel 
qui éloil un peu couvxrt dceecôté-bcmpéchoitde voir eeire 
txi enu'ié de l'arc terminée. 


De ces JernieiTS Etoiles de rOurié, partoient ibus env iron 
tin angle de 3 ) degrés du côte de l'Eft quclqueseolomncs Je 
lumière fonnant i pm près kl rUJrs& daiëursdcs plis d'une 
draperie bbnche de même ctoiTc que U luillicre. lonpjrs 
environ de j degrés, ôc parùitmseni icntdnérs du côte de 
rivoriibn, il y en svoii de fembisbies vert l'Occidcnt. qui 
prriioicni Uur nu'ftirvce wrs Li telle & le bras Mc'sdenial vlu 


Bouvier, & étoiciic inclinées turaléllement aux première.'. 
Au travers de ectie Zone on ap^'ercevoit piuüeurs EtoiKs: 
& même uJie peribnne qui étoit aUsn av ec moi & qui a ui;e 
très bonne vue, y vit dilÜnclcmenc b petite Eiw'le ajtpvük'e 
Ak^e de la 3* grindevr, qui cR «liiu b queue de la grande 
Ourfe. 


Cette Zone L plus proche de fhon'lbn a voit i o dcgn;s de 
(irgcur ou environ, au-dcB'us étoit b Zone obTcure qui nVn 
avoit que 3, au travers de liqueltc cm voyoit fort difltnélc- 
ment U plus mcrfisonalc des deux précédentes du quarre de 
b grarvde Ourlé qui occupot't environ le nvilku de ù br^ur, 
cette bande obTcure jvok les deux extrémités fon inégale* Si 
comme ondées, & l'on y renurquoit un mouv'enieni ailes 
conlidérable, ai'nfi que nous le dirons ci-^ès. 

La (éeonde bande |uminc\ilé étoit immcduletneni au-dcT' 
lus. large d'environ t 3 degrés, l'i plus grande hauteursrani 
étécRi'mée d'environ a 7, ce que fon ne {lut pas décenniner 
plus exséletnent k caufeque là lumière, quoi-qucTort vive, n'é- 
toit pas confbmre & unif orme cottime celle de rare inférieur, 
maisqu'ciie s'affbiblillbit peu à peu. & deveaoit enfin i tien 
vers (es deux Etoiles prcccvientcs du quarrede b peiiteOurlé. 
Aieta. ijlit . Oo 
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Cc((e Zone (e dcployoit Tur le» Etoiles de b cuiHè Sc 
de b pmbe oc«i entale J'Heratte. br les plus merûlionjWs 
de celtes du Dngon & fur les plus Borcues de b gnnde 
O'jric, qu'on 'wjioit toutes fort aîfémmt : telle cioilb fiius- 
Uurt de celle Aurore Boroieentre 7^ i de S*"* 

La Zoneoblcure avoir en elte^mlirie un mouvement fort 
rcntsrquiUe, pUiTicun moocciut de b nutkrc quT b fbrmoit 
étuinit agites & le mèlo'icit les uns avec les autres» bilLnt 
en quelques endroits des dpees plus lumineux de plus hbnes 
de b m^me couleur que les autres aKs; ces elpMes éto'ient 
bien-tôi recouvens & ob^urcis par de nouvelle matière, iy 
eût de ces moncoux qui parurent conibm/nent aller d'un 
bout i l'autre de b Zone. d'Orieni en Occident & déplacer 
ou retivcrfêr. ou (« l'on veut faire chaîner de configuration 
aux prtàes qu‘iU tencontro'ieit. Ce mouvenient ne paru» 
point Te bire d'Occident en Orient. 

On voyou de tentp en lem^ lôrtir de b bonde obicure 
de grandes & brges fi/écs quon peut appeller après Al» 
Manldi, des jets de lumtere, elle ctoit en efilcc fi vive & fi 
lôrte qu'à 8^^ en a)iiu pru une grandequuntj'ié i U foii, 
les corp failoieut une ombre aulTt duife qu'en prelênee de 
b Lune, & la clarté étoit H grande que je lûs avec raciliiè 
de très msuvailé écriture. Ces jets ne lumière s’éle^oieni 
plus haut que l'extroniléb plus élevée deb Zone Aipericure, 
d’autres s'élevoieni moins, itsn'avoiem pas tous un égal degré 
decbné, & celte cWlc s'aflbtblilT'oii toujours à meiûrc que 
b bauieur étoit plus grande» i bquelle Ils ft terminoient or¬ 
dinairement en^inte, & ib ne duroient qu'envîron une 
minute en le diîtipant tout d'un coup. Je crus voir que ces 
fortes de fufées ne paroillôient du moins en gnnd nombre, 
qu'après un motivemeni lémblable à celui' dont jai déjà parlé, 
ce qui rquefenioit aft'és l^en un léo qui allumeroit fuccrinve- 
ment en courant avec vtteliê, plulicurt fuloes rangées fur une 
même ligne dans un feu ifartince. 

C’éioii-b le Ipeébcle jgrcable que donnoîi TAurure Bo- 
scaleà 8^ 7, alors cumîruru toujours avec aiictitâun ce qui 
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fe pfToit, nous vîmes dans Tare t^lcwr un mouvemeiu plus 
confidérable qu'aucmi que nous euffions cocoir cetoarqué : 
tout cet Arc lémbLible à un beoüiüjird ifTés tare, potut le 
fimdrc & fes parties retomber les uno fur 1er autres où elles 
recevoient en tournant lùr eUefmêtOB de nourrtaix accreil^- 
iêments, & repelnitoieni loujours fautes enfemblc b figure 
de l'Arc; U en fbrtit alon une quantité piodig'ietdé de jets de 
lumtere. qui par un mouvement Ion rapide couvrirent en un 
infbm prelquc tout le Cid en ft déplopnt Sc H dibiant en 
ondes ou arcs pratlcles i 1 Arc Boml. Ces ondes vinrent 
toutes fe brifer Vers nôtre Zenith tm peu au Sud-ciî » & y 
formèrent d'abord un irbngte qu'elles ne ceuviirent point, 
ntauqui pu 4 pu pit une forme circulaire dc quelques de» 
grés de brgeur. ce mil eontioui de proltre de U même nw 
nierc pendant toute » durée du phénomène. 

Ce fût.b le pte où tendoit tout le ntouvement d'oiiJu'» 
btion qur agiioit violemment la maiicre émanée de l'Are 
Boréal» elle rcilêmbloit parbitement 4 un nuage rare» & 
couleur «toit bbnrhltre, & elle ne cxlioit i b vûë aucune 
étoile, fou nvoiivrment d'ondobilon prenoit Ton onlgine vers 
tous les pims de l*horIlôn» mii't princlpilemem vers l'Arc 
Boréal, & en s'élevant lé comniuniquolt fuecelTtventent i b 
matière fupjîcure, ce qui reprelentoit all'és bien des vagues 
de fiammes qui alloient toutes fe brllcr au pie dont nous 
avons parlé. 

Après ce premier mouvement tTexplolion, Je phcnonieite 
prit une forme fixe, l'Arc qui lut avoii dooné là nai'dânce 
demeura très terminé datu b pnie qui regardait l'iioniibn. 
de fê léduifii du côté du Sud à un arc d'cnvi'ron 30 degrés 
de hauteur. La nuliere du Meroore continus d'être violcra- 
roeni agitée, & b lumicte qu'elle rcndoii parmilôit excitée 
dans les lieux qui étoient mûs comme le feu qu'on (ôufHerDit; 
fort au-dcfîôus deectiematlcrc on appercevoit une fumée qui 
fuivoii le inouveniemcfondulat'ioi de I‘appjrcnceluprkur>. 

Entre notre Xmi'th ô: l'Oüelt parut un gtanJelpacc c'un 
rouge vif & éclatantqut* cochoit les étoiles 4 la vue. Sefem- 
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bfoîi ne point participer au momement dont le rdle du Mé¬ 
téore Aoii agite, tl en parut un autre du c&ié de TEft avec 
le) is^nKa cireonlbutcta à peu pris, imis il étoit plus rarede 
fe dhLpi plutôt n'ayant duré que quelques minutes. 

Ce mouvement d'ondulation, ou li I on veut, ces flammes 
répndues en l’air continuèrent ainfi julqui to heures. Je 
delccndt's alors pour me préparer à oUerver rêmerfKX) du 
premier Satellite de Jupiter de t’ombre de cette Pünene qiu 
arrivé à to*’ 30', pendant cet intervalle une autre pcrlonne 
remaraia loûjours avec attention le phénomène qui diirùnuoit 
infênnislemeni, enibne qu'à t les flammes qui reftoicni 
réputJuës en l'air étoient tris fbtbto. L'arc BomI paroüToil 
toujours, & l'on ne remarqua aucune difFérence entre ta po* 
(rtlon qu”!! avoii alors âc celle qu'il avoit râ du commence¬ 
ment que nous rapperçûnies; car b fituaiion ditirrente à Ton 
i^ard ocs mimes étoiles rbnt nous avons parlé, éiot't précilH- 
meni celle qui cunvenoii à la var'utton en hauteur qu’elcs 
avoient eû pendant cet iniei valle. nous continuâmes toujours 
de l'obirrver, & jufqu’à nunuit nous ne \imcs r'ien de parti- 
eviier, ù ce n'eil un forup^t nombre de jets de lumier 
qui para’iruient de temps en temps alTt'» é îgitt.^ les nas des 
autres. 

A minuit tout étoîi rcduità l'Arc B r«l qui parut baîdcr 
éc avoir un peu de mouvement du ebté d’Occidcnii re qui 
a été remarqué de mime «latts de fènrbbbles phénomènes 
arrîvéseii loai 8 c 17x0. 

A minuit & demi tout le Meicorc pâlit, l'Arc inferieur 
avoit un peu baille & le (ûperieur s'en étoit confiilérabiement 
approché, ce qui avoit rétréci le phénotnene, enibnc que fâ 
brgeur totale étot'i eompr ilc entre les J dernieres étoiles de (a 
queue de la grande OurTe, dont deux éto'ient alon dans le 
même Azimuih i peu priy. En cct état on dift'inguoit à 
peine les arcs lunmK-u.vde l'arc o b leur; Si l’on ne remarqua 
rien da^'aniage jufqu’i ^ qu’il fémbb joüer b demirre 
feene psr j ou 4 jets de fumicre qui parurent au NorJ-OucD, 
mais courts & tn^ termims. & qui ne ruicni fuitis d'aucune 
autre appaieiiL'c. 
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Avant de palfer au rc(k de ce Mémoire, ilcO bon i£c 
remarquer que pendant les deux rui'ts qui avolcnt i(nsni’‘dix- 
icment précédé ce Meteore 11 av<M gelé ferme, le tp fut 
beau fciloux. Peu après le coucher du Soleil il s’éleva un a eut 
d'OücA ailes froid qui ne dura pas Inng-tetnps. Le Ciel fut 
loûjo et fort lérein. excepté un peu vers l'En, de aucun \'ent 
ne fbulfb pendant b principale durée du Meteore, nous crû¬ 
mes même Jéntir pmJant ce temps'b une fôible chaleur 
répandue lims l'iîr. Peu après 1 i neures il s'éleva ut) vent 
Noril'Oücfk très froid qui dura toute b nuit: nous remarquâ¬ 
mes beaucoup de ces farx que te vulgaire appelle dr< JEwît'J 
ijui flittr, Sc b pluf pcirl juroient plus long-tmps. Si formoient 
des ir.iitiécs de lumicre plus ttciiJucj de plus brilUtttes qu'à 
l'ordinaire. Enhnau Meteore lùcecdaun br üitUrd meJiO' 
crement épib.qui s'étant dilTtpé le Icndcrsiin après le le\<r 
du Soleil, laiflà voi'r allés didinélement au Nord, de à peu 
près dans U même pornton, le nuage qui b nuit précétlviite 
avoit occupé fi diverlêinent tant de monde. 

Il cft eiKore important de remvquer, que ce Mcieor a 
paru plufieurs nuits de fuite après le tp, fouveni à b vérité 
interrompu, ou ntéme caché par les nua"es au-deflûs defquds 
on l'oblcrtc eonftamment placé, nuu ils’cn falioit beaucoup 
quM ne rclTemblât au prcm’ier. 

Par U n grand nombre de ReUtions que fai reçues ou qui 
m'ont été communiquées, il psroit que ce phénomène a été 
vû prefquc par toute la France Sc en Anîfcterie, on l'a \û 
en Mofcovic, ainfi il y a apparence que beaucoup d’auuei 
Pays l'ont vû au(rt»d'oû il fuit qui la étéalTcS élevé au-def- 
fus ^ b Terre, mais cependant rcnfctiiié daiu rsûue Athmof- 
plierc pjtfqu'il n’a point paru poiticiper au mouvenKnt Ju 
premier Mobile, comme cela auroit dû irriAvr s'il euft été 
au.vlciâ. 

Toues les RcUdons que j'ai v ûês dsSerent entr’ellcs en 
plulieurs circondarKCS, ce qui doit être neceirsîrement, ef.^ 
s'accordent toutes à peu près pour l'heure de l'cxplolioct dont 
nous avons parlé, mais non pour b du^‘'< entière du 
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phénomène, qttekpm-WKf k tôni fîniri i o ou 11 hcvitj, 
«fiut/es k tônt tkier fuWau |our, b tfnnJe cbné. b tnnA 
pairncc: le mouvement J'on(lul4tjoii. le pôle ou b «ouronoc 
du Zenith. & kl nui^ei (Dugel ont été vib 4 UX méinri 
moments & de b même nuoteie i ires pe» peês; te <pji phis 
«Al b conflitution de l'air a Hé en ptuficurs endroits b mêoK 
quelques jours devant & après. 

A Dieppe, on \it ks Roches de Lailly éloignées de | 
lieues du Port, au Ai facilement mien plein jour: i Rhelm*i 
on tint de Louvo'fi «ÜAant de 4. licuës pour keourir b YiÛe 
qu’on croyoitai feu. 

On a vû près de Mantes une grande Irts aHes bien Ttar» 
quée au^defT uS de l'arc oldcur qui étoit au Noid. cette (rit 
avoir les mêmes eouleurs que cclks qtte forment ks nyotu 
du SolHI, tout l'are lêptenir'ional a paru auprès de Saumur 
fe couper ou fe déchtreri ainfi que porte b Rebllon. en deux 
preks i peu près égales, bns doute quelque nuage a produit 
cette apparence. 

Dans une Relation Arke de Lyon par une petfbnne intelli¬ 
gente. il e(l marqué que cc phénomène avoir été jufhu’alors 
inconnu dans ce pap. il y commença après k couener du 
Soleil, on i'y a vù même le jour précédent: de k lendemai'n 
l'Obkrvateur remarqua de même que celui de Mantes : quel¬ 
ques Irb. de tes dilrcienici parties de ces lumières pâturent 
aulTi au Havre, colorées de diverlcs maniérés. 

L’Hilloire des diverks appotxt'ons de ce Meteore e(l très 

F eu connue, i peine k Meteore l'Aoil-K lui-même avant 
Observation de M. CsAcndi. du r 2 Septembre 1 da t. f ( efl 
néanimoins conlbm par les Hilloricni très anciens, quand 
ks taiibns phy/iques ne le paluaderoient pas, qu'il a clé re> 
marqué il y a long-temps. 

Je ne citerai pas ces armAs vûcS en fa'ir pendant 40 
/buts à Jenilîlem dont k Chap. 5 du 1* Livve des Alacha- 
béca bit mention. je.pourra'is même me dirpenfer de np- 
pdlcr ce que dit Jc^ephe au Chap. 11 du 7' Li^ct de b 
Çucne des Juifs, où parbnt des p rodrgo quj' précédèrent b 





Annexe: 12/12 
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LES SOUCOUPES VOLANTES DANS LA SCIENCE FICTION 

Très tôt semble-t-il. les auteurs de romans populaires utilisent le vaisseau de l'espace, ici c'est AmouM 
( ialopin qui raconte les aventunis lantastiques d'un jeune paiisien. tteuvresde doine f ascicules édites entre 
190H et l909."Ces fascicules étaient diffusés dans toute rHutopc à plusieurs di/ai nesde ntiilions d’exem¬ 
plaires chaque semaine.!! s'agissait alors d'un incroyable phénomène de société" ; écrit Philippe Meliol 
diinssnn anthologie "/e.v maîtrvs tAifintfattique *7 Ue lu sàcnee fictuvt 1907.1959" (cdititins M.'l rinckvcl 
-sept 1997). 


LES CHERCHEURS DMNCO 


aventures mNmsrîopEs 

jeune PARisim^i 


♦ Les Vainqueurs de l*Espace • 





I jt rr«iFii llltiiT 


iM.LAl î an--1 


FVrli. 




- 1/2 - 





























- 46 - 


LES SOUCOUPES VOLANTES DANS LA SCIENCE FICTION 

I^s enfants sont un public touché parle thème. Ici lacollection Lectureet Loisir propose un roman "Tom 
Swfi et son satellite fantôme" de Victor Appleton édité en France en 1961 d’après une oeuvre améri¬ 
caine de 1956. A côté, la série Aventures de demain parait en 1957 une bande-dessinée mettant en scène 
une station spatiale en forme de soucoupe volante. Raoul Robe 12 /12 /1999 
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Henri Vernes 
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LES SOI COUPES \ OLANTES DANS LE ROMAN D’AVEN Tl RE 

En 1964, Henri Vemes entrai ne son héros Bob Moranedans une aventure mettant en scène une soucoupe 
volante et de mystérieax Services Secrets Soucoupes sous le titre ” S. S. S.” En fait, les pilotes des engins 
volants sont des humains venus du futur. A la fin du roman, l'éditeur Marabout Junior explique à ses 
lecteurs en 3 pages didactiques l'origine des soucoupes volantes. 
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AfV^fV^ta dMTDnUM ; 

I.— La vilwèo çi ta mobUlté drs mic^PM- Cettt vlci^atô 
(^lL arlftn mlalni, peurralt allalnttTv ^OOQ Iph à rHAO’o^ 
ii>«l apy> r«h *i p*r aunin aprarrlj tmwmitr, iaur 
]ur \em fuiéca ■pailaln, mali *ûn% lourdn Fl rlfUk* 

rL tf% aucun fUM, n* pAM^i^'nt 1« llb^ri# rt la Huplna* d'aA» 
llâfi 4» feQurmipFft. Kn IMJI iralllrurtk feftti^fr Ail rtllA vlSaua 
d# IQOOP "km 4 rhaurv a éU «lifFirlalré*; la tcktie» dcf 
fuvéaa apatlale« élaU fmv i p int'à aea pcrntlfra balbo* 
llfmmlt; 

X — Ua I#c1int9^ dM dJrf4ranU juiyv cmpaMfi de 
tnaflre au point dea eaislni cvnma bre a^vKin^^ te auitvfrl 
de trop prêt pour Qu*Un auaal bnia<p« perfcciloenrroent adt 
pnvrlbta î « 

X L^a toumupM or\t été apr cuea auial bkn au^rtaxid 
de la Ruflée q*i'au4eaaua dee CraaeUida* audfHMa do U 
i>>aMO ^u'atadaaaua de l'Anttetarrei En admettant, par 
raempit, it«f }m apwvupn aoérnt d'eeU^no aevtélCérM. lea 
Kuiaoa ne feraltnt pai ■'aveniunr l«r armo aoeTéte dpiia 
le amérikmin» au rliqiM* d'uxta pafine (lut lIvroraH un 
appareil à TcnnemL 

2*—\jté ao^oiÉpco volanlea, d*orJdlne exlrii« 

Icrjwtre 

Ariwmla lavoraNaa ; 

1 . . Ufte vdrlta de La Pmhttt il Ton odr?Mi que lea aeu* 
coupeo. dortt realatence ne peut plua être miM en doidf« 
ne aonl pai d'o Iftne icr/ealre. Il faut adr?Mitre qv'ellea 
#o4ent d'orlitne txiraeenoalre ; 

X — ddlml de l'ére Interpla né faire pour l'humanité. 
Au moment où rhOfiune l'apprête 4 æ lancer à la Ainqrüél* 
du «nanfvoa. Il #et narmal qua le» Kahllanfa d'une planèta 
votalnei In leta 4 Juite titre, enlacent dee opéraiSons de 
atinrdlUncv dane p^re ciel: 

X ~ Le teli ql^fe )co aouMipet m pocamt n'iropoite oü 
4 la aurlart d« la IfireH ^ ^ lateteralt tuppoaer qu>llai 
•eratenl In u to d'une eclence telliment aupérWurii à celle 
de fbomma que leurt matirca n'auralent paa 4 crabaiae 


î>, 

n> 


I 


qæ Aû I aavantf. même en d^]n apparrlL pfdiuirnt 

m. pernr teaccreu» 

Arv^menla déiovoeabka I 

L — On n'a paa de preuve* quTi caHtIe dco habitante rtir 
Mare ou cur une autre pM#«èW. qt^Ue appartienne 4 noire 
ayiléin» eoUlte oü 4 litt nuire ayaiNne planéialre ; 

X — En adnwtluil qull y ait de< habHanti iur d'auli^ 
pîipélH. U eu a jii il peu pnbable que re« habitant! aolént 
d^aapect ÜJienattold^ Or. oti aurait apfreU dre pllotre de 
aeiACpca volanteo et. louleura. Ua rewmbtaknt 4 dre 
bommee. eouvent de pailla teUk Jlrel vrai : 

X ~ fanttaüque de relie Vimiyable auppoalüefi 1 Ire 
MartldPV drerendent !ur la Tvm^ On æ croltell, 4 cette 
acuk ldé<^ plâini# dore un rorren de acl!fKe.xlctlQia 

Creiçlnalon an Idrtne de pelni d^lBUrro^tbee 

V6114 lea iaJtt. expreio mac poaaion. De foute façon, ire 
Hureupaa relantef feroet wore milnr beaucoup d'encre 
H, al la plupart dre auiwa oont ffarreed pour Icyr rened- 

dar una retflno esna ferewlre, «i na peut t'ampMkar de 
dneurer aaeptIqtaM. 

EitOn adirwllanl flnalervienl wCie erf|ine reira terretIre» 
tanninena aur une nota opflmlaia i lai Marilam ne vimnent 
.paâ ndDMaolrvTTwnl noya eeplonner afin de n^rui ronquêrlr, 
paaia plutôt pour noua aurretUer* crmllneni de voir fXonime 
eevahir tôt ou tard kur Pf^w 

AMvêO 4 re p<dnt de ttoire enpoaé. pkmiéa en plrlne 
adtncefklkn. on peut m dreiandei- il, loui rompre f*it. 
la Ihéûrfa d’Henri Vernoa. ælun loquelle Ire toucoupre vkn- 
dreient de laotre propre futur, n*#]! vaudrait paa une autre... 


Li Jeumil piLOTf publia «hiqHi trereïr^f en UiJHlIalre wn 

lytotiee laétua éa 0 ab Marrea qal paralVo arauna danl 
MAHABQVIT dUNIOn 


DC8 PélfSdU 04 OéRARD a r. 
rua d« Uii i eo^ Véraftre (ôtlflQUi) 
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-49 


En 1976. lîob Dan "envoie" son hérosTAROU (unsous Tarzan franvais) dans une expédition sur une ile 
proche de la Nouvelle Calédonie à la recherche d'un gisement d'uranium. L'équipe va être agressée 
par...une soucoupe volante "nazie" (pages42 à47). Le mvlhe du V7 décrit a\ec brio par Joseph Altaiiac 
dans son article fort intéressant "L'n mythe technologique: la légende du ( prend ici tout son sens. 
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LES SOUCOUPES VOLANTES DANS LA BANDE DESSINEE 

Le thème soucoupique apparaît même dans la bande dessinée d'aventure, ici en mars 1984, dans le 
western. Un bandit tombe par hasard sur un vaisseau ET abandonné chez les Indiens qui le prennent pour 
le vaisseau du "Grand Manitou". 

Raoul Robé 11.11.1999 
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Le thème des soucoupes volantes apparaît quelquef ois dans la bande dessinée d'aventures pour enf ants. 
Ici ^’Vick " en juillet 1973 propose une première histoire "Delta 99" ou un athlète ET régie des histoires 
d’agents secrets et une seconde "Micromegax" avec un gentil monsbe ET ressemblant à un yéti. Même 
"Akim" le roi de la jungle (encore un "sous Tarzan") se confronte aux ET dans ce numéro 597 de juin 
1984, dans un épisode intitulé "Mission extra-terrestre". RaoulRobéI 1/12/1999 
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ITNE OBSERVATION D’OVNI PliBLIEE EN JliJI.IÆT 2000... 
DEJA EXPLIQUEE AVANT 1956Î 


Dans le VSD hors séné de juillet 2000, le rédacteur en chef, Bernard Thouanel nous parle, en page 50, 
d'observations d’ovnis faite pa r des pilotes "Onze rapports tfiii dérangent". 

Page 55, nous trouvons une observât: on datant du leraoût I952à I0h51,à 32 km au nord-ouest deWriight 
Patterson AFB, dans IXDhio aux Etats-Unis. 

Nous lisons aussi que ce cas est classé "non iJettif éparTUSAir Force". L'obseI^'ation faite pa r les deux 
pilotes du F-86E Sabre est relatée, avec la prétendue conclusion de l'USAF : objet non identifié. 

A la lecture d'une autre référence ( I ) nous apprenons que ce cas est bel et bien identifié L’enquête a été 
eflèctuée pa r le lieutenant Andy Flues qui découvrit qu'un ballon sonde de 6 mètres de diamètre, tancé de 
Wnight Paaerson,se trouvait dans la région et était à l'oriiginede l'objet filmé par les deux pilotes. 

L'objet capté par le radarde la défense aéiienne était, quand àlui, un avion à réaction volant à basse altitude 
venant de Cleveland, qui avait atterri à Memphis vers 11 h40 et devait se trouver au nord de Dayton, cap au 
sud-ouest à lOh 15. 

Les pilotes de F-86E Sabre cherchai ent un objet évoluant à 9000 mètres ou plus haut d'où I a méprise avec le 
ballon sonde. Il faut aussi signaterque le radar est tombé en panne; le controleur ne pouvait voir cet objet 
paitir vers le sud-ouest. 

H est à noter que te lieutenant Andy Ffuesavai t poité la mention "tnconnv" dans son rapport, et qu'il se ravisa 
aprèsavoir entrepris des recherches avec les moyens dont il disposait. Ceci démontre qu'avec une investiga¬ 
tion apptof'ondi'e, un cas non-identifié peut devenir un OVl (objet volant identifié) et que le premier avisdonné 
par l'enquêteur peut évoluer grâce à cette démarche ! 

Donc voici au moins "Un-câs-qui-ne-démnge-plus-personne" puisqu’il a bien une identification ! 

En cherchant bien, sur les 10 cas d'obseivations restants, il yen a sûrement d'aufresquisont peut-être déjà 
identifiés ! A vous de chercher... 

REFERENCES: 

- D. Keyhoe "Flying saucers from outer space" Holt, 1953, 

• D. Keyhoe "Le dossier des soucoupes volantes" p, 77 à 78 et 92 à 93, Ed. Hachette, 1954 
-( DE, J. Ruppelt "Face aux soucoupes volantes" D.214à217.Ed. France Empire. 1956. 

- R. Hall "The UFO évidence" NICAP, 1964. 

-DrE. U. Condon "ScientifiqueStudyofUFO" Batam, 1968. 

- LDLN n*330 "Rencontre dans le ciel" p. 24, novembre^décembre 1994, 

- VSD hors sér;ie''OVNl, nouvelles évidences" p 55, juillet 2000. 


Renaud Leclet 22-08-2000. 
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KELLY-HOPKINSVILLE 
UN CLASSIQU E BI EN TROP CHOU ETTE 

Par Renaud LecJçt 
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C'est en octobte 1996, auhasanddune conversation avec Eric Maillotsur la possibilité d'uneméptise avec 
une chouette efltaie ou harfanglorsd’une rencontre rapprochée datant du jeudi 24 août 1995 en Belgi que 
(publiée dans PhénoménaN'’30nov/'déc 1995). que la discussion s'est axée sur un autre être bien terrestre, 
le hibou Grand-duc. Eric décida de faire un test dessiner chacun son tour ce rapace nocturne, que tout le 
monde connaît, pour constaterles déformations existantes danstnmanière de représenter un être connu En 
(C^/dant un des dessins. Je me mf^lais l'avoirdéjà vu quelque part Après rccheichedans un livie ufologiquc, 
je me suisaperçuque l'un des dessins ressemblait au croquis de ta l'amilleSutton concernant 1 alTaire des 
petits humanoïdes de Kelly-Hopkinsville, aux USA. datant du 21 août 1955. A noter dans «L'historique 
des objets volants non identi(iés^>de la SOBEPS,J ai remarqué une coquille. L’obseivation est datée du 2 
août 1955 au lieu du 2) août 1955 

L'idéem’estdonevenue d’approfondir ce cas. Pourquoi uncasaméricain? Depuis longtemps, J'ai remarqué 
que les «bserv^ons à l'étmngersont toigours plus mystérieuses que les observait ons françaises parce qu elles 
sont généralement di facilement vétifiabtes et rarement vér fiées. Je décidai d'apptof ondi r ce cas mythique, 45 
ans après, en restant en France et. avec les moyens du bord, de tenterd'en trouver une explication cohérente. 

Des explications bien peu satisfaisantes ont déjà été proposées (voir infore^Mccn* 49. janvier 1981 p 23-26) 

\)L'fv^lucinalion. Vu le nombrede personnes, c'est exclu et même risible 

2) 1 Xi mysiiftcatton des témoms. Ce mystificateur serait un acrobate surdoué et assez fou pour prendre 
plusieurs fois le risque d'êtreblessé par des armes à feu. Exclu. 

3) f*our h profit : alors q u'ils n'ont pas demandé un dollar aux personnes venues sur place le lendemain. 

Ils ont Juste seulement posé une pancarte d'après eux pour &ire partir les curieux. 

4) Llrtcunulardestèmiitis. poursc moquer du monde prévenir la presse eut été moins risqué que d'aller 
voir la police. De plus l'état de peur des témoins, ayant tous quitté en hâte le domicile, fut bel et bien 
constaté. 

5) Une méprise avec des singes perdus^ échappés d'un cirque se trouvant dans le secteur. 

LE CONTEXTE DE I .'OBSERVATION 

La ferme des Sutton est isolée au boid d’une vieille route, à environ 1 i kilomètresau noid de Hopkinsvi Ile. A 
la lecture des difl'érentes sources, on |)cut rcmarqucrquelcs données disponibles sont peu fiables puisquele 
kilométrage varie (Jusqu'à 125 km!) entre la ville et la ferme Celle-ci est entourée d’érables. Devant se 
trouve la cour avec le puits où Billy Taylor a fait son observation. Derrière la ma ison, il ya unjardin. Aucune 
clôture sur le devant. Juste une vieille clôture assez abîmée derrière. L .'habitation est entourée de champs où 
du tabac est cultivé. A environ 150 mètres, se trouve un ravin où est supposé avoir atterri l'engin qu’il a vu 
disparaître vers le nord-est. 

[.’aflaire commence le dimanche 21 août 1955 vers 19b00. Billy Taylor part chercher de l’eau au puits situé 
dans la cour de la ferme et voit dans le ciel un objet brillant qui a une course horizontale, avec une traînée, et 
disparaît. Après être rentié, il raconte ce qu’il a vu, pensantâune soucoupe volante. Les autres membresde 
la famille, présents ce soir là, ne lecroient pas. 11 y a là. Mme Glcmnic Sutton(50 ans), John (Charlley) Sutton 
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(21 ans), Vera Surion (29 ans), Alene Sulton(27ans). lx)nnieSuUon(l2ans), Mary l^nkrord(7ans),Junc 
1 aylor( 18 ans), Charlion l^nkford ( 10 ans). Op Baker (30 ans). 

SOUCOUPE VOLANTE, METEORE OU EXERCICE MILI l AIRE ? 

Ce même jour après 23h00, à mi-chemin entre Bopkinsville ( une ville degamison militaire) et Kelly, un 
policiera\^itentendu passer plusieurs méléoies venant du sud- ouesi (comme I ’ovni de Billy Ray) accomp^ncs 
debruits. Il dira que c'était plus grosetplus lumineux que les Rerséides Les Perséides expliquent en effet 
difllcilement cette vision puisqu'elles sont habituellement de petite toi Ile et non sonores. Ce policier aurait pu 
éventuellement voirdeux avions à réaction (passant à basse hauteur angulaire ?), venant de Tune des deux 
bases militaires se trouvant dans le Kentucky Fort Knox au nord-est ou Port Campbell North qui se trouve 
ausud euest d'Hopkinsville. il aurait pu assister à un exercice militaire (Air N^ional Guardde Ixiuisvitleou 
des militaires de Fort Campbell). Or ne ^>cut que rcgietterqirc cc dernier point n'ait pas été discuté ou vérifié 
dans les ouvrages ufblogiques Seulsdes américains seront à même de le vérifier 

CONFIRMATION DU PASSAGE D'UN METEORE 

A I9h00, Billy Taylor n'a pu voir un météore... des Perséides. Persée étant située sous l'horizon nord-estet 
l'ovni allant sud-«uest vers nord est. En revanche, un météore des Cygnides (maximum le20 août, du 18 au 
22) peut très bien expliqttcrson obseivation. On peut aussi envisagerqu'ilaitvu lui aussi un avion à réaction 
lointain (d'où l’absence de brui t) reflétant les rayons du soleil couchant(situéausud-«uest donc dans le dos 
du témoin) et allant vers le nord-est. Ces pistes ont elles été vérifiées? Aucune sourcen’en parle. 

Plusieurs personnes qui habitent dans les environs de Kelly confirmeraient l’apparition d’un météare. M. 
Emetlxing à )8h30décrit une boulcde feu passant au-dessus desa maison allant vers le nord. A 18h30 
cette boule de feu a été vue par des troupes d’état (States troupers) au-dessus de la route 41 Une autre 
troupe d'état basée au restaurant de Shady Oaks décrit la même chose. Cette boute de feu a aussi été 
aperçue par des militaires de Fort Kampbcll North. Billy R. Taylor décrit la même chose qu'eux, l'heure de 
son obseivation seiait donc 1 Rh30etnon 19h00 comme l’indiquent toutes les réferences. 

RECHERCHE DE TRACES DE L'OV?^il 

IvCsenquêteurssesont focalisés surle ravin derrière la ferme, seul endroit où aurait pu se poser un engin qui 
serait resté invisible des témoins durant toute l'observation des entités. Face à l'absence de toute trace 
d'atterrissage, certains enquêteurs, pour accréditer la venue d'un engin d'un autre monde ce soir là, ont 
prétendu que l’engin se serait maintenu à seulement I mètre du sol pour déposer les entités. 

L’impression que l'ovni a atterri derrière la f enne vient sûrement du fait que le météore observé a disparu 
caché par un obstacle, par exemple derrière le toit d’un batiment (voir dessin de ]>ob et Gtgi page 96 «les 
apparitions ovni» Ed. Dargaud, f ait non cité par Isabelle Davis et Ted Bloccher) ou un rideau daibres. 

DEROULEMENT DE L'OBSERVATION DES PETI HUMANOÏDES 

A environ 19h30, leschiens sc mettent à aboyer, Lucky et Billy Sutton sortent dans la cour. Ils voient dans un 
champ une étrange lueur, qui approche U n (letit humanoïde d'environ 0,70 mètre d e haut devient visible 
("Close encounter at Kelly and others of 1955" de Isabelle Daviset Ted Bloecher duCenter Ufo Studies 
1978) et non 1 mètre ou 1,10 mètrecommeindiquédans plusieurs autres références. Pris de panique, les 
deiLx hommes font f eu L’humanoïde tombe en airière, se remet debout et s’envole. 
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A 02h30. l'être apparaît à la fenêtredeMme Lankford. Les hommes tirent unefois de plus sur i 'humanoïde 
qui tombe et disparaît, lis décident de .s<r:ir Une main grifl'ue apparaît au dessus d'eux. Lucky tire une 
nouvelle fois. L'être est projeté du toit de la maison. Un autre humanoïde^ ou le même, est aperçu sur un 
arbre. 1^ deux hommes tirent encore, il bascule et flotte doucement vers le sol. 

La troisième apparition se fait à 04h45 ; un des humanoïdes appataît pour la dernière fois avam le lever du 
soleil, après que les policiers soient reparts. 

HYPOTHESE D’UNE .MEPRISE AVEC DES SINGES 

Certains fait s dai is cette alf aire rte concordent pa s avec une méprise avec des si nges qui autaicn t pu s’échapper 
du cirque King qui traversa Hopkinsville en soirée et s'arrêta à quelques kilomètres à l'ouest de Hopkinsville. 
Cette explication datant de septembre I957estcel!e d'un militaire de Fort Campbell NortK, le major John E 
Albert. 

I) Des traces de pieds de singes sur la terre poussiéreuse n'ont pas été trouvées. 

2 ) Les oreilles du singe se situent au niveau des yeux et ne dépassent pas le sommet du crâne. Un seul singe 
est connu pour avoir des oreilles pointues dépassant le dessus du crâne ; le semnopithèque. Espèce peu 
commune dans les cirques. 

3) Un singe saute, mais ne flotte pas. Encore moins sur 12 mètres. 

4) Unsinge, même de cirque, n'est pasun flmambuleau point de tenir en équilibre sur un tildeclôture. 

5) Un singe avec des mains grifToes aurait fait plus de dégâts sur la moustiquaire. 

LEGIL\ND DUC, UN ETRE VOLANT 

La première visitedes petits humanoïdes a lieuvers I9II30 IjCsSutlon voient un petit être avec une tête 
ronde et des brasqui touchent le soLà six mètres (?)d'eux de f intérieurde la maison. 11 est tout à fait possible 
qu’ils n'aient pas reconnu ce petit être situé dans I obscurité ; la stihoucue qui se trouvait devant eux pourrait 
bien être celle d'un grand-duc (voir annexe). Sur l'auvent de l'entrée, quand ils sortent la première fois, un des 
hommes voit une "main griffue". Ne seraient-ce pas là les serres ou les rémiges de s ailes d'un grand duc 7 
L’être sera vu s'envolant pour se réftigier dans un arbre un peu plus loin LesSuttonont précisé que l'être 
avait basculé de la branche puis avait flotté vers le sol. 

Généralement, legrand duc attend dans un arbre. Il vole silencieusement, e n battant des ailes et en vol plané 
Quand les Sutton viient la piemièie fois le grandduc, il venait peut-être dese Jeter sur une proie, en ouvrant 
les ailes pour attetrir. Ce qui expliquerait l’impression de voir l'être bras écartés au«dessus de la tête. 

I>e plus, quand le grand-duc est suffisamment excité, il dresse ses ai grettesveiticalement. Elles pourraient 
bien être les glandes oreilles pomtues observées par les témoins. 

REFLEXIONS SUR QUELQUES BRUITS 

Des grincements ont été entendus sur le toit au niveau de la cuisine. 11 est tout à fait possible que ces petits 
bruits viennent des serres du Grand-duc qui marcherai t sur le toit. Aucune trace d'empreinte de pas sur le toit 
n'a été décelée, mais faute de recherches, de fines traces de serres sur la tôle, ont pu passer inaperçues. En 
revanche, quedes pieds de singe n’aient pas laissé d’empreintes surun toit (et un sol) poussiéreux est plus 
improbable. 


Les hommes racontéicnt que, lorsqu'ils tiiaient sur les humanoïdes, ils entendaient comme un bruit de méiaf 
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comme s'ils tiraient dans un seau Etaient-ils bien sûr de ne pas manquer leur cible ? Généralement, dans une 
fenne, il y a toutes sortes d’objets métalliques : un seau, entre autres, puisqu'il y a un puits, un tracteur, une 
remorque, et surtout un toit en tôle pentu sur lequel des plombs ont pu ricochei. 

Il y a aussi une autre explication possible au bruitentendu ; la remette gnuukiuc se contente souvent d’émcitre 
un cri de mendicité, sonede «gueing» enroué qui répond au «bouho)>dumàle Le «gu'eing» de la femelle 
ressembleraiuit à un bruit d’impact surdu métal ? Ce ne serait pas ta première fois qu'un cri d’oiseau serait 
mal interprété pardes témoins ; voir Tanicle de Raoul Robé «le cr! de la locustelle le soir au fond des blés» 
(source; OVNI Présence N® 46 p.25). Lire aussi le cas n® 20 de la commission Condon où des bips répétés 
furent expliqués avec certitude comme étant ceux d'une chouette 

DES ETRES NOC TAMBULES 

Ije Gnurd'duc es t principalement actifau crépusculee 11 a nui t. durant l'élevage des jeunes. La ponte se fai t en 
mars. L'incubation est de 34 jours. 11 raut9 semaines aux petits pour qu’ils puissent voler, donc l'envol se 
déroule en mai-juin, Lesadultes les nourrissent encore pendant vois mois jusqu’à Vémancipaiion en septembre- 
octobre. Ils chassent aussi le jour Sinon, ils passent la journée dans une fente de rocher ou cachés dans la 
cimed’unaibreoudans une souche. Le soir, dans l'heure suivant lecoucher du soleil, ils parlent en chasse. 
A l'aube, le mâle regagne son [:terehoi r diurne environ une demi-heure avant le lever du soleil. 

Le 21 août 1955, le soleil se couche à 18h35 Heure Légale. Comme par un étrange hasard, notre humanoïde 
apparaît à 19h30 H L ! Chose encore plus troublante, le soleil se lève à 5 h 12 HL et l'h umanoïde disparait à 
4h45 HL., 

DES EN HTES TETUES 

Pourquoi un grand-duc (ou des) se scrai(cn)t-il(s) intércssé(s) à cc point à l'habitation des Sutlon? Le grand- 
duc chasse rats,souris, mulots, oiseaux, lapins, héiissons. tovaes espèces que l’on peut trouver en quantitéà 
proximitéd'une feime. 

Le Grand-duc peut aussi attaquer les humains si ceux-ci s'approchent trop près du nid. La présence d'un nid 
aux environs, voired' un petit ayant d^à quitté te nid,expliquerait l’insistanocavec laquelle les end tés reviennent 
malgré les témoins et les coups de feu. C’est justement à partir du mois d’août et jusqu’en septembre-octobre 
que le Grand-duc nourri t encore ses petits, qui 4 à 5 semaines après l’éclosion ont quitté le nid, et se sont 
trouvé une cachette. 

On comprendrait alors aisément les mobiles qui poussaient lesélresà revenir sans cesse autourdela ferme: 
instinct de protection des petits et de défense d'un territoire qui garantit une alimentation abondante. 

DES ENTITES PHOSPHORESCENTES ALX CHOUETI ES LUMINEUSES 

Au débutde l'observation, lesdeux hommes sortent et voient une lueur étrange venant des champs. Quand le 
Grand-duc crie (en gardant le bec fenné) sa gorge blanche gonflée devient visible dans la pénombre. Elle 
constitue un signal optique chez ces animau.x. Serait-ce la lueur vue dans les champs par les Sutton ? Mais 
alors ilsauraientdûentendreuncri. Il atrèsbien pu être couver: pardes vociféiations duesà l'excitation du 
moment ainsi que par les coups de feu. 

Laposition du "spot lumineux " tut situéeà 17 mètres environ, prèsde laclôtutc àcôtédela maison extérieure, 
et n'était visible que sous un certai n angle. Or un papier d’aluminium a été retrouvé, grâce à la remarque d'un 
joumaltste duNew Era, le 23 août 1955.. Ce papier d'aluminium était-il perré de balles ? Las policiers ont- 
ils vérifié ? Personne ne le précise dans les diverses références. Nfoilà qui pourrait aussi expliquer, au moias, 
la lueur vue au début de l’obseixati on des êtres. 
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Il y a aussi une autre explication possible à la luminosité observée. Certains rapports font étal de chouettes 
luminescentes observées entre le mois de novembre et le mois de mai 1907 cl !9f S (voirannexes). Ce même 
phénomène se pnoduiraji-il au mois d août aux USA ? 

La luminescence des chouettes aurait un rapport avec les arbres el ceriains champignons. 11 y a entre autres 
certains champignons qui' s'attaquent aax arbres, du tronc mon aux arbres sains Ces champignons provoqueni 
une pourriture blanche trèsactive en profondeur. Plusieurs champigttons ont cette propriété <ex: le stérée 
hérissé, rarmillaire de miel qui vit de rété au printemps, le «clilocybe pleurote de l’olivier» de l’automneà 
l'hiver... )oonnue des mycologues. 

Certaines chouettes vivent dans les souches des arbres et entrent en coittaci avec la pourriture blanche du 
bois. Cette luminosité viendrait-elle de ce contact avec les arbres parasités par un tel champignon ? (Voir 
THEZOOLOGIST rapport ornithologique du Norfolk (1907) Théone avancée parMr WP. Pyeraften 
annexe)i 

Eric Maillot a pu oKscrver, par deux fois déjà daas notre forci ardennaisc. des souches ou branches mones, 
envahies par un mycélium blanc, q ui émettaient une biol uminescence... verte, comme les chi Otes (Tun cadmn 
démontré, 

A noter: il existe aussi des colonies de bactéries qui peuvent devenir lumi nescentes. 

Le corps des êtres était de couleur phosphorescente dans l’obscurité. Une fois à la lumière de la ferme« 
l'humanoirdeavait un aspect métallique rmt. Cequi est nonml puisqu'une lumiéreantlicielleanénuc la visibilité 
de la phosphorescence rtatuielle Elle redevient percepti ble dès que le corpscessed’être diteclemenl éctai lé. 

Taylor et J. C Sutton racontèrent aux enquèleurs^que plus ils tirèrent vers lui', pluscelui-ci devenait lumineux. 
LcGrand-Duc ayant tendance à éhourilfer son plumage lorsqu'il est agressé, il serait logique que sa luminosité 
augmente comme les témoins l'ont constaté. 

l.ES CHOUETl ES LUIVIINEUSES EXISTENT-El.l.ES OU SONT-EM.ES UNE Hi.USlON 
COSMÎQLE? 


Jean Siderdans ♦Contacts supra-terrestres» page 68, dénonce les explications par les chouettes lumineuses 
"récupérées" par Donald Men/el, astrophysicien, dans son livre «The ufo enigma» page 5 8 

Nous apprenons que des observations de 1866,1897,19t7,1908, 1909,1921 et 1922 sont expliqués, 
d’après Menzel, par des méprises avec les chouettes lumineuses.. 

M Sider a-t-i I éprouvé le besoin de rechercher ou de I ire des rapports sur ces témoi gnages de chouettes 
elTiaies lumineuses (pour info voir en annexe) 70u se suHit-il de sa propreconvictionque tous les sceptiques, 
comme Menctel, délirent pour se pemiettie dejeterà la poubelle des témoignages crédibles ? Chose qu'il ne 
pardonnerait é personne d'autre que lui. 

A la lecture du rapport de 1907, nous apprenons que c'est le témoin de l’observation à West Uilney, qui 
donne une explication à ce qu’il a vu plusieurs fois, une chouette effraie lumineuse, puisqu'il dit lui même 
l’avoir abattue. 

En octobre et en décembre 1907, une chouette lumineuse refait son apparition, «/.t? 25 décembre, à un 
ob.ser\>ateur cité comme digne de confiance». Ce terme n’ est-i I recevable, au,x y eux de Jean Sider, que 
pour les personnes qui voient des extraterrestres ? Jean Sider réfute lesexplications données par les témoins 
eux-mêmes quand i I s’agit de chouette lumineuse ! Les réf ute-t-il autant quand il s'agit de témoignages 
supraierresues? 
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De plus, il pose uf« question visant à déoedMiser ces fiù(s oominent se fàiuil que les chouettes lumtnetises 
ne soient pas vues ooniinuelletneni La réponse est simple Pour que l’effet de luminescence soit visible 
contimellemem. il faut que la pousse de ces champignons soit ootfôntt. Ledévdopponent des champi gnons, 
comme tout cequi pousse, est soum ts aux saisons et surtout aux condiü ons météorologiques qui ne sont pas 
les mânes tous les ans Si M Sider allait un peu plus souvent aux champignons, il s’apercevrait qu'il n'y en a 
pas ooniinuellement ni même autant chaque année au même endroii 

Des témoins, à différentes époques et à des milliers de kilométies, voient bien la même chose, £)es observations 
de chouettes lumineuses, ont été faites : en Grande Bretagne, (dans le Noifolk, en 1907, et dans le 
Cambridegeshireen 1866), en France, en Espagne (voir annexe) Cephénomène n’est donc pas spécifique 
àuner^ion 

La pollution lumi neuse humai ne croissante (depuis 1907!) est aussi une cause de la difficulté croissante 
d’observer ce phénomène Qui aujourd'hui va dans la campagne, dans un champ ou un bois, sans lum ière ? 
Lampe torche, phares d’un tracteur, voilà bien des sources qui suffisent à masquer l'observai'ion d’une 
biofurmriSLUJU. ix>ctum^ 

Enfinilest fort possible que des témoins n’aient pas reconnu la chouette lumineuse et l’aient simplement 
appelé Ange. ExtraieTTe!fle&. etc 

M Sider a>t>il fait des recherches ou s’est-il posé des questions dans ce sens pour se permettre d’étre si 
affimatif? 

Il est vrai qu'au pays des ufologues convaincus de l’existence d’extraterrestres ou supraterreslres, les 
champi gnons et les chouettes kimi noises, comme toute autre réalité avérée, n’ont pas lieu d ' exister ^ 11 coûte 
moins cher de dire que cette explication vaut son pesant de hreque de rechercher les témoignages d'origine. 

BIOLUMINESCENCE OU SIMPLE REFLET D'ECLAIRAGE ? 

Il faut tout d’abord préciser que (es enmés n’etai'ent pas vertes, contrairement aux gros titres qui ont fôl 
connaître l’affaire *Je5 vwur avaient une phtx’^fharvKence jaunâtre... l'être semMati fatt J un métal 
arffentè tfttt émeuait une lumière étrange, .temhlahle à telle (fun cadran lumnteuxr» La couleur verte 
n’est appaïue, Routée, que quelques jours plus tard par la presse comme le précise le Kentucky New Era 
(voir annexes) 

Constatons que les obsesvations de chouettes lumineuses recensées (cfThe Zoologist) ne décrivent jamais, à 
notre connaissance, une luminosité de couleur verte On peut alors se demander si les êtres difopkinsviIle 
étaient léellement lumineux par eux-mêmes (seule I a chouette eiff'ate étant connue comme luminescente) ou 
s’ils n'étaient pas, tout simplement, éclairés par les lumi ères de la ferme. Le plumage ventral et facial du 
grand-duc. lissé et graîsé par foiseau. pourrait bien provoquei une impression de luminosité par reflet comme 
su r une matière ffiioresooite. 

De fluorescence à phosphoresoertee, l’erreur est possible dans la bouche des fermiers ou des enquêteurs 
utilisant leurs propres mots pour déorre leur vision En ce qui concerne les yeux, il est certain, sll s’agit des 
rapaces nocturnes, que leur luminosité est bien causée par un reflet del’éclairage de la maison sur l'iriis de 
fdiseau 

LIEUX D’HABITAT DU GRAND-DUC 

LeGrand-ducappanientà la famille des strigidés, de l’ordre des stri^oimes Le nom latin du Grand-duc 
d’Europe est Bubo Bubo L’espàe américaine s'appelle Bubo Vtrginianus II est haut de 68 cm environ pour 
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la femelle, de 50 cm environ pour le mâle et une envergure de 1,60 mètre environ. 

Malgré ses 50 à68 cm le hibou Grand<duc peut modiller de façon considérable sa foime ou son aspect en 
édrant ou en contractant son corps, en apladssant ou en gonf lantses paumes. Le hilxxj Grand-duc, lorsqu'il est 
en aleite, peut devenir ctont\ammeni grand et mitKe pour se conibndre, parmimi'tjsme, avec un tronc d'arbre. 

Ces rapaces vivent dans des paysages variés, accidentés avec forêts et surf aces non boisées, souvent près 
des lacs, rivières ou fleuves. Pour nicher, il préfère les parois rocheuses (falaises, carrières)mais il peut 
également s'instal 1er e n terrain peu escarpe, il niche aussi à terre s'il est tmnquille, dans les buissons, et les 
vieux nidsde rapace. Il chasse en milieux ouverts ou dans les peuplements forestiers assez clairs. 

Le gnai td-duc vit dans divcts pays. On le trouve en /Mriquedu rrord, Scandinavie, Tchécoslovaquie, Hongrie, 
Autriche, sud de la i-rance, Belgique, Suisse, Espagne, Italie, Yougoslavie, Grèce et aux Etats-Unis... On e n 
trouve peuen Allemagne eten Pologne. 

L'espexe amériicaine 5équente la région s'étendant de PAla.ska, au nord, à la 1 erre de Peu, la pointe australe 
de l’Amérique du sud. 11 n’y a donc pas de doute qu'il existe bien des Grands-ducs dans le Kentucky. 


DES< RIPTION rO.MPAREE DE L’IID.MANOIDE ALLEGUE ET DU GRAN D-DUC SU PPOSE 
Taille: 

-Humanoïde; 0,75à l.05m 
- Grand-duc : 0,50 à 0,68 m 


Tête : 

- Humanoïde : chauve, meme couleur que le corps comme un oeuf 

- Grand-duc : ovale, plumage brun jaunâtre. 

Oreilles: 

• Humanoïde ; flasques, bandes, pointues en haut ressemblant à un bout de cuinidé, ne dépassaient guère le 
sommet du crâne mais s'en écartaient un peu sur les côtés (voir dessins en annexe I ). 

- Grand-duc ; deux aigrettes de plumes ressemblant à des cornes, mobiles. 

Yeux; 

- Humanoide; comme des soucoupes, immenses écanésd’environ 15 cm et à mi chemin entre les oreilleset 
la position des yeux humains, cornée jaune phosphorescente, le reste de l’oeil blanc 

- Grand-duc grands, pupilles noires, iris jaune orange reflétant la lumière, grands disques blancs autour des 
yeux 

Bouche : 

-Humanoïde un simple trait d'une oreille à l’autre, peut être un peu plus basque l'oreille, pas de lèvres. 

-Grand-duc ; un irait blanc de plumes sous le bec rappelant une large bouche (vm r annexe EMT), t>'pique d u 
grand-duc américaia 

Corps : 

- H umanoïde : pas de cou. longs bras desrmdant presque) usqu’au so I s’am incissant légéiemeni. mais presque 
droits d'un bout à l'autre, pas de muscles ni autres détails. 

- Grand-duc : pas de cou visible, longues ailes descendent jusqu’au sol, amincissement du corps vers le bas, 
corps presque droit du haut en bas, pas de muscle visible. 
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Mains : 

- (-lumanoïde ; très grandes avf^ des serres, forme générale des mains humaines, nombre de doigts cl de 
phalanges inconnu, pas de pouce sur les dessina 

- Grand-duc ailes de grandes envergures de 1,60 à 1,90 m, se lerminanlpardes rémiges pouvant donner 
rimpiessionde mains^f!ues. 

Kieds: 

• Humanoïde Ils n'onl pas été observés. Mais serres vues de dessous l'auveni. Marche sans plier les 
genoux, jambes raides. 

-Grand-duc ; 2 petites pattes à pluinagedai ravec des serres puiatanies. baltes droites sans genoux, démarclie 
raide. 

Quand on compare ces descriptionSs. on remarque des ressemblances fllagiantes entre les humanoïdes et les 
grands-ducs, trop fréquentes pour n'êlre qu’un simple hasard ! \t)ir aussi la bande dessmée de Raoul Robé 
où les humanoïdes ont été remplacés pardes giands-ducs. 

I.E PROBl.KMK DU DESSIN DV PETIT III MANOIDE 

T rois reconstitutions des humanoïdes ont été fai tes par Bud Lod\^ith d’après les témoignages des femmes et 
des hommes revenus un peu plus tard Que valent les dessins ? Personne ne décni ou ne dessine de la même 
façon un objet ou un animal, mC*nie vu par plusieurs personnes en même temps. Sur le test ou dessm que nous 
avions fait pour le grand-duc, nous éu ons cinq personnes et aucune ne l’a dessiné {vu de face) de la même 
façon. L'enquêteur, à l'époque, a fait trois portraits qui montrent bien des différences, atténuées par le 
procédé ‘ 3 dessins fait sur les dires de 3 groupes de témoms. 

De plus ce sont les femmes qui ont fan le immuer dessm alois que les hommes étaient partis (en \ille ou à la 
chasse). Lorsque renquèieur leur a demandé de dessineroe qu’ils avaient vu, les hommes ne changértrl pas 
grand chose au des.sin déjà réalisé (alcxs que les hommes ont vu les humanoïdes de très près d’après eux) ( js 
rôle dominant,constaté par lesenquëteurs, deMmeLankford ausein de la famille explique peut-être ces 
retouches mmimea. 

Y a-t-il eu aussi, pour le dessin, une influence veisl’e.vtraieTTeâTe de la part de Bnd Lci^ith C’est bien lui qui 
a dessiné les petits humanoïdes ! 

Aucun des trois dessins ne respecte la description orale des témoins qui ont bien dit que ort’iflex ne 
ifépasviient fum/n le somtnet de ialête». Pour ce qui est des serres aperçues par les hommes, ils leur était 
impossible de voir s’il s'agissaitdes mainsou despieds de l'entité Les témoins étaient gênés par l'auvent où 
une ampoule élaitaliumée. 

AMBIANCE WES1 ERN 

Ces humanoïdes ressemblent, quasi trait pour trait. àdesGrands-ducs. Les Suttons n'ont pas reconnu ce 
rapace nocturne à cause d’une ceitaine ii iquiétude, qui commença sOrament avec I observation de Bi Ity et qui' 
est allée grandissant lorsque les chiens se mirent à aboyer puis à la vue d'une lueur dans un champ. Elle 
s'amplifia avec les dilTérentes peraonnes présentes dans la ferme à ce moment là pourde^enir une frayeur 
collective. Ce n’est que vers 22bOO que Mme Lankefbrd a eu peur, après que Billy R. Taylor, qui se tenait 
sous l'auvent, eut été toucité par l’ètre. Jusqu'alors elle croyait que les hommes)ouaient (entrai*nement au tir). 

La fenêtre où les hommes ont tiré sur l'ètrc, mesure 86,7 cm de haut. Si l’on prend les 2/3 inférieurs qui 
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représentent lazone visée (d'après la position des impacts sur la moustiqtiaire) ont obtient une hauteur de 
57,8 cm or le Grand-duc mesure 50 à 68 cm environ. Si le Grand-duc était bien monté sur le rebord de la 
fenêtre un tireur aurait visé jusqu'à cette hauteur Déplus, sur une photo (fig. 16 p.72 rapport!. Davis 1978) 
Ton voit des traces blanches sur ce rebord extérieur^ sont-ce des tîentes de rapace ou des morceaux de 
mastic tombés de la f enètre ? Un des éléments à véiifier qui aurait pu trancher vers la méprise. A noter qu'il 
n’y a pas d’élevage de poules ou autres volatiles dans la ferme. 

Que les hommes aient tiié au hisil serait du au fait qu’à cette époque et dans ce pays, on a la gâchette facile. 
Concernant les coups de feu tirés par les Sutton, des impacts ont été h ouvés dans le montant de la moustiquaire 
de la chambre. La police, ariivée après, a fouillé la maison et trouvé quelques douilles (une dizaines environ) 
mais pas de cadavre de Grand-duc, ni de sang ... Feut-on être sûr de ne pas avoir loupé une cible mouvante 
dans la panique et l’obscurité ? N’ont- ib pas quelque pe u e.x^^ îe nombre (fe coup de feu (201 caitouchesl) 
réellement tiiés? 

Le casa été considéré comme douteux suiteà l’avis du policier R.N. Fergostm qui a déclaréqu’un des trous 
dans l’encadrement d’une fenêtre aurait été coupc au rasoir De plus, un lecteur du MUFON, lors d’une 
rencontre avec R.N Fergusson, apprit que les témoins n’étai ent pas des plus stables. Ceci ne veut nien dire, 
les témoins ont pu se servir d’un rasoir pour pouvoir retirer les balles dans le mur de la fenêtre. 
Descoupures ont été trouvéessur la moustiquaire. Il est fort possible qu’un Grand duc s'y soit agrippé ou 
pris les serres. 


MYSTERIEl SE DISPARITION DES ENTITES 

Beaiicoupde monde est aiiivé sur les lieux le lendemai n et lesjours suivante, plusde 2001 personnes se sont 
massées le long de la route qui mène à la ferme des Sutton Journalistes, curieux, enquêteurs, etc.. Les 
Graods-du^ qui dorment le Jour, auraient certainement choisi de déménagerdéfmiti vementdans un aube lieu 
...plus calme 

CONCLl-SIOiN 

Phénomènes spatiaux N* 11 pages 18 à 23, revue du GERA, a émis l’hypothèse d’un champ lépulsif autour 
des o\'nis et autour des petits humanoldesde Kelly-Hopldnsville. Le "fait" que les êtres soient atteintad’une 
balle sanstomber et qu’ils puissent voler et repartir comme si rien ne leur était aiTivéseraitdû a un champ 
répulsif créé autour d'eux grâce à de petits générateurs capables de générer une zone de protection et de 
propulsion deuts I ’ab nosphère. C’est une h>TX)thèse originale, mais basée a pi iori siir ! ’existarice non démonbée 
d’extraterrestres ou entités dont la technologie est plus avancée que la nôtre. 

Avant de la prendre en considération, il serait nécessâiie de prouver qu’il n’existe pas d’êtres bien terresbes 
capables de voler (rapaces nocturnes) et pouvant éventuellement paraître luminescents (par l’actiond’un 
champignonou une réflexion de lumière). 

Une méprise avec un O U des Grand (s)-duc (s) en ce soir d’août 1955 n’a pas été exclue ni vérifiée. Cette 
hypothèse raisonnable des lapaces nocturnes s’accorde plutôt bien aux faits rapportés. Seul le problème de 
la biofuminescence, chez un grand-duc, demande à être approfondi. On ne peut que regietter qu’à l’époque 
aucun enquêteur, trop occupé à traquer l’extiaterresbu, n’ait suivi cette piste du lapace nocturne, ü lui aurait 
été aisé de lutrouver la prouve ultime : la présence de pelotesde iéjection que régurgitent les gjarxls-ducs ou 
même de quelques plumes perdues dans l’affolement et la fusillade, voirodXm nid caché dans quelque fxn^ons 
des environs (vers laquelle l’enb té s'enriiit). 
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n est aussi regrettable que nous n’ayons aucuire infonnation du moment où les témoins ont parlé de la soucoupe 
volante vu par Billy R. Taylor. Celui-ci a-t-il parlé de l’observation d’un être à Flatwoods, en 1952, en 
Virginie de l’ouest? 

Billy R. Taylor aurait habité en Pennsylvanie où aurait eu lieu une observation de soucoupe. Puis en Virginie 
de l’Ouest où il aurait pu entendre parler de l’observation du monstre de Flatwoods. Certains enquêteurs 
disent que le cas de Flatwoods diffère de celui de Kelly-Hopkinsville et n’a pu en être inspiré. En sont-ils bien 
sûrs ? Le déroulement de l’affaire ressemble trait pour trait à celui de Kelly-Hopkinsville concernant le 
déroulement des deux observations. Billy R. Taylor a très bien pu influencer les Sutton dans cette affaire. 

J’invite les ufologues soucoupistes qui soutiennent la thèse extraterrestre ou les sceptiques américains ou 
fiançais, à confirmer ou à infirmer, fhypothése plus raisonnable des rapaces nocturnes. Plusieure journalistes 
ont pris des photographies ou filmé les lieux, des pelotes ou des plumes sont-elles visibles sur ces photographies 
ou films ? Ce qui confinnerait enfin le grand-duc, puisque les Sutton ne faisaient pas d’éleva^ de poules ni 
d’aucun autre oiseau. 

Il serait enfin utile de confirmer le passage d'un bolide par des astronomes qui archivent les observations de 
météorites ou d’effectuer des recherches sur les activités des avions de l’armée américaine dans le Kentucky 
ce 21 août 1955, 



Renaud Leclet, le 11/09/2000 
9 Place de l'Eglise 
F-08120 Bo^y-sur-Meuse 


A la mémoire de Michel Figuet qui, i nf orme de mon tra¬ 
vail sur ce dossier, me fit remettre, malheureusement 
peu de temps avant son décès, cette photo souvenir. 
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Aug, 22, 1955: Story Of Space-Ship, 12 Little \len Probed Today 

(Editor’s Note: One ofthe morecurious incidents to occur in recent Christian Courrty histoiy is the 
celebrated 1955 invasion of Kelly by ' little green men." Staff Writer Joe Dorris wason the scene the 
night of the incident andthefollowingmoming and 6ledthisstoiy - the fîr^t i n the nation. Donis later 
noted that it was two or three davs later thatthe national media Injected the green color into the descrip¬ 
tion — a color never mentioned by those clatoting to hâve seen the invaders J 

Story of Space-Ship, 12 Little (Vfen Probed Today 

Kelly Farmhoiise Scene Of Alleged Raid 
By StrangeCrew Last Night; Reports Say 
Bullets Faited To Affect Visitors 

Ail kindsof investigations weregoing ontoday in connection \\ith the bizaire stoiy ofhow a space- 
ship canying 12 to 15 little men landed i n the Kelly community early last night and battled occupants of 
a fàrmhouse. 

Most official of the probes was repoiledly bei'ng staged by the air force 

More than a dozen State, county, and city officers from Christian and Hopkins counties went to the 
scenebetween 11 p m andmidmghtandremained until afferZa m. without seeinganythingeitherto 
prove or disprove the stoiy about the ship and its occupants. 

The fàrmhouse is located on the Old Madison ville Road about eight miles north of Hopkins ville. The 
property is occupied by Cecil (Lucky) Sutton, one of those who reported expeiiencing last night's 
phenomena 

There weresome 10 or 12 persons at the house, including several children, but investigating officers 
were not able to détermine exactiy how many of those présent actually clamed to hâve seen any of the 
little men from the space ship 

Only other person who officers ^uoted directiy was identified as Billy Ray Taylor One account said 
Taylor is a visitor fi om Pennsylvania, which r«cently had a si milar report of a space ship. Neither Sutton 
nor Taylor was at home when officers retumed to the scene this moming 

The story broke around 11 oclock last night when two cars, one bearing a Pennsylvania license 
drove up to Hopkinsville's police headquarters Officers then at the station said the two autos contained 
at least fiveadults and severaî children. Ail appeared highly e.xcited 

Spokesmen forthecrowd told ofhow somethingresembling a space ship or ffying saucer had landed 
at the back of their house near Kelly and 12 or 15 men, who appeared to be about 4 feet tall, had got 
out ofship and corne up to the house and done battle with the occupants. 

"We need help,” one ofthe men said, "weVe been fighting them for neariy four hours." 

Four city police, Chief Russell Greenwell, T C Gross, Donis Francis, and Gray Salter, drove to the 
scene to see about the "little men". By radio, contact was made with StateTroopers R N Ferguson Jr 
and G W. Riley and Deputy Shen ff George Batts, ail of whomjoined the motorcade to Kelly in their 
own vehicles. FourMP’s aiso went 

The radio discussions aIso brought two Hopkins County deputy sheriff's and at least three State 
troopers from the station at Madisonville 

First arrivers found the scene deserted Thetwo cars which had brought the repoit to Hopkinsville 
did not return to the Kelly farm until after officers had aiiived and looked the situation over 
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OfTîcm repOTied they fbund no tiacks of "little men,” nor was there any marie indicating anythi ng had 
landed at the described sport behind the bouse There was a hole in the screen at the window through 
whîch occupants said a shot bad been 6red at one of the strange little men 

Both Chief Greenwet] and Deputy SherilîBatis SâJd they got approximately this story from the still- 
terrified and excited Sutton and Taylor families 

About 7 P m. one of the men went out of the house to get a bucket of water He saw what looked Tike 
a tlying saucer corne over the trees and land in a field at a point about a city block behind the house. 
There was no explosion, only a semi-hissing sound, and the watcher retumed to the house with the 
buckel of water 

A short time later somdx)dy reported some Utile men with hig heads and long anus were approaching 
the house The men were described as havt ng huge eyes and hands out of proportion to their small 
bodies The visitors wœ wearing what looked to be métal plate. 

The men got their guns, a shotgim for Sutton and a 22 calibertaigetpistol for Taylor Byandby, one 
ofthe rttle men presser! his face against the ^vindow and lheshotgiui wasfired through the window The 
face disappeared 

The men decided togo outside and see if the visiter had been hit. Taylor was in front and when he 
emerged h om the fi ont door, a huge hand reached down from the low roof above the door and grabbed 
him by the hair. He pulled away and the two men went on out ofthe house 

One of the strange little men was in a nearby tree, another on top of the house A blast from Sutton’s 
shotgun knocked another one of the men down but he did not appear hurt He disappeared in the 
darkness. 

Taylor reportedly opened 6reon other member of the invading party, aiso with little effea The battle 
went on for some time When the occupants of the house saw their chance, they jumped into their cars 
and drove to Hopkins\ tlle for belp 

Deputy Sheriff Balts saîd the men told him that in ail they 6red up ahoul four boxes of 22 pislol 
shells The offîcer quoted a neighbor saying he heard shooting at the Sut tons but distinguished only 
about four shots and mistook ihem for hre-crackers 

Most of the offîcers remained at the site for more than two hours. During that period, there were 
approxi'mately 25 person at the scene 

Only excitement duriug the period the offîcers were there came when an MP happened to siep on a 
cat's tail while walking in the darkness near the house 

The cat let out a squawl and fora few seconds there was much activity and scuriying around on the 
part ofthose présent 

Two ofHcers who retumed to the Kelly area early this moming reported hearing that the "little men" 
had reappeared around the Sutton home about 3 30 a m 

Other investigators wbo went to Kelly later during the morm'ng saiid they were told Sutton and Taylor 
had goneto Evansville today 

Offîcers who visited the scene during last nighf s excitement were reluclant to express any opinion 
today in regard to the reported invasi on of Kelly AU officiais appeared to agréé that there was no 
drinking involved Only outspoken comment came from Frank Dudas, city police desk sergeant. who 
was not on duty last night and has not visited the scene so for. He said, "I think the whole story is entirely 
possible," Sergeant Dudas was one oftwo city policemen who reported seeing three flying saucers early 
one moiiu'ng last summer. He said, " I know I saw them. 1 f I saw them, the Kelly story certainly could be 
tfue." 
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- ANNEXE 02 - 

PLAN DE LA FERME SUTTON : 

R£F : habel Davis& Ted Bloecher Tloseencountera. Kellyand olhers of 1955“. 
Evanston : Centerfor UFO Studies, march 1978, 

Figure 4 : MAP OF FARiVftOUSE AHD IMMEDIATE VICINITY 
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- ANNEXE 03 - 

KELLY-HOPKINSVILLE - FORT CAMPBELL - FORT KNOX (KENTUCKY-USA) 
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De l’interprétation au portrait-robot 


Voici un portrait robot inédit (à gauche sur fond gr*is) de l’humanoïde vu à Kelly. Il a été 
efîcctué en tenant compte des dires des témoins et des autres représentations qui leur furent 
présentées (à droite). Un pro^HET n*y verra qu'un extraterrestre. Toute autre personne, non 
influencée par l'ufologie, y verra un hibou ou une chouette. Cette double interprétation 
possible étaie fortement l'explication d'une méprise avec un hibou grand-duc à Hopkinsville. 


(A droite) Le Bubo Virginianus, hibou d'Amérique montre 
nettement deux bandes de plumes blanches sous le bec qui, de nuit, 
peuvent faire penser a une large bouche allant d'un côté à l'autre du 
visage. Ce détail se retrouve dans ia description et les dessins des 
êtres dTIopkinsville. Le hibou est ici en position couchée sur son nid, 
ce qui lui dorme une tête plus grosse et plus ronde qu'habituellement. 
Amusez-vous à le regarder avec les paupières mi-closes... 


Une illustration (à gauche), d’un des moments de la folle nuit 
passée par les Sutton à Kelly , déforme involontairement la réalité. 
Ce faisant, elle exclut implicitement que des E.T puissent, comme 
^^1 le font les singes, se servir de leur pieds avec agilité I Les deux 
hommes passant sous le auvent de la ferme n’ont pas pu voir 
mm. Fentité entière. 11 est donc impossible de savoir si les serres qui 
MU . furent aperçues étaient celles de la main ou du pied de l'entité. 

Le dessinateur a interprété et de plus déplacé, pour le lecteur et 
l'esthétique» [a vision de la scène comme on le fait dans un film. 
I l ' Gardons-nous de ces petits pièges de l'image. 


Certains enquêteurs, désireux d’avoir une représentation de l'entité 
observée, ont eu recours au dessin. Il est regrettable de constater 
que, dans la majorité des cas, c’est l'enquêteur lui-même qui' a 
exécuté le dessin soit devant le témoin, se fiant à sa description 
orale et rectifiant quelques détails (si contestation!), soit seul, en se 
fiant à ses propres fantasmes ou ses propres attentes culturelles. 
Cette méthode du portrait-robot, loin d'être sans inutile, mérite 
autant d'intérêt que de recul tant elle ne contient qu'une petite part 
de vérité et beaucoup de subjectivité. 


Un dessin de la main du témoin reste toujours préférable même s’il dit ne pas savoir dessiner (ce qui signifie 
en fait "je ne pense pas dessiner selon les canons habituels de l'esthétique"). Ce dessin n’est jamais à 
considérer comme une représentation exacte de ce qui fut mémorisé et, a fortiori, encore moins de la réalité 
observée. On donne, spontanément mais à tort, au dessin d'illustration le statut d'une photographie. Ceux 
qui ont l'expérience de la photo savent combien ce procédé de capture de l'image est lui-même bien loin de 
toujours décrire l'observé avec fidélité. 

E.MailloT 
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• LA NATURE’*, 1910, II, p. 270 : LES OISEAUX LUMINEUX 


Le &it, assez curieux, est signalé par un correspondant du “Chasseur Français". 

Se trouvant, par une matinée très sombre, sur un plateau des Pyrénées, il vit dans le ciel deux clartés 
ayant l'intensité d'une iampe électrique de 5 ou 6 bougies, avançant assez vite et avec un bruit de fort 
ronflement! D'abord il crut à des aéroplanes, mais bientôt il vtt que c'étaient desoiseaux de la grosseur 
d'une forte poule. Des pâtres rencontrés et inten ogés peu après, déclaiaient qu'ils s'agissait bien d'oiseaux 
et qu'ils les avaient souvent vus. 

Le "Bulletin de la soa'été d’acclimatation" et la "Revue d'omithologj'e" de MM Denise et Ménégaux ont 
signalé des cas semblables. Des observations faites récemment en .Angleterre, permettent de savoir 
quels étaient ces oiseaux. Mr R J W. Durdy, a en effet raconté, dans les "Transactions ofthe Norfolk 
and Norwich Naturalist's Society". Vol. VÜI (I90S), les nombreuses observations qu'il a faites lui- 
méme ou qu’on lui a rapportées, sur les oiseaux lumineux qui fiirent aperçus par de nombreuses person¬ 
nes, du 23 fé\nier 1907 à mai 1908. Ces oiseaux étaient des Effrayes 

On ignore si la luminosité ne se présente jamais que chez cette espèce; mais il est assez probable que les 
Effrayes n’en n'ont pas le monopole D'autres oiseaux de nuit doivent pouvoir la présemer aussi. Ce 
n'est point, d'ailleurs, une affaire d'espèce, l’oiseau lui-même n'étant pas lumineux La lumière est une 
clarté attachée au plumage et qui persiste après la mort de l'animal Elle tient sans doute à quelques 
microbes lumineux pris par l'oiseau à des matières envahies par ces microbes, matières animales ou 
végétales en décomposition, ou bien de l'amadou. 

On voit que le polypore amadou est parfois phosphorescent et l'on a pu voir, au bord de la mer, des 
poissons morts, envahis par des microbes, devem r lumineux. Il arrive facilement à un oiseau de se 
barbouiller une partie du plumage avec des substances diverses, et une Effraye, qui vit dans un trou 
d'arbre,, peut foi t bien, en entrant chez elle, ou en sortant, se frotter contre de l'amadou, par exemple U 
ne semble pas, en tout cas, que la lumi nosité soit le fait de l'oiseau lui même. 

Le phénomène, observé en Espagne et en .Angleterre, ne doit pas être nouveau et a dû être remarqué en 
tout temps ; ceci expliquerait ces nombreuses légendes et lueurs fantastiques circulant dans l’atmos¬ 
phère pendant la nuit, lesquelles ont donné lieu à des explications surnaturelles enregiistrées par Sébiilot 
dans le Folklore de la France. 


Bulletin F.AD.A N*1 Jean Louis Brodu, sept 1983, Paris 
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THE NATORALIST 


LA LUMI^OSITE DE LA CHOLETTE BLANCHE 


Lo luminosité occosionnelie de lo chouette blonche {Sfrix flpmmecf^ est un sujet qui 
ottire Lottention de nombreux résidents du Nord du Norfolk, où un témoignoge încoo' 
testoble montre que ce phénomène n'est pas oussi rore qu'on le pense générolement. 
Le récit d'un témoin qui l'o observée à plusieurs reprises peut, ô cet égord, être inté¬ 
ressant pour certoins de vos lecteurs. 

Au soir du 3 Féviier 1907. alots que je remrai s d’urte longue promenade avec mon fils, nous traversâ¬ 
mes l’une des vallées peu ptof ondes qui* abondent dans cette ré^on. Quand nous attet'gnj’mes le po int le 
plus élevé, nous notâmes une lunu ère qui évoluait à environ un quart de mile vers le Nord Pendant que 
nous la regardions, elle monta et descendit veiticalement à plusieurs repriises. avec une grande rapidité. 
Jusqu’à une hauteur de SO à 60 pieds. Au plus haut point de son ascension, elle disait paifois quelques 
bonds de haut en bas, puis, prés du sol, elle effectuait des allers et retours très rapides sur une trajec¬ 
toire hotizontale d’environ 100 yards. Nous l’observâmes pendant une vingtai ne de minutes, au cours 
desquelles elle lit plusieurs ascensions Elle était légèrement rougeâtre au centre et nous la piîmestout 
d’abord pour la lampe d’une voiture Nous la vîmes pour la première fois à 19HI0 La nuit était païf al¬ 
ternent calme et il faisait assez doux. 

Cette lumièredemeuTB un mystère pour nous jusqu'au i " de ce mots lorsque, traversant la mèmevallée, 
je vis ce que je pensai être ta lampe d’une moto roulant à grande vitesse sur une route parallèle à celle 
sur laquelle je marchais, à environ un quart de mile au Sud La lumière s’arrêta biusquement. s’éleva 
dans les airs au-dessus des arbres, et rebroussa chemin Elte continua ce manège, montant souvent à 20 
ou 40 pieds et descendant aussi rapidement 

Me trouvant proche du cottage de mon paleft enier, je Tappellai ainsi que sa femme pour qu'ils sonent 
voir le phénomène. Puis je me tuai chez moi, à environ un demi mile de là Detniis les fenêtres du grenier, 
je regardai la lumière pendant quelques minutes en oompag^de de mon fils et de trois domestiques Puis 
je sortis avec mon fils sur la route près de laquelle la lumière évoluait Ayant trouvé un point d’observa¬ 
tion favorable, nous observâmes sa course erratique J’appelai un homme d’une grande intelligence 
habitant un cottage à proximité, et nous l’observâmes tous ensemble, à un moment, nous vîmes bouger 
deux lumières distinctes. Nous traversâmes le champ en nous dirigeant veis elle, mais elle s’éloigna de 
nous Nous passâmes une épaisse banière ainsi qu’un fossé plein d’eau qui se trouvai t de l'autre côté; 
comme la nuit était noire nous faisons un cettain bruit, et la lumière disparut soudain 
Vers 22H30, le même soir, je revins au même endroit; après une dtzaiiK de minutes, la lumi ère émergea 
d’un couvert distant d’environ 200yards et se mit à aller et venir au-dessus du sol, approchant parfois 
jusqu'à 50 yards de l’endroit où j’étais Elle se posa ensuite sur le champ labouré, s’éleva après quel¬ 
ques secondes, pui s se leposa dans le même champ à une centai ne de yards. Elle traversa par deux fois 
le champ de vision de de ma longue-vue. mais si brièvement queje ne pus discerner qu’une sotte de 
grosse lampe 11 y avait un léger brouillard au-dessus du sol. 

Je la vis ensuite le 22, veis 19H00 Je me trouvais près de la demeure du châtelain à qui appartenait le 
champ voisin Je m’atrêtai chez lui; sa femme et sa fille sortirent et l’observèrent également. Nous 
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pouvions très bien la vo'tren train d'évoluer le long de la vallée, lorsque queiquechose sembla soudain 
l'efïrayer; elle s'éleva rapidonent à une centaine de pieds de haut ou plus et nous la perdîmes de vue à 
environ un demi mile vers l'Ouest. 

Je la revis les 25 et 26, ain^ que plusieurs personnes dont rhonnêteté ne peut être mise en doute, mais 
c’est le 29, alors que le docteur et son fils s’étai ent joints à moi pour une tournée d’inspection, que nous 
fûmes récompensés par le meilleur des spectacles La nuit était sombre, et lorsque l’oiseau émergea du 
couvert sa luminosité semblai t avoir considérablement augmenté, éclai rant les branches des arbres alors 
qu’il allai t et venait, montant parfois au-dessus de leur cime. 

Après plus d’une demi-heure, il fin rejoint par un compagnon, à peine aussi* brillant, qui volait à environ 
lOO yards en arrière. Lorsqu’ils apparurent chacun de part et d’autre d’un taillis, ce ftit le spectacle le 
pluscurieuxetle plus bea uquenous eussions v u 11 s disparurent enfin dans les aibresq u i entourent u ne 
église auprès de laquelle, j e suppose, se trouve leur domicile diu me 

Pour des raisons évidentes, je ne donne pas les no ms des personnes ou des lieux Je suis porté à croire 
que la luminosité de la chouette blanche n’est pas un phénomène aussi rare que nous le pensons, et 
qu’elle est la source de beaucoup d’histoires où les hommes-lanternes, les bougies des morts, et les feux 
follets jouent un rôle important Si des recherches plus approfondi es étai ent judicieusement menées, 
elles permettraient de mettre ân à des erreurs et à des superstitions encore vivaces dans notre monde 
niral, et elles aideraient à préserver un groupe d’oiseaux fort uU le, maintenant menacé d'extinction. En 
enquêtant auprès de gens de la campagne. J'ai recueilli de remarquables histoires de lumi ères mouvan¬ 
tes Au cours de son précédent emploi, un palefrenier vit souvent deux lumières monter et descendre 
au-dessus d'un étang. 

Un vieux soldat, vétéran du Muti'ny, vit un soir, dans un pré, une brillante lumière qui évoluait en ligne. 
Elle se dirigea vers lui, et, à quelques yards, s'éleva haut dans les airs et s’éloigna Sa femme, alors 
qu’eDe était jeune 6lle, vit u n «homme-lanteme» qui descendait le long d’un pré; il s’arrêta dans un aibre 
qui surplombait un étang & l’édaira, et elle pouvait le voir aDer de branche en branche, mais elle hit si 
effrayée qu'elle ptit ses jambes à son cou et s’enhiit chez die. 

Une domestique du presbytère aihnne que des chouettes lumineuses sont païf ois aperçues dans les bois 
aux environs de sa maison, non loin de Gromer Les vieilles personnes les appdient «hommes-lampes» 
et en ont peur Un chemin est appelé «Lampinen Lane» en raison de leur fréquentes apparitions à cet 
endroit II n’y a pas trèslongtemps, son h ère et un ami, lors d'une marche de nuit, virent une brillante 
lumière sur la route, qu’ils prirent pour une lampe de bicyclette. Elle s’éloigna dans un couvert à leur 
approche 

Depuis que J’ai écrit ce qui précède, j’ai eu à nouveau l’occasion d’observer ces oiseaux, le 7 janvier à 
20H30;J’étai sen compagnie de mon épouse, du châtelain, de sa femme, de son fils, de sa hile, et de 
deux amis Le spectacle hit aussi éclatant que les fois précédentes; les deux oiseaux chassèrent le long 
de la vallée perulant une vingtaine de minutes, puis ils se ^parémit. l’un volant vers le Sud, l’autre vers 
le Nord, passant au-dessus de nous à une soixantaine de pieds d’altitude Je serais très curieux de 
connaître l'explication d’un tel spectacle, et J’espére que certains de vos lecteurs sauront l’élucider. 

R J WP 


Mexure.\ : 

1 inch = 

2,54 cm 


1 foot = 

30,4S cm 


l yard = 

91,44cm 


l mile = 

1,609 km 
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R.\PPORT ORNITHOLOGIQi EDU NORFOLK ( 1907) 


par J H GURNEY, F Z S 


Mais ce qui attiia le plus l'attention, ce üit l'existence des chouettes-efüraies lumineuses dont la 
réalité, considérée au départ avec incrédulité, üit bientôt prouvée; elles continuent d'ailleurs à voler, 
encore aujourd'hui, ict et là dans le comté II est ceitain que des chouettes-efbaies lumineuses ont été 
vues auparavant dans la même région du Norfolk, et il n’était nul besoin de faire montre d'autant de 
scepticisme De la meilleure scmrce autoiisée - le témoin en personne • nous savons que c'est ce que vit 
Frederick Rolfé, aujourd’hui à la retraite, alors qu'il bouchait des teriiers de renards à West Bilney il y 
a quelques années Quelques nuits plus tard, il revit le même oiseau brillant, l’abattit, et se rendit compte 
qu’il s’agissait d’une chouetta-efiraie. Il se rappelle parfaitement de ces événements, et décr t la chouette 
comme émettant une très brillante luminosité lorsqu’elle fîit près de lui, et continuant même à luire légè¬ 
rement pendant plusi eurs heures après sa moit On raconte d’auties histoires de lunu ères évoluant de 
nuit, et il y a peu de doute qu’il s’agi ssait de chouettes-'eflraies, bien qu’on ne s'en douta pas à l'époque 
Aussi loin en arriére qu’en 1 866, Mr J A Ham e-Brown en rencontra un exemple dans le Cambrid- 
geshire qui ne fiit pas recensé, et l’on pourrait citer d'autres cas quL pour diverses irisons, ne (tirent pas 
rappoités dans la presse. 

Concernant la cause de cette luminosité, l’opinion générale, dans le Noifolk, l’attribue à l’ama- 
dou lumi neux que l’on v oit parfois sur lesarbreset plus parti culièrement sur le frêne Loisque fîit abordé 
le sujet des chouettes lumineuses, au cours d’une réunion de la Noitvich Naturalisis’ Society, Mr S H 
Long déclaiaquecet amadou lumineux était dû à la présence d’un cestain myedium formant des cham¬ 
pignons. C’est aussi ce que dit Mr M C. Cooke, dans son «Introduction à l'étude des champignons», p 
89 : «Plusieurs agarics ont cette propriiété, dont le plus grand nombre a été localiséen Australie Tous 
sont des espèces qui poussent sur du bois mort et tous ont des spores blanches On raconte pratique¬ 
ment la même chose à leur sujet, c’est-à-dire qu’ils émettent une luminosité sufBsarrunent forte pour 
permettre de lire l’heure sur une montre» C’est de cette façon que des bactéries peuvent avoir été 
transmises par contact sur les plumes des chouettes, en supposant qu’elles aient habité dans un creux 
d’arbre lumineux 

Une autre théori e avancée par Mr W P Pyeraft, est que cette luminosité peut être due en réalité 
à des champi gnons inconnus de la science qui se développeraient sur les plumes, car, ^oute-t-il, on sait 
que de tels champignons existent, et il cite le cas d’une oie qui en a ainsi été aHectée. Je pense qu’il serait 
vraiment dommage de tuer ces chouettes, mais si leur repaire pouvait être découvert, nous devrions à 
tout prix vérifier s’il s’agissait d’un trou lumineux, ce qui nous ferait avancer dans cette recherche 
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THE ZOOLOCIST 

RAPPORT ORNITHOLOGIQUE DU NORFOLK 09i8) 

FEVRIER 


Le 17 - Les chtkiettes-effraies lumineuses - C’est à cette date que Mr L.C. Farman nous 
écrit de Haddiscoeau sujet de la chouette lumirteuse qui a été vue en décembre dernier (Zool. 1908, 
p.185): 

• «J'ai levu ta chouette lumineuse; cette fbis. c'était sur un marais près duquel je l'avais vue la 
première fois (te 25 décembre 1997). J'ai osé m'en approcher, mais le fossé était laige, et 
pendant que je contournais ta barrière, elle a traversé tes marais et s'est éloignée». 

Le même oiseau biillant avai't été obsei'vé au même endroit par un autre témoin le 12 féviier, la semaine 
précédant l’obseivation de Mr Faiman. Dans une deuxième lettre, où il en fait une description plus 
complète, Mr Farman déclare : 

«La lumière était extrêmement brillante, comme une lumière électiique, évidemment plus fai¬ 
ble torsqu'elle s'éloignait mais cependant encore très billlante par moments». 

Des éléments suffisants ont été apportés prouvant que la luminosité d’oiseaux nocturnes n’est pas, 
après tout, un phénomène tellement tare, et, bien qu’approchant rarement la brillance exceptionnelle de 
ces chouettes du Noif oik, il se produit asset souvent pour être à roiigjne d’un bon nombre d’histoires 
de feux follets. 

Comme l’a fait remarquer Sir Digby Pigott qui, le premier, a fait connaître ces événements aux natura¬ 
listes, de tels oiseaux ont été vus auparavant. On se rappellera que ce bit le couple d’oiseaux de 
Twyford, à une trentaine de miles de Haddiscoe, qui éveilla le plus grand intérêt en 1907. Ils semblent 
avoir parcouiu de glandes distances au cours de leurs eiiances nocturnes, car l’un d’eux, qui brïlai t de 
façon exceptionnelle, fut aperçu par deux fois en mars 1908, à Dercham, par Mr H Wormald Une 
chouette lumineuse dit aussi aperçue à Twyford en may 1908 Le 3 mai vers23HOO, Mr R Purdy et Mr 
Hegg observèrent sa lumière éclatante alors qu'elle chassait des souris dans les champs; malgré des 
recherches elle ne fut plus jamais aperçue 

Mr Purdy pense qu’elle perdit ses plumes, et que cela fit disparaître sa luminosité: ce dit sans doute la 
même chose qui se produisit avec celle d’Haddiscoe dont on n’a plus jamais entendu parler Peu après, 
je fils informé par Lord Lindley qu’il y avait, sur ses teires, une souche de fiéne qui émettait une 
luminosité sur environ 8 inches de superda'e. kn', l’opinion générale - et follement vraisemblable- est 
qu’il existe un lien entre les arbres lumineux et les chouettes lumineuses. 

On pourrait donc attiiibuerau poitrail de la chouette la responsabilité de la plus forte émission de 
luminosité, puisque c’est la paitie qui s«aj't principalement en contact avec le bois pourri d’un arbre 
creux 
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THE Z(X)L(K;1ST 

RAPPORT ORNITHOLOGIQUE DU NORFOLK (1907) 

DECEMBRE 


Le ter • La chouette iumtneuse - La chouette-effraie lumineuse qui, à l’exception de celle 
observée par Mr Spencer en octobre, n’avait plus été vue depuis février, a de nouveau été aperçue par 
Mr R J Purdy, son fih, et d’autres personnes, biillant fortement au même endroit 

Le 22 - La chouette lumineuse s’est de nouveau manifestée à Mr Purdy ainsi qu’à de nombreu¬ 
ses autres personnes, entre cette date et le 29 Sa luminosité semble avoir été à son maximum le 29, 
éclairant même les branches des arbres à travers lesquels elle volai t. Elle fut rejointe par une compagne, 
moins lumineuse, et Mr Purdy m’assure que l'une ou l’autreont été aperçues à différentes occasions 
dans six commune contiguës. Les rondes nocturnes de la chouetle-eSr^e, qui suivent souvent une même 
ligne de vol, ne dépasseraient noimalement pas cette distance, quelles que soient les circonstances La 
luminosité est déciile par les témoins qui la virent le mieux comme de couleur jaune pâle avec une nuance 
rougeâtre, à sa plus foite intensité, elle brillait comme la lampe d’une bicyclette à une distance de trois ou 
quatre yards et c’est la confiision que fit tout d’abord Mr Purdy. U ne semble pas. en tout cas, que cette 
lumi nosité alerte les rats et les souris, car le régiseurde Mr Kamond en vit une s’abattre sur sa proie et 
entendit les cris du petit animal. L’oiseau brillant hn une fois aperçu tranquillement posé sur une barrière, 
une autre fois, il se tenait au sol après avoir probablement fondu sur une souiis qu’il chassait Ceux qui 
l’ont le miajx observé sont d’accord pour dire que plus il est proche de l’observateur plus sa biillance 
est grande, surtout quand il s’dèvedans le ciel, par ailleurs, la lumière pâTissait tdlement lorsqu’il s’ai- 
volai t dans la direction opposée qu’il est certain que peu de luminosité, si ce n’est aucune, provenait de 
son dos J’ai vainement essayé de voir ce phénomène ornithologique en compagnie de Mr Hamond; 
nous avons cependant été récompensés lorsqu’un habitant de la paroisse nous montra un arbre lumi¬ 
neux. C’était la souche d’un frêne qui. lorsqu’il l’avait trouvé, présentait des surfaces phosphorecentes 
de plusieiirs pieds sur la partie pouitie, mais la lunu nosité n’élait pas très forte, et il n’y avait assurément 
aucun trou qui eut pu héberger une chouette 

Le 2$ - Une autre chouette-effraie lumineuse a été vue par Mr L C. Farman. un observateur 
di'^te de confiance, sur les marais de Haddiscoe, elle voletait à environ 6 pas au-dessus des marais prés 
de Haddiscoe Dam, Elle était parfois très brillante, puis (hsparaisstu t souvent, sans doute lorsque son 
poitrail et sa tète se détoutnaient de l’observateur, mars elle réapparaissait bientôt au loin, brillant par¬ 
fois de façon exceptionnelle. M r F arman eut I ’occasion de la voir au cour s de deux nuits consécutives, 
ainsi qu’une ou deux autres personnes. Haddi scoe se trouvant à 30 miles de l’endroit ou l’autre couple 
d’oiseaux lumineux liit aperçu, il ne pouvait s’agir de l’un d’entre eux, bien que les mêmes causes, 
quelles qu’elles hissent, aient produil les mêmes effets 
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LA CHOUETTE HISTOIRE 
DE DEUX CAS JUMEAUX 


I*ar Renaud I^cteL 


SuMon, 12 Septembre 1952 

L’observation faite par les Sutton, à Kc!ly-Hopkinsvi]lc, pouvait s’expliquer (ainsi que d'autrescas en 
France et aux Btats-Unis en cours d’examen) par une mépn se avec un ou des Grand(s)-duc(s) 

Une autre observation de ce type, trouvée au hasard d'une lecture ufologique, vient confirmer la forte 
fxobabililé d'une mépitse à Kelly-Hopkinsville. Cette observati on d'un être étrange a été faite à Flatwood. 
à 10 mites de $uti:on, en Viiginie (Etats-Unis), le 12 septembre 1952, environ trente minutes après le 
coucher du soleil 

Ce cas a été expliqué au sem de F A.T I C ( Air Technical IntelligeiKe Center-Centre du Renseignement 
Technique de l’Aéronautique) comme étant une mépnse. 

L'objet vu per au moins sept témoins dont Mme Kathleen May, ses deux fils, ainsi que Tommy Hier et 
Gene l^mon. est expliqué per une météonte qui traversait le ciel à ce moment là. Explication confirmée 
par le fait que plusieurs milliers de personnes ont vu ce météore, signalé per des astronomes ( 1 ). Ces 
astronomes é l'époque des faits auraieni-its noté l'heure ? Ceci pourrai t nous donner l'heure exacte du 
début de l’observation de fovni; celle du petit être étant faite plus de dix minutes après. 

La boule lumineuse puisante, vue au sol du haut de la colline, pourrait quand à elle être non pas le soleil 
déjà couché mais éventuellement un véhicule équipé d'un gyrophaie (une moissonneuse, 4x4 ? ) qui 
auratt causé les traces (espacées de 10 pieds) découvertes le lendemain sur le site 
On notera que Vénus, à l'heure du coucher du soleil (I8h38 HL), se trouve à une hauteur de tO^ dans 
l'azjmut 256** Mars se trouve à u ne hauteur de 25**, azi m u 119 7* et se couche a 22h 14 HL. Aucun azimut 
de l’ovni n'est donné dans toutes les sources dispombles Une mé^xse avec un astre ne peut être exclue 

Concernant l'étre étrange, F A.TJ.C l’explique par une méprise avec une chouette (pour la tête et les 
yeux)et un tronc d'arbre ( pour le coips du monstre) La première impression de Gene Lemon fut qu’il se 
trouvait justement en présence d'une chouette (2) ou d'un raton laveur sur une branche ( l ). Les éclats 
bleu'veil qui jaîll issent desyeux s'expliquent aisément par des reflets de lampe sur la rétine. 

Nous savons que Keyhoe était au courant de l’explication de l’A.T. I.C (2). Comment se f aiMl que dans 
son ouvrage ( 1 ), il parle d'un <iiété<He certain mais seulement d'une explication possible par une chouette 
perchée sur la branche ? On comprend en tout cas pourquoi, Keyhoe émet la plus grande réserve sur 
l'aspect extrateirestre de ce cas (Voir réf 1 -4) 

Encompulsant le tableau des é\'aluatîoRsdu*'LivTe bleu" des notifications d’atierris9age(2), seul un cas 
d'observation a été expliqué par une méprise avec des oiseaux, mais sans atiemssage avec des ou un 
oecupaiit(s). L’explication du cas de Sutton-Flatwood, selon les diverses références, n'aurait donc pesété 
prise en compte par les auteias ulténieuis qui n’ont pas non plus tenu compte du météore 

Le shénf tarda é arriver à Sutton>Fiatrvood car il avait été appelé pour faire une enquête sur le crash d’un 
hypothétique avion dans ce secteur. N'ayant riien trouvé, tl se rendit directement auprès des témoins. Le 
présumé crash ne serait^il pas celui du météore observé dans la direction de Flatwood ? Le fait que les 
témoins voient ce météore tomber é l’horizon confirme cette possibilité. 
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Autre découverte, les cas d'observaiionsd'atterrissages avec occupants d'UFO ont été publiés par Hynek 
(ref .2). sauf ceux de l'année 1952.1967,1968,1969 pour lesquels les archives du “Livre bleu’’ ne sont 
accessibles que partiellement ! Ces années comportcmicni-elles des cas expliqués par TA TIC? 

Il esta remarquer que l'explication deSutton-Flaiwood( I952)n’apaséié publiée par Hynek. Le fait que 
ces années ne soient pas consultables, confirmerait-il que quand un cas est expliqué, il vaut mieux ne pas 
en parler? 

Coîncideiices avec teca» de Kelly-Hopkins ville 

Elles sont nombreuses dans le déroulement de ces deux caa (voir en annexe le tableau comparatif) 
•Certainesréférences parlent du cas de Sutton {et pasdeFlatwood)en Virginie et les témoins de Kelly- 
Hopkinsville s'appellent justement les Sutton. 

• Les deux affaires commencent par Tobsei-vation d'un ovni traversant le ciel qui s'avère n'étre qu'un liés 
probable bolidequi file vers l'horizon. 

- L'illusion de rattenissage est présente dans les deux aff airesmais pour Hopkinsville l'ovni n'est pas vu 
poséausol 

• Les heures du coucher du soleil sont pranquement les mêmes à 3 minutes prés L'être apfaralt à la 
tombée de la nuit, le soleil pour Flatwood se couche à l'ouest, azimut 276*, à 18h38 HL Nous avons vu, 
dans t’alfaire de Ketly>HopkinsvilIe, que l'être était appaiu à 19h30 HL et que le soleil se couchait à 
l8h3S HL Une heure après que le soleil soit couché notre Grand-duc fait ju,stement son apparition, 
puisque c’est le moment où il commence à chasser Concernant le cas de Sution*Flatwood, la chouette a 
été dérangée sur son territoire vers l9h2S HL. 

Pourquoi une chouette ? 

Dans octie affaire, la présence d'une chouette de type *ef)taie* est la plus probable File arbore un plumage 
brun-roux autour de sa face blanche, sur tes ailes et le dos. Cela pourrait expliquer que seule la face ait 
marqué les témoins. Bile est décrite rouge par l'un d'eux II est plausible que la face du rapace soit macu¬ 
lée du sang d'une de ses proies (déchiquetée pour les petits ?) ou plus probablement que cela soit une 
variété d'elfiaie, dite "sombre", qui a un plumage roux (et non pas blanc) aussi autour des yeux. 

La chouette chevêche améneaine, qui a tendance à nicher au sol. est peu probable ici. 

La chouette effraie a deux périodes d'activité, le soir puis entre le début et le milieu de la nuit. Autre 
comportement qui confirme la méprise avec l'effraie, celle-ci fait balancer son corps ; ce qui est un 
comportement de menace. LestémoinsontremarquéjusiCTnentun baiancemeni de l’être à leur approche 
On peut aisément imaginer l'oiseau niché dans un trou d’arbre qui forme la fenêtre circulaire sombre vue 
autour de la lêle. Ceci explique pourquoi les témoins ne décrivent pas de jambes (ni le vrai corps du 
rapace). La forme du corps, une robe longue (5), fait plutôt pensera laforme du tronc d’arbre. 

Ix silllement entendu est probablement le “chriiii", chuintement qu’elle émet de nuit atasi qu'en vol prés 
du nid. 

Ce rapace nocturne vit bien en Amérique, elle atteint le 48e parallèle nord. Elle mesure 34 centimètres 
pour une envergure de 90 à 98 cenumètres 

On ne peut que regretta que les enquêteurs n’atent pas remarxiué n i recherché la présence de pelotes gnses 
ou noires que l'effraie régurgite près de son nid 

Les témoins parlent d'une odeur très désagréable, presque suif ocame qui (lottedans l’air. Certains rapa* 
ces nocturnes comme l'effraié stockent leurs proies dans des cavités, en automne et en hiver, évitant ainsi 
de chasser par mauvais temps. Ce charnier en décomposition devient très malodorant suitoui par une 
chaude journée. 
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Les eflèts physEologiques 

Pendant la nuit Télat de Gene Lemon, s'aggrava de plus en plus. Il était fort agtté et s'affaiblissait de plus 
en plus, sa gorge était très enflammée et gonflait (3) Les autres témoins furent pns de larmoiements, 
nausées et vomissementsf i ). 

D’après lemédecin.ceciserait l’effet d'un g aa ( N D A ; issu de I a puiréfaction ?). Une personne venue le 
lendemain malin sur les lieux a senti la même odeurqui lui piquait lesnannes. 

Pour G e ne l^on, une alleigie (aux plumes d'oiseaux, aux poussières de bois o u à des spores de cham¬ 
pignon dispersées par le rapace nocturne) est aussi envisageable 
Enfin des réactions simplement psychosomatiques dues a la peur n e peuvent Cire exclues 

Conclusion 

I 

Il est surprenant d’apprendre que J. A. Hyneckaétéconseillerscientifiquepour l’US Air force sur les 
ovnis et qu'il n'a pas eu accès d'après ses dires, au Livte bleu dans sa totalité C'est pouitant bien l’US 
Air Force qui s'occupaitdudossier ! (2) 

Auvudesnwnbreusescoïncidencesdanscesdeux affares, nous pouvons lesassimiler.touteslesdeuxà 
une meme méprise, avec des rapaces noctumes(hibouGrand*Duc pour Kelly-Kopkinsville et chouette 
effraie pour l'affairede Sutton-Flatwood). 

Nombres d'uf ologues partisans des soucoupes volâmes cl humanoïdes extraterrestres ont critiqué le rap> 
port du DrCondon alors que. visiblement, il n'était pas si sceptique qu'ils veulent bien le dire. Il leur a 
bien laissé quelques faux extratrerrestres.. La commission Condon n’a pas expliqué le cas de Kelly* 
Hopkins ville et moins encore fait le rapprochement avec celui de Sutton en Virgmie (6) Leur a-t-on 
vraiment donné toutes les inf ormaiions pour pouvoir faire le rapprochement entre des cas semblables ? 

J'en doute 1 

Le cas de Sulton (Virginie) a donné lieu à plusieurs publications dans tesjoumaux d’époque Les Sutton 
de Kelly-Hopktnsville n’ont-ils pas entendu parler de cc cas ’’ Dans l'affirmative, cette observation, qui 
précède de 3 ans celle du Kentucky, a-t-elle influencé leur interprétation des évènements vécus ? Billy 
Ray Taylor ou la famille Sutton en ont-il parlé durant le repas qui a précédé la vision des hiboux ? 

Quelque chose abien faitbasculer leur opinion Ms ne croyaient pas à la version soucoupique de ce qu'a 
vu B.R Taylor avant le repas. Ils finiront pourtant tous, en fin de nuit, apeurés, au poste de police pour 
déclarer avoir vu un débarquement d'extraterrestres 

(ASL’IVRE ) 
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Comparaisons du dérouEement des cas de Kclly-Hopkinsvillc (Kentucky) et de Sutton (Virtpnie) 


LIED 

) I km de Hopkins ville, Kelly 10 mi les de Sutton. Flatwood 

une ferme isolée au bord d'une route Près d'une terme isolée sur une colline. 


DATE 

U 21 août 1955 

HEURE DEBUT 
Vers 19h00, tombée du jour 

DU REE OBSERVATION 
foute la nuit 

A I9H30,02h30 dernière apparition 
à04h45 

TEMOINS 

Mme Sutton -t-fils et filles, 2 familles 
10 témoins 

BOLIDE 

vu par Billy R. Taylor 

Impression d'atterrir derrière la ferme 

Vu aussi par un policier et des militaires 


Le 12 septembre 1952 
Vers I9hl5.àla tombée du Jour 


Aucun détail 

Vue une seule fois au début de la nuit 


Mme May +2 fils+ Gene lemon 17 ans 
7 (à 10?) témoirts 


vu par les fils de Mme May 
Impression que l'objet tombe dern ère la colline 
Vu par des milliers de personnes. 


DESCRIPTION DE L'ENTITE 


HAUTEUR 

L05 mètres 3 mètres 

OREILLES 

Flasques, grandes, pointues en haut Aucune description 

YEUX 

comme des soucoupes, immenses cornées. Yeux luisants orangcS'Verts, avec éclats bleus pales 

jaunes phosphorescents, le reste de l’oeil écartés d’environ 25 centimètres, regard fixe 

blanc, écartés d'environ 15 centimètres 

BOUCHE 

un simple trait d'une oreille â l’autre. Aucune description 

plus bas que les oreilles, pas de lévTes. 

BRAS 

Long "bras ", pas de muscles. Aucune description 

mains très grandes avec des serres 
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PIEDS 

Non observé 


Non observé 


TETE 

Chauve, même couleur que le corps 
tête comme un oeuf. 

CORPS 

Pas de cou, s’amincissant légèrement 
presque droit d'un bout à l'autre. 

Argenté, luminosité radium de montre 
ou vert fl uo. 

BRUIT 

Aucun détail 

VOL 

Impression de flotter en l’air 

DEMARCHE 

Marche les mains en l’air 
sans plier les genoux 

ATTITUDE AGRESSIVE ENVERS LES 
Ailes écartées, griffes au-dessus de Lucky 

PEUR DES TEMOINS 
2 tirent au fusil sur l'être. 

Peur et fuite du domicile 


CHIENS 

Chiens des Sutton aboient. 

INDICES PHYSIQUES ? 

Zone verte fluo observée dans l’herbe ? 

ODEUR 

Aucune odeur 

IDENTIFICATION DE L'ETRE 
Aucune auparavant 
Hibou Grand-duc RLT. 


Face rouge?, forme d’as de pique 
couverte de sueur 


Pas de cou, corps non décrit (tronc d’arbre) 


Sorte de sifflement 


L’être flottait en l’air, en cercle 

Non obsei'vé 


Se dirige rapidement vers Lemon 


Littéralement terrorisés, s’enfuient 
Effet physiologique sur le jeune Lemon 
agité, affaibli, gorge enflammée. 

Autres témoins pris de nausées et 
vomissements 


Chien de Lemon aboie. 


Etrange substance (visqueuse) sur le visage 
des enfants ? 


Très désagréable, presque suffocante 
qui flottait dans l’air 

Méprise avec une chouette d’après l’A.T.l.C. 
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Vous avez dit : Paradoxal ? 


GmesMV^SCH 
A propos de l'article ; 

'%e Paradoxe de Fermi - Mais où sont les extraterresiæs ? " 


Nicolas Prantzos 
Mensuel d'astronomie 
"Ciel & Espace" 

363 août 2000 (pa^ts 60 i63} 


*** Avant-propos *** 

L'arttcle ci-dtssoMsa été iommuniquè à la Cml é Ex pool, annex»! d'un courrttr xxpfimitf. il 
répond aux atgumxfUs que l'auteur de l'article menitonné ci-Jésxu3 tntinceà toccoxloH d'une dé- 
ntomlralioH sen9ie étayer la thèse de ttotre "solitude cosmique". 

Pour des raisons de place, nous ne reptoduisom pas cet article en annexe mais le tenoiK à disposé 
tion (ainsi que te courrier} de celles et ceux qui n'auraieni pas accès aux anciens ntintéras de la revue 
"Ciel é Espace", 

l'Jt revQtKhe. les réactions des lecteurs, publiées dons le bP J65 foct- 2000). s'avèrent moins longues 
que l'article en question. Pous les trouverez donc à la suite de ces pages (dont cet tatta passages oui 
été repris par la rédaction du magavne dasttanomle}. 


Il n’est pas rare de trouver de temps à autre, dans les revues de vulgarisation scientifique, que ce soit 
d'astronomie comme Ciel & Espace ou plus généralistes comme Science & Vie, pour ne donner que 
ces exemptes, des articles traitant du problème de la vie extraterrestre en général, ou de ce qui en 
serait pour certains une conséquence directe, les ovnis, en particulier, 

Sans jamais que ces deux thèmes ne soient vériitablement considérés comme des sujets de réflexion à 
part entière (surtout le second, évidemment), ils refont régulièrement surface, plus particuliérement 
en période estivale, ce qui n'est pas à proprement parler un hasard. Mais là n'est pas mon propos ! 

Puisque l’article s'articule autour de ce que Cari Sagan aurait qualifié de "Paradoxe de Fermi", 
quelques réflexions me sont venues à la lecture de ce court article, que je vous livre donc, à toutes 
fins utiles, tant il m'apparaft que réfléchir à l'intelligence extraterrestre (ET!) présuppose de s'interro¬ 
ger préalablement sur notre propre niveau d'intelligence. 

Certes, il va de soi que des Fermi, Teller, Sagan, Siowsky et Cieont largement démontré qu'ils 
n'appartenaient pas à la catégorie des "petites tètes", mais je contracte, au fil des ans, la fîlcheuse 
tendance à me méfier comme de ta peste de ce que certains qualifient (f "argument d’autorité*'. 

Il est vrai que la renommée (voire même la notoriété) suffit souvent à convaincre ou. tout du moins, 
y contribue très largement. 

Mais"convaincre'' nesigniHe pas "avoir raison" que je sache! 
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Et l'expérience m'a souvent démontré qu'il a pas plus dangereux, intellectuellement parlant, que 
l'expert reconnu qui s'exprime sur un sujet hors de sa compétence avérée. 

Or justement, qui peut se prévaloir d'être un spécialiste de l'ET) 7 

Il y a bien évidemment des personnes qui, plus que d'autres, disposent de connaissances propres à 
conférer un embryon de pertinence à certains de leurs propos, pour peu que ceux-ci se cantonnent à 
quelques aspects très limités de celte problématique éminemment complexe. 

Mais fut-on "Prix Nobel", il s'avère bien imprudent de s'aventurer trop loin sur le registre des affir¬ 
mations. Mieux vaut en rester sagement au stade des hypothèses, suggestions ou autres réflexions. 
L'histoire des sciences est pavée d'affirmations éclairées de "Mandarins" qui, un jour. .. 

Notons au passage que les affirmations d'experts s'affirment d'autant plus dans la bouche ou sous la 
plume de ceux qui, moins éclairés mais plus avides de certi ludes, les reprennent rapidement à leur 
compte 


Mais revenons en à l'article en question : 

- Divers facteurs sont tout d'abord évoqués pour rendre compte des hasards considérés comme res¬ 
ponsables de notre improbable statut d'êtres "doués d'intelligence". La fragilité de nos connaissan¬ 
ces actuelles sur chacun de ocs "hasards" constitue la première raison, et non la moindre, d'adopter 
dès le dépait une attitude pour le moins prudente sur le plan des conclusions. 

- Il est ensuite question de l'absence de signes extérieurs abondant dans le sens de l'existence "d'intel¬ 
ligences du dehors", comme aiment à les qualifier certains milieux autrement plus convaincus de 
leur existence (et c'est peu dire !). 

Tout d'abord l'échec des programmes d'écoute (de type SETf ou Méga-SETI), un fiasco de40 ans. 
Commesi ces quatre misérables décennies, associéesà l'étroitesse relative du spactre éludiéetcelle 
de l'espace exploré, pouvaient signifier quelque chose de quantifiable à l'échelle du cosmos. Sans 
parler de la technologie utilisée (notamment dans les débuts) et de la difficulté même à définir 
(donc à délecter) l'intelligence, voire seulement le simple caractère artificiel, d'un signal. 

Autant dire qu'il ne faudrait pas vouloir trouver avant même d'avoir véritablement cherché ! 

Sur ce point, l'article est honnête, en ne laissant pas supposer l'inverse. 

Par contre, il est autrement plus laxiste quand il affirme qu'il n'a pas été trouvé sur terre la moindre 
trace d'une civilisation extraterrestre. Qualifier cela de "fait d'observation", qui plus est "totale¬ 
ment passé sous silence" m'apparaît comme une affirmation pour le moins tendancieuse, propre à 
conduire (consciemment ou non) le lecteur vers une conclusion plutôt qu'une autre. 

N'allez pas croire que je prétends qu'une telle traee existe ! Tant s'en faut ! 

Non, je me contenterai de constater qu'à mon sens la recherche de telles traces n'a jamais véri table¬ 
ment eu lieu, sur un plan scientifique s'entend ! Tout au plus pourrait-on dire qu'aucune trace n'a 
été découverte foituilement 1 Ce qui, vous me l'accorderez, est fort différent. 

Si je me trompe (ce qui ne serait aucunement invraisemblable !). il vous sera aisé de me signaler un 
exemple de programme scientifique ayant reçu cette finalité. 

Là encore, serait-il nécessaire en préambule de définir cette notion de "trace de civilisation extra- 
teirestre" tant il me semble malai sé de percevoir la trace de quelque chose dont on ignore tout... ce 
qui est bien le cas ici. non 7 
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En corollaire, si je vous dis que ceilains (dont Je ne suis pas) afll rment détenir de telles traces, que 
me répondrez-vous ? Que ce sont de doux farceurs 7 Possible (voire probable) mais comment le 
garantir, sans même y aller voir? La science n’a pas à porter de Jugement a priori, me semble-t-il I 
Alors, même question, pourriez-vous me signaler un exemple de programme scientifique s'étant 
donné cette mission Ci'ai des exemples, mais que je ne qualifierais certes pas de ''prog^ammes^ car 
il s'en faut de beaucoup !). 

Encore une fois, vouloir des traces sans même les avoir cherchées (ni même définies) c'est un peu 
facile et en rien scientifique ! 


Et tout doucement nous arrivons à ce fameux paradoxe ! 

1,2,3 4 propositions 1 Merci Monsieur Fermi... 

Une fois de plus, le jeu de la rhétorique semble insidieusement Jouer pour rendre les trois dernières 
raisonnablement valides... ce qui a pour conséquence inéluctable, ne voyant pas d'extraterrestres 
chez nous (et on a vu précédemment que l'on ne faisait rien en ce sens), de qualifier la proposition 1 
d'indubitablement erronée. Autrement dit, nous sommes SEULS dans la Galaxie ! C.Q.F.D.. 

Ouf 1 On va avoir la paix un bon moment ! 


Maintenant,., parlons LOGIQUE tt 

Pourquoi donc Monsieur Fermi s'en tient-il à 4 propositions 7 Pourquoi nese limite-t-il pasâ 3, voire 
à deux ou, à l'inverse, ne poursuit-il pas vers 5,6 ou davantage encore 7 

Cen:es, dans le premier cas cela ne f erait guère sérieux, mais sa pseudo-démonstration n'en serait que 
plus facilitée. 

Dans le second, il va de soi que proposer des items supplémentaires renforcerait encore, par con¬ 
traste, l'aspect paradoxal de l'absence d'ovnipoit sur la Place de la Concorde. Encore faudrait-il 
veiller à n'introduire quedes propositions à la fois plausibles et suffisamment spéculât ives. 

Un brin d'anthropocentrisme pour l'édulcorer et le tour serait Joué. 

imaginons une cinquième proposition du style : 

"5 .L'arrivée xur une planète technologiquement et mellectHellement en retard sur sa propre évolution devtort sk 
traduire pas une prise en mains de sa destiMèe e tplus prosoUiuemeiu par uttv m/éodation de ses habitants doublée 
d'une apprapriation de ses richesses. 

L'absence d'invasion à la "Indépendance Day” montre bien à ceux qui en douteraient encore que 
nous sommes résolument SEULS I (Pour notre plus grand bien, soit dit en passant) 

Ce Jeu est assez facile, mais l'ennui d'un point de vue logique c'est que l'exercice contraire l'est tout 
autant, à savoir: formuler des propositions supplémentaires propres à écrouler l’édifice. 

Remplaçons cette cinquième proposition par une autre, du genre : 

"5.1.'himanité est parJaitemeni apte à pereevuir toute forme d’intrusion dans mm atmosphère et plus gt^nérale- 
ment dons sa biosphère, comme elle l’est tout autant sur le plan de sa technologie, de ses structures sociales... 

Là, les choses se gâtent puisqu'une seule proposition fausse suffit à redonner à la première une plau¬ 
sibilité qui ne remet nullement en cause le consensus actuel, prônant l'absence d'indices extrateires- 
très. 
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Et qui pourrait se risquer à affîrmer que cette nouvelle proposition cinq est valide 

C c serait nier le principe même des armes secrètes, oublier l'apparition de maladies exotiques d'ori¬ 
gines inconnues, le développement insidieux d'idéologies diverses la liste serait longue ! 

Alors, que Monsieur Fermi ait pu rassurer ceux que cn*spe l'idée même qu'une autre forme d'intelli¬ 
gence que ta leur puisse exister (notamment .vr elle leur e^n supérieure (*)) et qu'il puisse, pour un 
temps du moins, conforter les biologistes dans leurs convictions, il semble difficile à son 'Paradoxe* 
d'emporter la décision 

Ceux qui ne se sentent pas prêts à assumer notre solitude cosmique peuvent donc dormir tranquilles 
Rien ne dit que dans leurs rêves les plus fous, il n'y a pas un fond de vérité I 
Ces douces illusions, pour l'heure aussi gratuites que les certitudes inverses, ont au moins sur ces 
dernières, l'avantage que c'est toujours le rêve qui fait avancer l'humanité, non sans y laisser des 
plumes il est vrai * 

Quant a la Science et à ses Prix Nobel, il serait peut-être temps d'arrêter les beaux discours pour se 
mettre enfin à chercher ce qu'il y a à trouver plutôt que ce qu'il est possible de récolter 
Il y a bien quelques pistes, certes plus couvertes de ridicule qu'auréolees de gloire 
SETI pas vrai, ma brave dame*’ Comme on dit dans les Vosges ! 


G Munsch 

t») Ils aecordcnl paifois uac forme (t'inlclIigCKC aux animaux t Inférieure piulAt que difRrcatc. ès'i<lcmment 
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- ANNEXE- 

Copie panieiie de la rubrique Télescopages du N" 36S (oct 2000) de la revue Ciel & Espace. 

(Pcfts 8 (t 9 réduites et remixs en forme) 




Paradoxe 
ëe Fermi 

^ tifOCc d'mm, 
mom jf mJ* dt 
îtum. Hmm éun 
ét mtrtn irf/itfé», mék dàn 

MÊthè t m 


■ Dam rmiftr 'MuioCi tiMi 
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J— ___^_ « m É _..i 
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OVM CERTAIN, PROBABLE 01' EXPLIQUE ? ! 


Par RENAUD LECLET 

Il a été démontré que Facteur X déraisonnait parfois ( I ). C’est par hasard, au mois d’août 1998 en Haute- 
Loire, que je découvre un N® spécial de dossier ovni, titré "chronique des événements ovni "(2). 

Je découvre une photographie en bas à gauche de la page 7, avec l’annotation "probablement la pre¬ 
mière photo d'un ovni en b/orvège. 1907 ". Je me souviens avoir vu cette photo dans une autre source, 
bien avant de partir en vacances. Au retour, je la retrouve dans un autre «Facteur X» (3Xreproduite ci- 
dessous) avec cette nouvelle légende : "1907, au dessus de Drohach, en Norvège: l'eut-ètre la première 
véritable photo d'un ovni 



Il est vrai que nous avons là un peu plus de renseignements, sans plus ! Nous savons désormais la date et 
le lieu où cette photo à été prise. 

En consultant de vieux Science et Vie des années 1940, 50 et 60, j'y découvre, par hasard, la même 
il lustration (4). 



Elle nous montre que les sources (2-3) n'en sont que des reproductions partielles. Le plus important est le 
paragraphe lié à cette photo. Il y est écrit que la vue fut prise par le professeur C. Stormer, dans la nuit du 
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27 au 28 Juillet 1909, à Droebak (30 kilomètres au sud d’Oslo, Norvège). L’explication donnée par 
Science et Vie concerne les nuages lumineux nocturnes, visibles en blanc sur le fond de ciel sombre. 

L>a photo montre, devant ces nuages nocturnes lumineux, de classiques nuages lenticulaires. L’un d'eux, 
situé en haut à droite (absent de "Dossier Ovni N°4") eut été un meilleur candidat pour être maquillé en 
ovni (voir photo ci-avant). Par la même occasion nous en apprenons un peu plus sur tous ces nuages. 

LES NUAGES LUMINEUX 

nom de nuages lumineux nocturnes (à ne pas conf ondre avec les nuages nacrés, aux belles couleurs, 
que l’on voit parf ois dans les régions polaires et qui se trouvent beaucoup plus bas dans l’atmosphère, vers 
25 km) apparaissent vers la fin du crépuscule, à l’ouest ou même au zénith. Ils sont encore éclairés par le 
soleil alors que celui-ci est déjà bas sous l’horizon. Ils ressemblent à des cirrus ou des cirrostratus. Leurs 
altitude moyenne est de 82 km. Ils se déplacent généralement d'est en ouest avec une grande vitesse, qui 
dépasse parfois 500 km à Pheure. Ce sont des phénomènes extrêmement rares, ils n’ont Jamais été obser¬ 
vés en France, mais l’attention des observateurs est attirée sur le fait qu’il n’est pas impossible qu’il s’en 
présente, en été principalement. Ces nuages ressemblent à des cirrus fins, mais présentent généralement 
une teinte bleuâtre ou argentée, parfois orangée à rouge. Ms se détachent sur le fond sombre du ciel 
nocturne. 

Ces nuages seraient constitués par des particules très fines ayant un diamètre de l’ordre du micron, cons¬ 
titués vraisemblablement de poussière cosmique ? L’apparition des nuages serait plus fréquente au mo¬ 
ment où la terre traverse des essaims d’étoiles filantes ? Cette hypothèse n’a toujours pas été vérifiée en 
1999. 

L’influence de la lumière solaire sur les nuages serait évidente. Leurs ionisations varient au cours d’une 
journée, ou d’une saison à l’autre, à peu près proportionnellement à l’intensité de la lumière incidente. 
Ces nuages sont très rares, il peut se passer plusieurs années sans qu’ils soient observés en aucun point de 
la terre. 

COMMENT REPERER UN NUAGE LUMINEUX 

Les nuages lumineux sont éclairés pendant plus d’une heure, en été et dans les régions septentrionales. Ils 
sont blanc bleuâtre, rappelant l’éclat de l’argent ou dans le voisinage immédiat de rhorizon,Jaune ou 
rougeâtre. Les nuages lumineux ne sont Jamais irisés sur leurs bords. Ils ont le plus souvent, les apparen¬ 
ces de cirrus, ondulés ou recourbés en S. Leurs éclairement est dû aux rayons solaires. Il est visible 
longtemps avant le lever et longtemps après le coucher du soleil à cause de leur grande altitude. 

Des nuages nocturne lumineux ont été vu à Aberdeen (Ecosse) le 27 Juin 1972 à 01 h05, le 29 Juin 1972 
à 00h35, le 4 Juillet 1975 à 23:51, les 23/24 juin 1986 à 22:37 direction Nord/Ouest, les 23/24 Juillet 
I986à 23h24dircctionNordet00h3l direction Nord, les 23/24Juillet 1986 à 02h 12 direction Nord/Est. 
Aux Pays-Bas, les 18 et 19 juin 1999 de 22h20 à 02h30 dans des azimuts de 300 à 330®. 

AUTRES TYPES DE NI AGES, SOURCES DE MEPRISES 7 

Dans "L’illustration" N®2751 du samedi 16 novembre 1895 nous trouvons le récit suivant : 

"Un phénomène météorologique fort rare a été observé le mois dernier à MaJ unga (Madagascar). Il s’agit 
d’un nuage lumineux qui, vers 08h20 du soir, sembla sortir d’un cumulus situé au sud, et qui s’étendit 
rapidement de manière à éclairer le ciel tout entier, sauf quelques points à l’est et au sud, occupés par des 
cumulus qui restèrent obscurs. Le passage de ce nuage devant la lune donna lieu à une double couronne. 
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Au moment ou cette brume lumineuse s’est produite, le temps était parfaitement clair, mais, dès qu’elle 
eut disparu à l’horizon.descumulus apparurent à l’est, et le tempsse couvrit rapidement." 

11 est possible que nous soyons en présence d’un nuage autre que des cumulus reflétant la lum ière émise 
par la lune (sur un stratocumulus?). La double couronne est formée d’un ou plusieurs disques lumineux, 
qui apparaissent ocasionnellement autour du soleil ou de la lune. Elle se produit quand ces derniers sont 
voilés par une mince couche nuageuse composée de goutelettes d’eau. La couronne est due à une légère 
diffraction, déviation des rayons lumineux au voisinage d’un corps opaque. Ce sont les gouttes d’eau qui 
diflfactent la lumière à travers le nuage, donnant ainsi naissance à une couronne. 

PHOTOS DE NIIACES LENTICITAIRES PROVOQUANT DES MEPRISES 

En France, à Marseille en 1955 (6). En France, près de Vemet les Bains vers 18h00, le 15/08/57 (5). En 
Argentine, à la Cruzdel Paramillo vers lôhOO, le 07/12/66 (5). Dans les Pyrénées, date inconnue, (7X8X9). 
En Espagne par Oûnther Wildemann le 22 novembre 1966 vers 17h30 (VSD Hors Série "Nouvelles 
évidences" p 43). Il y en a beaucoup d’autres ! 

CONCI.USION 

On retiendra : 

- que cette photo a été faite en 1909 et non en 1907 comme l’écrit “Dossier ovni”; 

- que le nom de la ville n’est pas écrit de la même façon (Drobach (2-3), Droaebak (4), Drôbak (10)), 

- qu’il n’y a pas un nuage (ou ovni ?) mais bien plusieurs ; 

- qu’il est facile de faire un article en omettant de le signer et de citer la provenance de cette photo. 
Ainsi, un pauvre petit nuage lenticulaire, sur fond de nuages lumineux, devient une soucoupe volante en 
provenance d’un autre monde. Pourquoi pas ! 

**«*««*«* REFERENCES UFOLOGIQUES *•*•*•** 


-1 ) voir Ufotogue N°3 pp. 19-20 

-2) “Dossier ovni”’ hors série N”! ” chronique des événements ovnis 1ère partie. 1998 
-3) Dossier ovni NM. 1998 

-4) Science et Vie N®345 pp 263-274 “Que savons nous des très hautes couches de l’atmosphère terrestres?" par J Gauzi t 
Astronome de l’Observatoire de Lyon, juin 1946, 

-5) Voir aussi Phénomènes Spatiaux N® Il Mars 1967 p 13-17. "Leurres et réalités” par René Fouéré 
-6) Phénomènes Spatiaux N®48 Juin 1976 p. 16 

-7) Science et vie “1947-1997. 50ans d’ovni” N°9706. " Optique atmosphérique, phénomène trompeur" pp.91, 1997. 

-8) "Ovnis les preuves scientifiques” VSD hors série N®9808 "Ces objets volants bien identifiés” photo N°10 pp 45 
Juillet 1998 

-9) "La psychologie de la perception” pp. 75 Manuel Jimenez. Dominos Flamarion, avril 1997. 

-10) "Grand Atlas mondial” Sélection du Reader’s Digest 1975 

REFERENCES SUR LES NUAGES LUMINEUX 


- "Noctilucent Clouds” M Gadsen. W. Schrôder 

- " Les nuages” tome 1 Nuages et météores, par une groupe d’ingénieurs de la Météorologie Nationle, Paris 1959. 

- "Manuel de l’observation des nuages et autres météores” Atlas international des nuages vol 1 1975 

- Série de diapositives” Les phénomènes lumineux” Pekka Parviainen association Pekka (Finlande). Série de diapositives. 
CLEA ( Comité liaison enseignants-Astronomes). 

- "Guide pratique de la météorologie” William J. Burroughs. p 258. Sélection du Reader’s Digest août 1996. 


Remerciement à Eric Maillot, Gilles Munsch, Jean Marc Gillot 


RLT 28/06/99 
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UNE NOUVELLE PISTE POUR LA FAUSSE AUTOPSIE 
DE L’EXTRATERRESTRE DE ROSWELL 


Par Raoul ROBK 


Souvcnet^vous en 1995. TFl diffusait la cassette tl/vxtraterttstrv tk RosweUf, apres avoir appâte le 
public français lors des émissions L Odyssée de PEtrange Le film (vidéo) d'une autopsie d'un ET 
récupéré lors du «crash de l'ovni» à Roswell, en été 1947, provenait d'un producteur anglais de con¬ 
certs musicaux Ray Santilti Grâce à l'cnquète réalisée par le journaliste Nicolas Maillard, nous appre¬ 
nons qu'un allemand. Volker Spielberg, serait impliqué dans la réalisation du film, et qu'il serait peut- 
être le commanditaire du faux film d'époque. Les *M}isférts Je l'Est» 2 avaient déjà apporté quel¬ 
ques infos et pistes de recherches possibles Six ans plus tard, beaucoup de choses ont été dites et écrites 
sur le «film», mais on en n'a toujours pas découvert l'auteur Je vous propose donc uae nouvelle piste 

Le cméma de science-fiction américain a, depuis déjà quelques années, utilise cette histoire de crash 
d'UFO 

- en 1980. le fiilm *tlani^ar IH» de James L Conway, avec Robert Vaughn, sort en vidéo eti France, 
sous le titre «Space Connection le secret de ta Nasa» 

- toujours en 1980, le film de Greydon Clark, •/Tri’ Retvrn», avec Martra Landau et Raymond Burr. 
y mêle les mutilations animales 

- en 1994, »Hoswell le my'stere» de J Kagan, avec K MacLachlan, nous propose une version «réa¬ 
liste» montrant les diverses hypothèses d'explication 

Pourtant c'est peut-être «fJnrfe de réw» de Mike Gray (sous-titre: «Sous le sol une base militaire, 
dans la base 3 ET capturés par les militaires ») qui s'avère une nouvelle piste Cette dernière oeuvre 
diffusée seulement en video est très peu connue C'est peut-être elle qui a mspiré les créateurs de la 
fausse autopsie de Roswell 

En effet, l'histoire reprend le thème du crash ei de la récupération, en 1947, de cadavres de petits 
humanoïdes chauves et conservés dans des caissons On y assiste à l'autopste du 4e«»e occupant (ma- 
nimé mais vivant') par tes militaires, dans la base souterraine enfouie sous une colline de Hollywood I 
Aidés par un couple d'artistes qui sont les seuls à percevoir les signaux émis par les cerveaux des 
occupants tomours bien vivants, nos ET (joués par des enfants à peine maquillés) réussissent à échapper 
au scalpel des méchants militaires Le groupe, aidé par des indiens. s'enBiit dans le désert de Mojave et 
les ET finissent par s’enhur à bord de leur vaisseau spatial une énorme sphere, 

Outre la couite scène de l’autopsie très semblable à la vidéo diffusée par TFl, un autre élément intéres¬ 
sant est à retenir la musique du fiilm a été créée par le célèbre groupe de pop-rock allemand Tangerine 
Dream l-e mystenevx collectionneur Spielberg se scrait-il mspiré de ce petit film méconnu de 1982 
pour développer son canular financièrement juteux, par l'intermédiaire de Ray Santilli producteur mu¬ 
sical anglais ? 

En ce qui concerne la réalisation, la vision de l'émission d'ARTE du 29 août 199$ m'a amené à penser 
à un candidat potentiel Jean-Teddy Filippe Souvenez-vous ce soir-la, Arte nous conv’ie à une émis¬ 
sion débat sur le thème «Spècial Roswell » qui veut contrecarrer la sortie grand public de la fameuse 
cassette vidéo de «L 'Extraterrestre» Je Roswell» par TFl. 

L’émission en direct depuis le parc de l'Observatoire de Meudon réunit des scientifiques sceptiques 
comme Henri Broch, mais aussi des journalistes, et, aux côtés de Pierre Lagrange, un cinéaste, JT 
Filippe, rapidement présenté par Michel Polac 
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Pour ouvrir le débat, on nous propose de regarder un «documentaire inédit provenant d’URSS». Le 
court film nous propose une version soviétique d’un crash de soucoupe volante avec des références à 
Roswell. Polac dévoile alors le canular, véritable plagiat de la cassette et réalisé par le cinéaste présent 
autour de la table. Ce cinéaste est l’auteur de la série «Documents interdits» produite et diffusée en 
1989-90 par ARTE. Ces faux documentaires très réalistes avaient créé un choc chez certains specta¬ 
teurs, vu leurs propos à thème fantastique (fantômes, sorcière, E T., maison hantée, etc.), et surtout, ils 
avaient été présentés comme véridiques. Certains ufologues s’y étaient même laissés prendre (je me 
souviens encore d’un débat houleux sur ce sujet, lors d’une session CNEGU). 

Cette manipulation de l'information a d’ailleurs été reprise en 1993 pour le marketing de la commercia¬ 
lisation de la cassette vidéo. Il est question d’une «collection rassemblée par JT Filippe» et de commen¬ 
taires de 2 journalistes (Libération et Télérama) laissant planer le doute sur la réalité ou non des images 
présentées. Dans cette série, créée rappelons-le en 1989-90, nous noterons 3 films sur le thème OVNI; 
«Le naufragé», «L'Extraterrestre» et «Le fou du carrefour». JT Filippe est bien au courant de l’ufolo- 
gie et de l’histoire de Roswell, contrairement à ses propos assez vagues quand Michel Polac l'interroge 
sur le tournage du faux documentaire russe. Son document interdit «L'Extraterrestre» raconte en effet 
un contact avec des ET («les invités») sur une base militaire secréte, et la traque par les journalistes d’un 
fiiyard ET à travers les USA, ainsi que son décès mystérieux. 

Donc, ce réalisateur spécialiste du faux documentaire, comme il l’a prouvé avec sa série «Documents 
Interdits» et son faux film soviétique, utilise systématiquement l’ambiguïté pour vendre ses réalisations 
(à 3 reprises; diffusion sur ARTE en 1989-90, vente de la K7 en 1993, et émission de M. Polac en 1995), 
et la même technique de marketing (pourtant vertement critiquée par M. Polac) qu’avec la K7 de TFI. 
Il est produit par ARTE, chaîne franco- allemande, il a réalisé de faux documentaires à thème ufologique 
quelques années auparavant... Pourquoi n’aurait-il pas réalisé la ûusse autopsie de l’ET de Roswell ? 
En jouant sur les deux tableaux, il réussit ainsi à diffuser ses oeuvres à des chaînes concurrentes (anony¬ 
mement par Santelli - produit par Spielberg pour TFI, et «officiellement» par Polac - produit par ARTE). 
J’invite donc les lecteurs à visionner à nouveau ses 3 vidéos avec en tète cette nouvelle lecture: trois 
faux documentaires réalisés par un seul auteur! 


Affiche du film «Wavelength» (Onde de choc) 



Références : 

1) «La rumeur de Roswell» de Pierre Lagrange - page 182 - 
Editions La Découverte Enquêtes • 1996 

2) «.Les Mystères de T Est» N“ 2 - page 128 et «Les Mystères 
de t'Est» N*5 - page 138. 

Raoul Robe, le 1er mars 2001 
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Photo Mystère ! 

Cilles Munsch 


C'est au cours de mes pérégrinations estivales que, par une chaude nuit de juillet 1999, je fus sou¬ 
dain confronté à une autre réalité. En effet, c'est lors d'une promenade nocturne, toutes lampes étein¬ 
tes, que nous devions faire, mes compagnons et moi, ce qu'il convient d'appeler une "Rencontre d'un 
autre type". 

Certes, je vous avouerai que nous étions là avec l'espoir d'assister à quelque chose d'inhabituel, mais 



de là à penser que nous allions établir le contact, il y avait une marge que ni les uns ni les autres ne 
pensions réellement franchir. 

Nous avions bien mis toutes les chances de notre côté, mais il y a tant de paramètres... 

Pour notre part, nous étions disposés à favoriser au maximum les conditions d'une éventuelle ren¬ 
contre et nos intentions étaient évidemment pacifiques. Deux appareils photos étaient toutefois prêts, 
au cas où... 

Pourrions nous seulement nous en servir ? 
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Oserions-nous simplement déclencher... au risque de tout gâcher? 

Plus prosaïquement : nos "visiteurs" nous honoreraient-ils seulement de leur venue ? 

Nous n'avtons pas. vous l’imagtnez bien, pris de rendez-vous i Le cas échéant, accepteraient-ils le 
contact ou garderaient-ils sagement leurs distances ? Souhaiteraient-ils nous éviter? Pounaient-ils, 
le cas échéant, sc montrer agressifs ? 

Beaucoup de questions nous assaillaient (les moustiques aussi !) alors que nous poursuivions notre 
marche de nuit... silencieuse ' 

Nous avions pourtant conliance en nos chances pour avoir rencontré, en fin d'après-midi, quelques 
personnes qui résident en permanence en lisière de cette forêt. Pour certaines d'entre elles, natives 
des lieux, c'est presque devenu une chose "classique", et pourtant 

Ils nous ont appris bien des choses sur ces visiteurs, mais à bien écouter ce qui sc raconte, il est clair 
que la vérité y côtoie parfois la légende ou les simples hypothèses. Nos hôtes en sont conscients et les 
plus érudits d'entre eux restent prudents, ils étudient tout cela de prés, à l'abn de l’agitation du monde. 
Dans quelques années on en saura sûrement plus sur eu.\ ' C'est ce que m'a dit la personne qui m'a 
autorisé à prendre la photo ci-dessus Celle d'un crâne, simplement posé sur un rayonnage à proxi¬ 
mité d'une f oultitude d'autres mdices, patiemment retrouvés et archivés. 

C’est un crâne de spécimen adulte, me dit-elle, pour avoir eu (a chance d'observer parfois des êtres de 
plus petite taille ! De grands yeux en amande, de petites ouvertures en guise de narine, une peau 
grise (voire verdâtre)... Cela ne vous rappelle-t-il rien ? 

Voici maintenant le portrait robot qui nous avait été grossièrement dressé et qui nous trotte dans la 
tète alors que nous avançons toujours silencieusement sur I e sable, tous les sens en éveil 

- Les visites sc font épisodiquement, certaines périodes étant très riches en observations, 
au point de pouvoir parler, sans aucune ambiguité, de "vagues’’. 

- Ces entités viennent toujours sur terre à l'intérieur d’une sphère parfaite, d'un blanc 
opalin Ce typede sphère peut d'ailleurs facilement se déformer, notamment s'ovaliser. 

Il est particulièrement rare de ne pas observer plusieurs sphères, simultanément bien 
qu’elles n'apparaissent en fait qu'une â une, si l'on a la chance d'assister à leur arrivée 
(des plus discrètes). 

- J i y a ceilitude quanta la foile récurrence des lieux d'observation mais le choix de ces 
lieux n'est pas encore bien compris même si le fait est scientifiquement établi. Une 
chose est sûre, ce sont des endroits généralement déseiis 

- Les apparitions sur terre sont largement majoritaires durant la nuit ! 

- Dans les zones côtières, de nombreux témoins ont pu observer ces entités apparaissant 
ou disparaissant dans les Ilots. 

- Celles-ci ne montrent pas d'hostilité envers l'homme mais, sans le craindre pailiculière- 
ment, elles ont plutôt tendance à l'éviter 
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'On les détecte de plus en plus rrcquemnient grâce aux ondes électromagnétiques qu'el¬ 
les émettent. Pour cela les scientifiques braquent leurs antennes (lors des périodes fa- 
vorables) accordées sur des f réquences bien précises. C'est ce progrès technologique 
qui a permis de multiplier les observations rapprochées. 

- O n en rencontre aisément dans certames contrées d'Amérique du Sud, ié où le mys¬ 
tère est souvent aussi épais que la forêt ! 

- Meme si cette donnée reste sujette à discussion pour en déterminer la valeur probable, 
il est désoimais établi que ces entités ont une durée de vie largement supérieure à 
l'homme Quant à leur taille moyenne elle est généralement voisine de la nôtre, même 
si de rares observations mentionnent 2 m 40 ! 


Voici donc brossées quelques caractéristiques majeures de ces spécimens que nous espérions rencon¬ 
trer au bout de la nuit. 

Notre attente dura deux bonnes heures avant que la chance daigne nous sourire, et durant deux 
autres heures nous pûmes progressivement approcher. 

Les deux premières apparitions sc soldèrent par des échecs, la f uite tranquille f aisant réponse à nos 
approches pourtant discrètes. 

Ensuite ce f ut plus f nictueux et nous pûmes enfin observer tout à loisir les allées et venues de nos 
visiteurs qui, peu à peu, s'habituèrent â notre présence au point dequasiment nous ignorer 

Nous eûmes la chance de pouvoir observer l'apparition une à une, puis la disparition quasi simulta¬ 
née, de trois groupes de sphères d'un blanc nacré 

L’émotion atteignit son paroxisme quand les plus osés d'entre nous s'enhardirent à toucher les sphè¬ 
res, prudemment il est vrai. 

tt ne SC passa rien de regrettable et la communication s'avérant impossible, nous nous résolûmes à 
repanir dans la nuit, laissant là se poursuivre un manège dont nous ne comprenions pas totalement le 
scénario, même s'il était clair que les sphères blanches en étaient l'enjeu majeur et qui plus est vital 

Nous étions comblés par cette aventur e F 


f eut-ctre, comme nous, avez-vous eu la chance d'assister à un événement de ce type et cc récit vous 
aura-t-il rappelé quelques bons souvenirs. 

Si à l'inveise, vous en êtes encore â vous demander qui sont ces entités insolites et comment tes 
rencontrer, rendez-vous â la fin de cc numéro la réponse vous y attend ' 

Vous saurez alors si vous avez raison ou tort, sachant que ce dernier vous sera fatal ! 


Gilles Munsch 
Aovil 2000 
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METZ : RENCONTRE RAPPROCHEE 
AVEC CORRELATION RADAR 

Par Renaud Leclei & Kric Maillot 


La revue Phénomèna nN3 parue en mai 2000 a publié un cas d'ovni datant du 06708/1998 à 
22 h 40 près de Oravelotte (57). Suite à une enquête de SOS OVNI, il a été corrélé par un enregis¬ 
trement radar militaire (issu de Drachenbronn) L'engin volant était muni d’un projecteur, diffu¬ 
sant un faisceau conique, qu'il a bri èvement allumé et éteint après son passage à proximité (quasi 
survol) du témoin. Le passage aurait eu lieu à très basse altitude 

Ce cas situé dans la zone Nord-Est n'a pas manqué d'éveiller notre attention. Dés la lecture 
de cette enquête, l'hypothèse d’un hélicoptère nous a paru la plus plausible. Une petite recher¬ 
che sur une carte IGN 1/100 000, dans la direction de l'écho radar (vers l'ouest), nous a permis de 
trouver le parc de munition de Mars'IaTour. Rappelons ici que le lieu d'observation est situé 
entre 2 champs de tir et 3 camps ou forts militaires, extrêmement proches. 

Suite à une discussion entre Renaud Lcclet et Jean-Marc Gillot, cc dernier nous a fait par¬ 
venir des cartes aériennes d'approche à vue. L'une d'elles confirme la présence d'une route orientée 
ouest, partant de Metz-Frcscaty (base militaire I3AI28) passant par Ars-sur-Moselle et Mars-la- 
Tour, cap 279 degrés. Le dernier cap pris après virage de l’ovni est de 270® d'après le radar.. Ce 
couloir, visible sur carte, survole le lieu d'observation. 

La vitesse de l'ovni, allant de 296 à 130 km/h et qualifiée de «conventionnelle»» par SOS 
OVNI, est tout à fait cohérente avec un hélicoptère. L'absence, étonnante, de données «radar» 
relatives à l’altitude pourrait (comme dans le fameux cas du C” Duboc) être l'mdiee d'un vol en 
limite basse de couverture radar. Periy Pétrakys estime quecaci est lié à Labsence de tianspondeur, ce 
qui. pour lui, conforte la thèse ovni. Notons que l’encadré en page 12 montre des données dans la 
colonne ALTl.. Si les valeui^, visiblement inscrites dans cette colonne non vide (mais malheureusement 
illisible !), étaient par exemple de «0 (zéro pieds), il serait alors inexact de parler «d'aucune indica¬ 
tion d'altitude» (sic). 

L’apparition et la disparition soudaine de la piste radar pourraient s’expliquer par le relief 
local bordant la Moselle à l'ouest de Metz qui masquerait un vol à basse (ou très basse) altitude Ce 
type de vol, sous la couverture radar et très proche d'un aérodrome de départ possible (auton sant un 
vol sans dépôt de plan de vol dans un rayon limité autour du point de dépait), expliquerait l'absence et 
même l'inutilité d'utilisation du transpondeur. Rappelons que ce dernier peut être passé dans un mode 
“sans indication d'altitude“, voire être déconnecté sur les hélicoptères militaires pourdes vols en «black- 
out total» (voir article de Renaud Leclet dans les MDE page 58 sur les hélicoptères de I ALAT). 
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Reslerail le problème de l'absence de bniii. Letémoin coupa sa radio mais nous ne savons pas si 
le moteur étatl lui aussi arrêté, ni si les vitres étaient ouvertes ou femiées. L'existence de silencieux sur 
les appareils militaires, quoique douteuse, reste à vérifier. La fascination visuelle peut au.ssi avoir fait 
oublier le bruit. Notons enfin quedans le P V de gendarmerie, contrairement à ce quescmble indiquer la 
photo "leconstitution” (page 11 ), letémoin «positionne ce phénomène asse^ haut dans le ciel». Dès lors, 
une mauvaise estimation de la distance (tendance à rapprocher l'objet éloigné) serait au.ssi à envisoger 
comme dans le célèbre cas de méprise avec un hélico ALAT au Luc (Var), très très ressemblant (voir 
Ovni-Présence n®32 déc 84/rév 85) 

Nous avons fait part de cette hypothèse explicative de l’hélicoptère à SOS OVNI (email à 
Perry Pétrakis le 17 mai 2000) afin qu'il procède à quelques vérifications, La réaction face à cette 
piste ne fut pas positive mais ironique. En résumé ; un héiicuptère, quelle niée Muugrenue. 1 ms 
mihfatres. Umt comme nous, suvem les reconnalire... F.i le hruu. et l'absence de transpondeur ^ 


Admettons Reste d le prouver avant de pouvoir parler d'ovni sans risque d'égarer le lecteur, ne 
serait'Ce que durant l'intervalle de deux parutions dePhénoména, comme ce fut le cas avec la vidéo des 
ovnis de Mil lau (des traînées d'avions, identifiables dés la lecture de fenquete et des photos publiées). 
D'autant que nous avions, pour notre part, cru comprendre dans Phénoména N*’42 (à propos de Millau 
toujours) que la fiabilité des infos militaires pouvait être douteuse 


Pour commencer à penser à un ovni, nous attendons de savoir si oui ou non ; 

I/un hélicoptère militaire ALAT s'est dirigé vers le parc de Mars-la-Tour (éventuellement allant 
jusqu’à Verdun ou la zone militaire d'Etain-Rouvres)en allumant son phare pour se repérer et 
corriger son cap (l'ovni vire!) 
ou 

li un hél icoptère de la Gendaimeric Nationale de l'air, de sortie dans ce secteur, aurait été intn gué par 
la présence d'un véhicule stati onné de nuit dans une zone militaire isolée. En p^e 42, la revue Science 
et Vie n^ 955 d'avril 1997, indique que les appareils de Metz sont justement équipés de ces f ameux 
nouveaux projccteuis très puissants... 


Si l'on en croit Phénoména N*44 p.26, "d'après Thouanel, l'all'aire de Metz... n'aurait rien d voir avec un 
ovni". On comprend mieux dès lors l'étrange désintérêt de J.J Vélasco face à ce cas radar-visuel... 
Notons le double paradoxe qui fait que, pour une fois, nous sommes d'accord avec M Thouanel alors 
que. dans le même temps, SOS OVNI habituellement plus critique que lui. continue adonner un réel 
crédit à cc cas. Ce crédit survivra-t-il jusqu'au prochain numéro de Phénoména ??? 

Renaud Leclet et Eric Maillot, le 18/08/2000 


V'tnr page suivante la (arte "Approihe à \ ue'* ptiur !" aérodrome de MFVZ-l'RllSi'Aiy 
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Isabelle Dumas , d e Talant (21) 


Quels phénomènes physiques expliquent 
^ les observations d’OVIl ÎS ? 


: On Veut Nous Imiter 

pcLT dUie^KiUmCH 


EUREKA 


Lisez donc cet article côté "Pile" puis côté "Face 


dlcMlfiirdo 
des itMrlvi 
9 v C ncs, CMrt fattoAiJ 
ipiilitHw 4 T 0 UlCNIk 9 


f f e mulllplc!^ ph^no 
I ■ mtnes naiiurcls ou 
Wê^ ankf^i kl Kcxpllquriii 
l\kpparMlon duns le ciel 
Jciisi suiprcn^itil:^ qu'on peut 
les p^enclnr. A lort, pour îles v«ik!^ 
SCAÜ3I; cxlruiriievtm. lin 1976. 
un couple de lu Ibule^lokrc, 
piniqud, 2 deeW^ avoir ete 
piiur%uhi piruncsoücou|ie lu^ 
mineuse Drmeijcde lungkn>p» 
mysiéfkiâse, ctice uèsenracbn 
pour le moins elfrAHnCe. n"a 
trouve son exphcaikon que 
18 ans, ] I Jours cl 8 heures 
plosiacil. son le temps exact 
qu'ilalallu â lalune pour re¬ 
venir dans la poslilon qui était 
U sienne aiu nionieiil des Fnils 
l^irange navire interstellaire 


n'euitqurnotiesaiellite I 

placent en cilec le Snkil, I a l une ' 

ou Wi\us sk Ujks sur lliorizon dcspccloc ulsufts boules de feu. 
qu on peuî, pmcc beaucoup <rknvi- Ow les réçUms man^sgpcuscs, 

^inaiion et peu tic sang-froid, kl se forme p^iifois d'etianges 
ks confondee avec des ovnis. nunges Icntieutaires (des 

ciiitiidus (cAlkidurtsX dcsnuqgp 
rares qui Tesscenhteni 
ineniJiiU on rukbs c«i/ai£Ti^Ui5 
desnimsde scknoe^ftclion. Du^ 
rani les oia^ violents, l'élee- 
inviuiistnr peuiegakmenl pro^ 
xoquer Tappantion de feudre 
en boule, plasmas qui se for» 
meni en general dans les l^ux 
confilnes, les habiiations. par 
exemple, el n'en sont que d'au- 
lani plus impressionnants^ Il 
fnui souligner egalement que 


de tîts nombreux ^ovnis^ sont 
en lall des obJeu> que leursob- 
ser\’jiEetir^ n'nni pu .ou n'ont 
pois pris le innps - tTklcntilkr ks 
avions civtlset militaires, les 
zeppelins publkiUires. les bal* 
Ions sondes j i mospher l^ues. 
les phares de bollede nuit pco*^ 
JciessurksnU^g^^ , Mabciiiis 
ions \a\d% sllesccoficnolde 
que la vie ail pu se développer 
sur ifjutrvspliineies.il n'exis^ 
le pas encore de preuves que 
leurs habllanis soient venus 
nous rendre vistte 99 

^acârmtCUttl 
porJflcqvM Cozzo 


Sa tel II te em bra sé. zeppell n 
publlcitiireiivlon civil... 

Les phénomènes trompeurs 
sont nombreux Un penet/ant 
A granck vitesse darrs Vaimo«> 
sph6e.lcsnieieofitesou lesio^ 
cellilessubèKTn dtnlcnscs frou 
Céments qui ks échauDcui puis 
tes embcBcnt. sileurlaltlcesl 
bnpnnamc. ib peuvent se ctmsu 
mer pendant plusicun^tniiiutts 
el on obscrveak3X3. dans le ciel. 


S’il en existe, comment fonctionnent 

les détecteurs de mensonges ? 


eeouter i une personne u n moi veux oenuai e^ meme si 1 pankul léremcnt aux 

ou une f^vTKe^ou rmore lo/v elle feint Vinditfêrence. et ses éioôdons, 

qifonluiCiulvclruticint^qul Le détecteur de mensonges té- 

p<ovoque en elle une emoilon, I hypodermc< produisent de la vtk cette sud it kun gràL v a deux 

comme le nom de b vicllme A trstnspimllon Celles de b pu- électrodes placées sur les plia- 

son egmeiir.son^émc ner* me des mains et des phalanges bnges.quiciiivg^icnl pftcké- 

incitt U coixiucunce électrique 
I / a b suifacc de la pou, celle-ci 

^ 1.1 - __ augmcnliinl avec la quantité de 

_ sueur On peut ainsi imagmer 

une vltualkunoU un suspect de» 
clarr ne pas connaître 
«If Time, alûrsqu^au même xr 

le deicclcur enregp^ 
unelDiienia^ 


K Réponsedf 

Ni^i^eSeqMHro. 

l aborscolf# imc '«af tt 

•nponemanC, utitvtrsflé 
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A SAVOIR!!! 


Isabelle Dumas, de Darnieulles (88) 


Quels phénomènes psychiques expliquent 
les fabulations à propos d’OVNIS ? 


RéponM de Ernist-Kinri INCOGNITO 
Oirictiur du Survicu d'Expsrtisu 
Public dus Ripports Approxinitifs 
lu CNES. Ctulrt Niliontl d'Etudis 
Spéciilus. i Toulouit (39). 



multiples 
I I phénomènes 
3 ^^ surnaturels ou 
artificiels expliquent 
l’apparition dans la 
presse d’articles si sur¬ 
prenants qu’on peut 
prendre, à raison, leurs 
auteurs pour de vrais 
sots bien terrestres 
En 1999, un spécialiste 
de Haute-Garonne, a 
ainsi déclaré, sans pa¬ 
niquer, qu’on aurait 
enfin expliqué un cas 
de poursuite par une 
soucoupe lumineuse. 
Demeurée longtemps 
mystérieuse, cette ob¬ 
servation pour le moins 
effrayante, n’a trouvé 
son explication que 18 
ans, 11 jours et 8 heu¬ 
res plus tard . . soit le 
temps exact qu’il a 
fallu à la Lune pour 
revenir dans la position 
qui était la sienne au 
moment des faits. 
L’étrange navire inters¬ 


tellaire n’était que no¬ 
tre satellite ! Certaines 
conjonctions planétai¬ 
res placent en effet le 
Soleil, la Lune ou Vé¬ 
nus si bas sur l’horizon 
qu’on peut, avec beau¬ 
coup d’imagination et 
peu de sang-froid, les 
confondre avec des 
ovnis. 

Département 
erronét homonymie 
pas très claire, 
omission subtile ... 

Les phénomènes trom¬ 
peurs sont nombreux. 
En pénétrant trop rapi¬ 
dement dans la sphère 
médiatique, les spécia¬ 
listes ou autres experts 
subissent d’intenses 
pressions qui échauf¬ 
fent leur "ego" au point 
de les faire s’embraser. 
Si leur narcissisme est 
hyper développé, ils 
peuvent pavoiser plu¬ 


sieurs heures durant et 
l’on observe alors, sur 
les médias, de bien ter¬ 
nes «étoiles». 

Dans les revues raco¬ 
leuses, il s'écrit parfois 
d'étranges propos (con¬ 
tre-vérités), fréquents 
discours plus ou moins 
nébuleux qui ressem¬ 
blent énormément aux 
fadaises de la presse à 
sensation. 

Durant ces longs dis¬ 
cours, l'approximation 
peut également provo¬ 
quer l'apparition de 
trous de mémoire fou¬ 
droyants, concisions 
diverses qui apparais¬ 
sent dans les cerveaux 
confinés, ceux des ex¬ 
perts, et n'en sont ainsi 
que d'autant plus re¬ 
grettables. 


11 faut souligner égale¬ 
ment que de très nom¬ 
breux "mensonges" 
sont en fait de mauvais 
pillages d’informations 
auprès de sources que 
les auteurs desdits 
pillages n'ont pas pris 
la peine de citer ; rap¬ 
ports d'enquêtes pri¬ 
vées ou de gendarme¬ 
rie, informations de 
presse,revues 
ufologiques... 

Mais dans tous les cas, 
s'il est concevable 
qu’une vie intelligente 
ait pu se développer sur 
la planète "Ufologie 
Privée", il n'existe pas 
encore de preuve que 
les "experts" soient un 
jour capables de le re¬ 
connaître. tt 


Propos recueillis 
par Jacques-a-dit 


Wofe : Si après comparaison avec l'article de la oaae précédente, 
vous n'avez pas tout compris, rendez-vous donc à la page suivante ! 
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par GClUy HUMSCH 
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Les lecteurs assidus des "Mystères de k'Esi" n*auront pas manque d*observer que Monsieur Velasco 
fou cr/ut çui pnrU ttt son nom) illustre son propos, fort classique au demeurant, en s'appuyant sur te 
"cycle du Saros" pour expliquer une mystérieuse affaire de "soucoupe volante” 

Si le GEPAN/SEPRA semble avoir tiré la leçon de la mémorable bévue de Luçon ( 1 ), il n'avait 
encore, jusqu'à ce Jour, été question du Saros dans une méthodologie d'enquête pourtant retenue de 
longue date 

Il semble, bien au contraire, que ce soit le CNEGU qui ait expériimente le premier le priincipe de 
reconstitution "in situ” 18 ans et 11 jours apres les faits De là à se poser tes quelques questions qui 
suivent, il n'y a qu'un pas que nous franchirons sans aucune forme de procès 

1 - Notre expérimentation s'est poitée un trat fruvtufux sur un cos iursrnu en 19 ?^ (2) à Dornrv. 

cAmx tes tosges) sur la vague de 1976 fnecoitsMut/onsien 1994 ) et fît fobjet d'une publication spéci¬ 
fique parue en 1995 "Opération Saros" ( 1976 - 1994 ) "Des ovuis reproductibles, une hypothèse 
vérifiée" 

Question 1 : si te cas cite par iJ Velasco s'est bien déroulé en 1976, cela signifle-t-tl que le 
SERRA procédait déjà de cette méthode en 1994 ou qu'il a eu, a la même époque, ta même idée 
que nous? 

... PonnfUfMfkts M3) 

2 - Le cas retenu évoqué la poursuite par un ovni d’un couple en voiture et la scene se déroule en 
Haute Loire, en 1976 t Bien, bien 

Le document "Opération Saros" commence par le récit et la reconstitution d'un cas de poursuite 
par un ovni d'un couple en voiture II y est question de panique des témoins et la scène se passe 
à Laville-aux-Bois, en 1976, en Haute Marne > Ouf, on a eu peurtt 

Question 2 : En 1976, les automobilistes étaienuils victimes du syndrome de la "lune suiveuse"? 

3 - La personne qui pose la question à laquelle répond M Velasco se nomme Isabelle DUMAS de 
Talant (21). Et aiors*^ Me direz-vous f 

Question 3 : Etant donné que 

- l'une desenquêtricesdu CNEGU impliquée dans "Opération Saros" en général et dans l'en¬ 
quête de Laville-aux-Bois en particulier répond au doux nom d'Isabelle DUMAS 

- que la rédactrice en chef adjointe de la revue "Eurêka" se nomme aussi Isabelle DUMAS- 
VORZET 

f.e hasard suraH-it aussi faneur ou aurutt-U reçu m peut coup dv pouce ^ 
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Outre ces questions troublantes, qu"il me soit permis de faire quelques remarques sur le contenu cette 
fois 

Je cite : "... Ift an\ il jours et K heures plus UtrUle temps exact (pnl a fallu a la lune futur 
revenir Jam la posa ton <ftu était la stettne au moment Jes/atis. " 

Je commente : Elle y est revenue bien plus rapidement et plusieurs fois ' Ce qu'il faut préciser 
d'essentiel c'est qu'dle y retrouve outre la mçme position, une mêmephase et des cond rtbnshor aires 
comme saiso nnières très semblables ffrxiv fa méiett htenxûntvi pevr^tn- tresdtjférente matheuneusemeinf^ 

Quant aux 8 heures, si elles sont confoimes a la réalité astronomique, il est évident qu'il faut les 
oublier au niveau de la reconstitution du cas ont cos survenont o 20hpeiit-tl ^rnr seneusement smute ù U4h 
litinuiun V Ceux qui ont réellement passé des nuits blanches a guetter l'instant fatidique le savent 

Il est plus judicieux de compter6579 jours ce qui evîte les problèmes d'annees bissextiles, séculaires 
ou quadriseculaires (comme 2000> et de rester attentifs aux histoires d'heures d'hiver et d'ete, ou 
autres petites surprises du genre 

Je cite encore : 7 ’etrattfte navire intersielfatre i/etatt autix‘ (fue notre safeUtte ' ( ertatfit's eoth 
jonctums planétaires placent en effet le Soleil- Ut Lune ou \ enns v htts sur thonzou ept'ott /unit, 
avec heaucoup il'inwfttnation et /wu de sang-froid, les confondre avec des ovnis'" 

Je commente aussi : Outre le fait que la Lune et encore moins le Soleil ne sont pas a proprement 
parler des planètes 0> et qu'une conjonction planétaire nécessite la presence de deux planètes au 
moins, le fait que ces astres soient à proximité de rhoiv.on. s'il favoiise la concision avec des ovnis, 
n'a cependant rien a voir avec le phenomene de conjonction 

En effet le Soleil passe deux fois par jour a proximité de l'horiron f.wus aox Uiittudesf, la Lune et Venus 
aussi {en simplifiant) ! Les conjonctions sont beaucoup plus rares. 

Les conditions de visibilité de ces passages sur l'honzon dépendent de la met o pour ce qui est du 
Soleil Pour la Lune et Venus, elles dépendent de la météo et du Soleil 

Pour la petite histoire c’est quand la lune est en conjonction avec le Soleil qu'elle est invisible rvw/ 
échp-stde xotvdi C"est alors la Nouvelle Lune et elle ne nsque pas de provoquer une méprise * 
Idem pour Vénus ries écUpses en m^ns, vu sa taille apparente '> 

Il reste donc la conjonction Lune-Venus utvec une tune en tnuxsantévniemmenn, ouf* 

Quant au cycle du Saros, s'il relève bien des positions relatives Teite-Lune-Soleil. il n'a rien à voir 
avec le phénomène de conjonction a proprement parler motomment pour ce qm est des reconsmutians 
if th, même si les éclipsés de solei l (tonjonctum i.une-.Sùtedt>hservee depms ta 7'errei suivent ledit cycle 
du Saros tee I/UI prrmvnan auv anciens de prgdire les êdipsesl 

Alors l-jepe rt en UH ) mats pas eu astrtK on tournatiste (t ut r>*<i pas tout comi*n\ ? 

Dernières questions en guise de conclusion : 

• Y.a-t-il eu de curieuses coïncidences en 1976 d'abord, en 1994 ensuite et en 1999enfl:n‘’ 

SI oui. voila un\éril)ib1c mysicrc cl comme nous en faisons pariic, j'en ai déjà froid üsinslcdosf 
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- Monsieur Velasco aura)t-il lu le document "Operation Saros" *> 

- Si oui. aurait-il omis de rendre au CNF.GU ce qui lui appaitient 

- Son honnêteté intellectuelle aurait-elle été bafouée par un journaliste peu zélé ? 

• Isabdie nUM AS est>elle lectriice, rédactrice ou enquêtriice 

- Plus fort et plus inquiétant serait-elle contactée’’ 

Et puisque nous partons dans l’humour <Ir ptafaot étant sûrement me forme ih recannmssanc<. ttnS apastà 
rtUMUi àprnirt mtter bonne humeur V. notons que 

• Si J J Velasco fait partie des chercheurs qui répondent aux 100 questions (4), il ne figure pas 
dans les 41 scientifiques qui soutiennent Eurêka tphotos enpaf^e 5 tlusht numéro} 

Ne pas soutenir est une chose, filer des tuyaux crevés en est une autre * 

- Comme pour mieux attirer notre attention sur le caractère approximatif de cet article le facé¬ 
tieux hasard évoqué plus haut s’en est également pris a notre expert préféré 

Je mVxplique : Quel est l'article qui partage la page 56 avec nos OVNIS’’ A votre avis ’’ 

Eh bien tout simplement 

"S'il en existe, comment fonctionnent les détecteurs de mensonges ?" 

• Notre pseudo-lectrice Isabelle Dumas est aussi très inspirée dans le genre puisqu'elle pose une 
autre question en page 39 

"Pourquoi l'hiver avons-nous de la buée sur nos lunettes ?" 

Monsieur Velasco. spécialiste en optique, pourrait sûrement lui repondre après avoir certes 
essuye les siennes! 

Vorzei de constater qu’Isabelle Dl'MASadu Talant ‘ 

Et pour ma part un seul mot suffira ! EU REKA ! 

Cilles MUNSCH - 03 2000 


(If Méprise lune a>anl échappe au GEPAN (Cf. Bulletin de la SERPAN Les leçons de Lucon )i\ Tes 
influences de la lune sur la casuistique & rurologie" • 1993) 

(2) Conirc-cnquétc a Durnc> iii "l a tigne Bleue Sunoléc ?* CVI.OLN - N’ Spécial 4i>émc CNEGLf • 1991 
Coinplcmcni d'cnquélc in * Les loflucnccs de la lune sur la casuistique ufologiquc* - SERPAN • 199? - 

(J) Encore faudraii-it savoir pourquoi cei *OVN(* n'ciaii pas répertorié dans le 'Listing GEPAN' des années 
KO . pourquoi le SEPRA cnqutïicraii-ii sur un cas ancien qui de plus. n*a pas fait l’objci d'un PV de 
Gcndannene 

<4) Le lurc du N” de la revue EURÊKA élani 'Les chercheurs répondent à vos 10(1 questions de science' 
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Revue de presse (zone cnegu) 

Articles non insérés dans les pages suivantes {coptes dispttnibiexémf^rèSiJtt CNtXJU) 


J/ Articles ufologtques : 

Le Bien Public du 22/10/'2000 «Peui-on y croire?» 

«Il y a 46 ans, les premie s ovni s étaient aperçus à Poncey-sur-l'Ignon» 

«les difTérenls types d'ovn'is» 

«Spectacle exceptionnel à Grancey>sur-Ource» 

«Charles Car eau, journaliste dijonnai's et pionnier de l'étude scientilique des ovnis» 
«Au fichier central des incidents en Côte d'Or entre 1954 et 1996» 

«Marliens, mai 1967 une alf aire jamais élucidée» 


11/ Liste d’articles connexes aux ovnis : 
a - Rentrée atmosphérique 

Le Bien Public du 02/05/2000 «Il pleut., des boules de métal près du Cap» 

L'Ardennai s du 21/05/2000 «Deux mystéri euses boules de métal tombent du ciel près du Cap» 
L'Ardennais du 04/05/2000 «Des débris de fiisée tombés du ciel» 

b • Foud re. 

La Liberté de l'Est du 24/09/1999 «La foudre tombe sur le village (Morville)» 

Çhut e de glaçons 

La Liberté de l’Est du 15/01 /2000 «Mystérieuses pluies de glaçons géants sur le sud de l'Espagne» 

d • Ccrfs'yçlftnti 

La Liberté de l’Est du 03/10/1999 «Objets volants identifiés à Channes» 
e - Droncs. 

Le Jou nal de la Haute-Marne du 17/08/2000 : "Vols de Crécerelles au-dessus de Semoutiers’* 

(Le ôléme RA. a procédé à tptmtt'e vols d'exercice de drunes, les 19 e( 21 septembre 2000). 

f- Astéroïdes 

La Liberté de l'Est du 24/12/2000 : «Un astéroïde a "frôlé” la Terre» 
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Républicain Lorrain (?) 
de 1946 


PjixSffJt ArtLt» Pp êJpP A fi rAPfi/iîutfi ? 



a été aperçue jà 

au-dessus de Nancy ¥ 


!s 3 ;:rv, lll, — Le ciel do Lorraine scralt.ll, à son tonr, traversô 
|ï:ir tic iiu>tOi'irii\ ci Inrlulétimts mclcurcs sur Torl^inc ilcï^tiiicls on ^>0 
ponl i n MniposUions ? 


U y s quelques jouTt^ ph^nomèns 
t $Ur.JÎé cf«rf la réiion fla Longwy, 
Lù nuit dernière, pJusievrs hûbltffnts de 
.Vjncy ent cti(trmê Vnvoir nettement ob- 
/rrvtv L’n tvrrruin cctf^Jcra de A^ancy s meme ^ 
dirtré au ct^rrespendani <fa rA,F,P, /es 

itv:ti:{3 iuh-an:s : 

^ Ce <;ui3 / ai vu na petr^ en aucune 
rn fn*.-rv prirer à confusion, soit avec /es 
/ri;t cV p:pfUion d'un a\fion, soit avec une 
’.-o fthr.:e. J'ai eu tout /a /Orsir d'ob- 
I ^'tfiin^e /j:eur. J/ s'a^issatt de deux 
;•/ 7ur?>:nt’ur ai>rx semb/abtes è deux 
-c> W ^‘tnques un pou veiJes. Ces boutes 
• I rii r-'/rVei Cf.-ffe e!ic$ par une /iino de 
j« îi fOcTtlz^ne et suivies d'une queue phos- 
P*- d'abord, puis etlani en 

i’olurJl I,*on^in se drpîa^ait horison- 

*.*'.Xfr:^rt ti en tt^no droite, à /e menicre 
^ un rîvk/î, 5a v/r^ irr^ était très grande, 
i , au fAus que crlto du plus rapide 

d-J chasse, mnis moins cependant 
ffUi* ci'Utt d'une éfni/o filante. Il suivoit 
^*rf:^x-r.y tit\.’''ni,-nt /a direction sud-nacd, 
/.* r^'nt aucun hruit de moteur, Ap- 

I , ' rt fn si lusoc il y a — 

*,« t^’ ’t/ftit ri une a/titude Qua t'eve/ua è 
1 ‘tU'J rrotrtTM environ t. 


CE QUE DISENT 
LES PROMENEURS 

Interroges à ce sujet, çue/ques promet 
neufs nous ont con/ré leurs impresticni. 
C'est ainsi qu'uns amp/oyce de la pre- 
lecture, tevenent À son JomfcrV», a cru à 
l'apparition d'une bombe rolante. mais 
futt malgré tout, surprime ^ue cals na soit 
pas accompsûné du bruit cafactéristique de 
CCS ongins. 

Un employé des Chemins de Fer, allant 
à ton travaJ/, nous révèle qu'it s'aClstait 
plutôt en Vûccurrencûn d’une 5Ui:codiicn 
d'étoi/es lilantcs, car la lueur était dissc^ 
minéa sur une étendue asiex conaidorabio, 
Ccl/i!-c/ /ormêft plu9/eurt barres de feu sa 
dinAcant en /r^na droite en direction de 
Pont-à-Maosson, 

Le cbemxnot a/ou;e <^u*x/ n*a pas pnné 
uno tr^j Arcnde attentiun à co pbt?nomênrf, 
rien ne tut ayant scnybtê anormal. 

D’eutro part, les services nirr,;pro/ç^c» 
ques militaires de ta base d’Essey. de 
ÎJancy, nei/i «//l'Mient n*ont rien 

aperçu durant la nuit de jeudi h vordredi, 
alors qu'ils étaient en constante observa¬ 
tion. 


L'Est Républicain de 1946 

traversé par de mystérieux 

météores 

soit avec les de poMtlon d^un 
a^Jon. sok avec utu* Aid le itionio. 
J'ai eu tout loisir d'observer 
lueur. Il a'aclssûtt de 
deux ^‘jobts lumlneuit. assez sent- 
blablc^ à deux arcs étvctrlouca un 
feu voIlAa. Ces bouica diafeut xo- 
fiées entre ellca par une Tgne de 
feu rectiligne et suivies d'unt: 

â ueue phosphoresconie. mince 
’ishord, puis allait t eu s'élargis¬ 
sant. t ' 

> L’engin sedépiacaU hcT.zo.i,^- 
(emoni et en ligne droite é la ma- 
mère d'un avion. Sa vitesse 
ipbi^gTaDde» mais moins eei^^daru 
Que celle d'une élolla flUnte. Il 
auivaltf approximativement, la dU 
reciion sud-nord. 

P Je r'Q.l perçu aucun bruit de 
moteur. Apparemment, la fusée — 
si fusée 11 P a — Sf trouvait a un^ 
oltltudo que l'évalue à 10.000 mè 
très environ ?, 


Nancy, 13 septembre, ^ Lo ciel 
da LOrxaJno ecralWlj A son tour, 
irtveri^ par de mystérieux et im 

J uiétanis météoros# sur l'ofigirte 
esquols On ac perd bn ^uppojj, 
tlons f 

Il P a quelques Jours, io phéno¬ 
mène était signalé daiU la région 
<je LoiigA^ La liuU dernière ulu^ 
aleuTB habitants de Nancy, ont 
affirmé l'avoir rteUement obeei*vé. 

Un jourrialJite nancéen a même 
donné las dé'Alts aulvants : 

c Ce que Jl'at vu ne peut an au- 
cuno manière PTéier A confusion, 


Le ciel de Lorraine 
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Le Bien Public 
du 15/07/1999 


Entre Marsannay-la-Côfe et Velars . 





r A (‘heure où plusieurs commu- 
neSp autour de Dijon, vivaient au 
jythme de leur nuit d‘or et d’ar- 
Q 3 nt en tirant, mardi soir, (eurs 
feux d’artifice, une habitante de 
Marsannay-la-Côte, eüe, a eu 
son attention attirée, non pas par 
ies muitip!3s et majestueuses 
« beiles bleues » et • beiies 
rouges -, mais par un seul et très 
lumineux objet évoluant dans le 
cieL 

Vers 22 h 30, mardi soir, cette 
habitante de Marsannay, demeu¬ 
rant rue Charon, remarqua, en 
effet, au-dessus d'eile, se dépla¬ 
çant à environ 6 ou 7CK) m d'alti¬ 
tude, un objet rond et lumineu . 
Se déplaçant en direction de Ve- 
iars-sur-Ouche, l’objet en ques¬ 
tion ne semblait pas effectuer 


une trajectoire régulière, celui-ci 
paraissant monter puis redes¬ 
cendre avant de reprendre de 
i'aititude. 

Très intriguée par ce phéno¬ 
mène, i'observatnce n'a pas hé- 
sîté à téléphoner à la Base Aé^ 
rienne 102 de Oijon-Longvic 
pour signaler ce qu’elle avait vu 
durant de longues minutes. 

La Base aerienne, que nous 
avons pu joindre à notre tour hier, 
avait bien consigné, sur le cahier 
de permanence, (’appel de cette 
Côte-d'Orienne. 

Mais les radars ne semblant 
pas avoir détecté de mystéhieux 
objet volant dans les axes de cir¬ 
culation contrôlée de la Base, 
celui-ci, hier, restait encore tout à 
fait non îdentüfîé,.. 


La Liberté de l'Est 
du 25/07/1999 



msÊkm Bloc-notes 


UnO.V.N.I. 

sur la route des crêtes 

L'homme airne les petits matins, de surcroît avec vue sur 
(es Alpes. Comment ne pas résister è rappel du lever du 
jour surtout lorsque Ton sait que le soleil sera au rendez- 
vous, Poster dans sa voiture au Honneck, notre gérômois at¬ 
tendait avec une certaine impatience le grand moment, ce¬ 
lui où le soleil a rendez-vous avec fa lune. Soudain, son œil 
est attiré par une boule lumineuse qui se déplace lente¬ 
ment. '" 1*81 cru apercevoir une grosse étoilé' confie l'inté¬ 
ressé Va/ même pensé à un avion de ligne'. Que nenni 
i'O.V.ISI.I, se déplaçait trop vite pour brusquement se volatili- 
Hans une traînée luminescente. S'aoitHI d'un phéno¬ 
mène naturel ou .d'un vaisseau spacial ? Nous opterons 
pour fe seconde .solution. Faute de Hollandais au mois*de 
jùillet, lesprosdü toüffernédevroritfaireave'c.lès petits hom¬ 
mes verts. 
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Mystère 


La triste nouvelle a couru sur Je WEB dès le 2 janvier au matin. 
Avec ce moyen instantané de communication* tout est universellement 
connu en temps réel et on ne peut même plus mourir tranquille 1 En 
Toccurrencei il s'agissait d'un message d'une « mailliste m annonçant... 


Le 


de Jimmy Guieu 


90 

i 


Oül 4in itPM ochelé den» la 
k^oaque d'une gare un des 
livras dn cal auteur prolifique à 
rimaginaluMi dâbardanle pubN$ 
par fe (^leuva Noir t 
Oui n^a eniandu parler daa 
pairts giQi • el des É&E (enllléa 
biologiques e^lfalerreslres) 
dont Tr Bvall Ins.lalli rideo on 
Franco 7 Quî n'a élé lenlé do 
rejoiridrp l'instilul Mondial des 
Sciences Avancées qu'li avait 
Ion é 7 II se disait écrivain, 
violOgue, parapsychologua* 
cofiférencier quake faceites 
de sa personnalilé quî on laU 
sator II un personnage hors du 
Lunimuo 

Pionnier de l'ufologie 

Ost en iâd? qu'il crée 
avec Marc TNrouin le Groupe 
d Eludes Ourarios, la première 
association Irançnise consa¬ 
crée au« ovD'ts Qu'on appéiiill 
alors soucoupes volanles. 
Grèce è ses appels lancés sur 
Radio-Monio-CaMn^* Il peui 
consliluflr un réseau d'enqué- 
leurs el de correspondants 


Ceux-c) no ro ireitent pes d« 
6'élre retllés à lui car las potlti 
hommes verls répondent eux 
0 Ü 8 S.I lav rablement el gralilleni 
noire pays de le fameuse vague 
de 19^4. 

Cola lui permal de publier en 
Frence le promrel livre du genre 
•« Les sotreoupes volanies vlen^ 
ne ni d'un autre monde >«4 en 
1956. cl - 0)ack-out sur les 
aouc upes volanies en 195B. 
auxquels on se rêlére encore 
auJourd'huL 

Sort tniérê) pour les ovnîs 
na se larira |amaJ8, bien au 
cortroire. Convaincu de ta 
conspiration du slicnea des au- 
lofilés. il sera aussi un das pre¬ 
miers A se prononcer sur les 
niévemerkâ. aiimenlant la thèse 

t ua les E.T. sont parmi nous. 

a prisé de position en laveur 
do l'nflaire ûù Cergy-Pontoise 
viendra Jo discréditer quand les 
prolagonlsies avoueront l'im- 
posture^ nolammont dans le 
cadre de la coltecUon - Les 
Carrefours de t'Elrango « qi/ül 
dirigeait 


Un maîlra de la scier^ce 

fiction Irançalso 

Avant loul J. Guieu élad 
un écrivain, un extraordinaire 
contour cfbisloires. Ses fomaos 
de prenaient appui sur les 
tells réels qu*il glanait A le 
source même de Futologir, du 
paranormal, du forléanisrnek 
des Iradillons rolktoriquos el 
d'un ésotérisme douté avalli ap¬ 
pris è pénèlrer les secrets A ba^ 
vers efirvorsas conIrérSes ci so¬ 
ciétés qui ravalent dccueillt en 
leur sein. Son oeuvre cona^dé- 
rée par certains comme mi' 
neure demeure ftéanmoins 
corisîdérabla avec plus de 100 
litres. yadüi'Ls. r^^etïiièi el ven¬ 
dus é des centaines da mifiecs 
d'exemplairas. Son Le pion* 
nier de ralome « piA/îê en nu¬ 
méro qualUe dans la coSecüon 
anticipation du Fleuve Noir faiil 
l'objet d urte recherche ' mees 
6a nie des codecUnnnouis . 

Ses derniers livres mclas- 
sebles mèlani SF. eiptonrutge. 
voire politique no aonl pas, ê 


mon avls4 CO qu'il o écrit de 
mieux 

Un conféroncter hors pair 

Avec sa voix el ce raclé rie- 
tique et SOQ j>orl de télé ônlg- 
maiîquoi J Guieu savait aussi 
bien parler Que manier la 
plume. J'avais pu gaùler ses la- 
bnisdoraievr iiya une dizaine 
d'arviées lors d'une conférence 
à touhans où mes amis de 
l'ALEPI l'avalent invité II était 
tin merveilleux discoureur ot 
ér>0l>çalll ks pires des énormi¬ 
tés sans paraître en sentir la 
démesure. Intimemeni per¬ 
suadé qu'il était sans cesse 
sous sur âianco, selon lui on 
no cessarl d'épier ses laits et 

Î }esles+ chejchani é empêcher 
ei révélations qu'il distlllall 
sans complexe J'avais eu af¬ 
faire è lui loisquc!. charmant un 
éditeur pour mon livre m La 
grand Carr^ge il m'avait a- 
mandé de )o remanier dans le 
Sens de privilégier la thèse 
iraterreslre dans ces inexpU- 
cabies mutilations do bovins 


emérlcnlns. il mo jugeait Erop 
héde dans mon ongagoment vi- 
ABA\ è impliquer une Intervenu 
Mon exEroterreitro Qu'Il ccsniidé^ 
ralt lui. non pas comme 
possible, mais comme certaine. 

Konimoge à l'homme 

Une Donne parEiede i i/V 
logle française s est reliauvée 
réunie derrière son cercueil è 
ses obsôquos à Le Chevssée 
d'ivry prèâ d'Evreux. le 6 Jan- 
vier dernier. Il asi vrai que ses 
écrils ani suic;llé malnlea voca¬ 
tions dans lo milieu II a ouvert 
des horizons (n'est-«s pas EU- 
sabelh 7), ontfflbèillê des 
poftes, popularisé les exuater- 
restres qui do vrai ont le canoni¬ 
ser. ün des derniers du « cercle 
des poêles il personnlllail 
Une hgure quasi myihlqui? 
certes un peu dépassée rrtais 
combien sympaEhique. 

Son ami G. Terade ht lire è 
celle occasion un très beau i 
loxto de Sainl Augustin . • La 
Mon n'esi rien «. Celle de J 
Guieu, consécutive L une dou¬ 
loureuse maladie, est sucveruia 
beaucoup trop 161 ‘ I1 n'avalt que 
76 ons 

Michel Ü^AHOtR 


Le Joürnal de Saône et Loire / Dimanche Saône et Loire n^50l du 30/01/2000 
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L'Est Républicain 
du 09/06/2000 


Vendredi 9 juin 2000 



LE FAIT DU JOUR 

OVNI 


rémcMn» n'est pas 
si courant pourmériter d'ôtre 
relevé. Dans un communi¬ 
qué dllfusé hier, le club d'as¬ 
tronomie de la M JC d'EpInal 
vient d e lancer un « SOS» à 
l'adresse'de la population 
pour obtenir toute «/n/or« 
ma t/on complémentaire 
concernant un phénomène 
céleste xtservé mercredi 
soir». \ ? 

' Vers 22h10, en effet, le res¬ 
ponsable de la section spl- 
nallenne a été Intrigué par 
un tracé •d'une grande lumi- 
nositô », repéré à l'est 
d'Epinal selon un a e nord- 
nord est. Le phénomène a 
également été signalé 
depuis Saint-Dié. Et pourrait 
correspondre, soit à une 
météorite, soit à une rentrée 


atmosphérique d'éléments 
de satellites. 

Bien que les chutes venues 
du ciel n'alent rien d'excep- 
tionnel-il tombe tOO.OÛO 
tonnes de pierres par an sur 
la terre-celie-ci est pourtant 
considérée comme «assez 
rare ». «Il faut un vrai 
concours de circonstance 
pour pouvoir l'observer», 
affirme ainsi Didier Mathieu. 
Et, dans le cas particulier, la 
trajectoire était e trémement 
rasante. Ce qui laisse 
d'ailleurs à penser que l'ob¬ 
jet a touche le sol pas très 
loin du département. En 
Forêt Noire ou en Suisse. 
Tout témoignage supplé¬ 
mentaire sera le bienvenu. 
Pour ce faire. Il suffit d'ap¬ 
peler le 03.29.35.06.02. 

Bernard PAYOT 


Qui a vu rOVNI ? 


La section des Anieanes du 
Cwître d’études OVNI fiance à- 
gnale qu'un phénomène aérien 
non ex^iqué a été nekvé dans la 
nuit de samedi a dimanche, en¬ 
tre minuit et 1 heuie du matin, 
au-dessus de ViilenrSemcuse et 
de Charleville-Mézières. 

Selon le CEOf, deux objets 
triangulaû^ auraient évolué à 
très ^sse altitude en produisant 
un biuit de moteur bizarre, avec 


une vitesse qui n'était pas cons¬ 
tante, un peu oomme s’ils privi¬ 
légiaient le vol au-dessus de cer¬ 
tains endroits. Au-dessous de 
ces triangles se trouvaient une 
barre portant une lumière blan¬ 
che à chacune de ses extrémités. 

Des observations similaires 
ont été faites à la même période 
dans le sud de la f Yance et no¬ 
tamment dans les déî:ânefnents 
du Vai; des Bouches-du-Bhdne 


et de la Corse, de même qu’en* 
Haute-Loire. 

Tbute personne ayant observé, 
ce ph&omène ou pouvant aider ' 
à son identification est priée de 
contacter la section des Arden- 
nés du centre OWI France, 20, 
rue Wftroquier à Charleville- 
Mézières (tél.-fax.» 
03.24,59.08.421, L’anomymat des^ 
témoins sera respecté. 


L'Ardennais 
du 21/06/2000 


L'Est Républicain du 29/06/2000 


i Un OVNI dans 

è( On regardait les étoiles quand nous rovons im 
passer au-dessus de TouIm. Adoïs, 13 ans, domi¬ 
ciliée à Piene-la-Treiche était mardi soir en 
compagnie de deux copines, âgées de 11 et 13 
ans. 

f/l était environ 23h. Notre regard a été atti¬ 
tré par un objet gu> se déplaçait dans le ciel II 
avait vraiment Vallure d*um soucoupe volan¬ 
te comme on en voit dans les films ou les des- 


le ciel de Toul ? 

sins animés. Avec la forme d^une assiette ren¬ 
versée. Il pouvait faire entre cinq et dix mètres 
de diamètre. Il y avait au-dessus et en-dessous 
une lumière rouge» et des lumières vertes et 
bleues sur les côtés. Uobjet se déplaçait sans 
bruit et semblait raser les toits»» dit la jeune 
^ fille. 

Un adulte de Pierre-la-Treiche aurait aperçu 
le même phénomène. 
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Sézanne : un étrange phénomène 

suscite la curiosité 


le témoin d’un 
phénomène inexpliqué 
a été entendu par les 
genda/mes et un 
expert du CNES. Sa 
déclaration a été Jugée 
digne de UÀ, Pourtant 
on i^re ta nature 
exacte de ce qu’il a vu 
le 10 janvier dernier. 

Q ue 0Mte de fl Im* 

porunt te tQ )tnv^ dcr- 
nirr dent ^ atarcoit pour que 
J<ân«Jetquei Vétaico lui-ntfrme 
vienne enquticr tur place en 
compagnie df« godl/met^ De 
ton propre avtu, ledlreelMr du 
SEPRA (Screieo d’exiaRllaa dei 
plKnRq^je» de icnirtei aütvoa* 
ph^nquMK laUada lu trto •*> 
nfue CNES ae Touleuie (Cen* 
Ut oadenal d'Otuds ■peualctH 
ne «e depUor co elTkt QU'evrep- 
(tOR/xUsnertl sur ks Ueux qui 
ont été le thMDt d‘ii>evtikin« 
étrangts, m'spBquM Pereo 
quedaniiaidupvttfesoi.il tve 
persifle atftine trao du phéno. 


mène Ou qui) et( vain de léen- 
tendre le ou les lémoina, 

L'arîiire de SéonnOi mlét 
iufqu'à prêtent dam la contV* 
dentialilé. a prts immédiate 
ment une toute autre (oumure 
Jesn-Jk^ques Vélasco noua l‘a 
ontfinné « Nm fommtf O 
prdwe dVn cm tout d Jbtt 
toaéTBvitf, owna qui 'cftc aoua 
répons* 

fMetuntéàra 

Pour MtcRt. ni le directeur du 
S^RA. ni les gendarmei ke 
eaux, ne veulent en dire beau 
coup phti. Ih gardent aecitt le 
nom de rvini que témoin d U pHè- 
noméne, pour piéarrver la c/aft* 
qualité hii éviter d'ôlre harcelé 
per lei ufologuei prlvéi, U 
preise et autres perturbateuff 
Mau q X-JI vu au Juite. ce 
témoin^ 

Selon Jan-Jbcquet Vélaico. U 
t'acit d'un auiomabiliaie qui a 
vu tu deisua de hü une fefic 
(uatéee. la «urteur de sa voé- 
ttite « tend alvs eriété tout 
seul les phares aussi l'aultHa- 
die égalBKni. C’est tout et que 
l'ontatt. 

* Votltf ptitfieuTtonnles qu'un 
évéuevMUi de ecte noture tti 
S'était paapmdiut en francs Lt 


témoin wtu pomit parfoue 
mcMi cTédlblr *. Le patran du 
SCPRA le du svec d'autant plut 
de fbree qu‘11 a vITeetué des «éd* 
fleatio» en elelr. s’il n'cxltie 
pas de preuves formeltes, il y ■ 
de fastes présomptioni pour que 


reulomobUiitealt effscOvfment 
observe ce qui! a mppetld C'est 
d'altleura la raison pour Isquelle 
Jean.JKques Vélaaco a ofOclsI- 
lement validé ce Uonkipiaie, 
urte procédure ié CMon. ptuldt 
rvt. Sur (es centaines de cela* 


tkms de phénoménea psétemlu* 
ment étranges dent I peut avoir 
connaissance, le S^RAn'en ra* 
Uenl tlnxieirtecii au maximum 
* qu'un ou deux pv an > 


Des objets 


hors de contrôle 


— ▼ — 

Questions à... 



Peoi-en parier d'ovai dans le 
eaadeSésanae? 

Jcn.jacq«ei Vélasco^ Noua 
ne paKvMMpai d émontrer ran- 
^ise du phénonèro. D oirte 
cesses un ciwtnble de àamir 
lat^B, et 11 n'y avait pan 
bémitt dans le lécit du afmmn. 
mm nous n'avoni pw suSm- 
ment tféléinenu pOur dam 
une réfsnae I cette qucfiàai. 


O’une maaléreptis générale, 
en aemble conslaler vue érala- 
lioB dans votre appréelatien du 
phénsméne svnL Qa'ea dJicS' 
vnsaulourd’tiui ? 

On ne peut phis dire B^|<n2^ 
d'hui que ce pliénoména relévt 
do lève et du phaataame Que 
ceux qui le ptétcrvdeni tQ appoe* 
tentlaprcuvol 

En revaneha, noua aven a, 
nous, la preuve qu'évoluent 
dans notre espoo tfea obiieas 
matéiiela qui échappent g notre 
cnraeie Je ne dia pas ^ ce 
fOM des ovula. Bals simple' 
raent que nmu ne amnmamt 


pas leur origine. 

De quilles pteaves parles* 
vous? 

Dec radars lulHtaites nolam* 
ment Nousavoos relevé un co* 
tain nombte d'indices qui nous 
permeneot d'afDnner que CM 
objets M repernhlfnl g ften de 
ce que nom connaissons, 
cuntme leur vüKv et leur façon 
desedéplmer. 

FaarrslNI t'agir l’eagiat 
teifeibes aeevet» ? 

Pourquoi pns? 

waniÉBi par 

Jwtv MWt al Fnrtydi 


'C 

% 

Pt 



“e 

tV) 

te» 


lardennais 

du mercTcdi 04 / 10/2000 
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Londres : la « pénurie d'ovnis » 
jugée ridicule en France 


L'annonce de la 
fermeture du bureau 
britannique des 
soucoupes volantes, 
par manque d'ovnis, 
fait rire jaune les 
spécialistes français. 
Pour l'amateur 
ardennais Jean-Luc 
Lemaire, il n'y a pas de 
« crise des ovnis » Le 
scientifique Jean- 
Jacques Vélasco 
dénonce une 
« désinformation. » 

OTST de la déstnlorm don 
«\^pure ei iimple. Je n'al 
laman entendu parler d'un 
bureau oiriciel des soucoupes 
volâmes en Onndc-Breia|nc. 
U véfilé esl qu'une Infoi ation 
du limes a éié repriise par les 
m dias sans vàtRcaiion. Or les 
Britanniques sonl couiumicrs 
du fait. Déj& en I99S, un 
parlcmemaire européen avait 
proposé la création d'un 
Uboroloire d'études sur la 
questi n. 

Le limes avait mené carnpa* 
■ne contre, prétextant qu'il ne 
[allait pas investir da s la re< 
chovlvc sur les • petits ^.omtTjei 
srrls •. Du oouPi le projet a été 
abandonné • 


L'homme oui d nonce l'h bi^ 
tude, sinon la volot<té de cen 
taj'ns médias de tourner en déri> 
sion tout ce qui louche au 
phénomène ovni oe passe pas ni 
pour un illuminé q ' pirlerali 
sans savoir, ni pour un dé/eo- 
seur acharné de la « sooooMp» 
mania 4. JeanJacques Vélasto 
laji partie de la co munauié 
sdtntlHque. et reprtsetue même 
l'Etat Ino^s sur cette ques- 
110 ( 1 . puisqu'il din|e le SEPRA 
(service d'expertise des pbéno* 
mènes de rentrées 
riques). un orpnisme oifictd 
qui* dépend du OiES (•entre na- 
tioiul (Tétudéï spAliioli basé i 

JeanJacques Vélasco dit 
aroir ri jaune à l'annonce du 
‘limes panse xioid quelques 
jours. (Lirt par ailleurs). 

ExRlicsthns 
plus nombreuses 

* / tu s'ofir çue d*uit£ paif^ 
flSSociunon damaiiurL L 
ndictilf dm'ûMer coj;in;e ûrp«» 
ment /'idée ^ue Us wtiis ne vun- 
draieut p/m ttous voir Otacwt 
sait tint les vrais ovnis, 
dire des phinom^nes spûuaux 
non <de/rn7;éj. fie re comptent 
que sur les Jbi j/s d'une fftoôi î •. 
Insiste le scieniÜ/que. pour qpi 
Ond ne signifie pas exira-ierm- 
tre, 

Jean-Jacques Vélasco die no> 
t mmeni b très troublante ob^ 
cn'ailon laite par réquipage 
français dun avion long cour* 
fier en 1991, et surtout les ^ncts 


mystérieuses de Trans^en* 
Provence,, d cou^’crtes en 1951. 
Si les enquêtes qull mène per^ 
mettent dtkcidcr la plupart da 
problèmts qui lui sonl posés, 
deux cas régionaux resi nt a ce 
jour sans Cehd de Gué 

d'Hûsais. dans ks Ardmoci. oè 
dans b nuit du S au 6 mari 
1994. deux chassons ont été 
surpris par une très («tie imiroc 
lumineuse. Et plus cécemment, 
U spéci* liste du SEPRA est 
mlervosu près de Sézaûoe. dé^ 
Sut janvier 2000. cù'U vocturr 
d'un jeuoe hamioe s'ot •rrêiée 
tandis qu’une lumibt te ténaii 
« Son thsûigjuge est créoibk 4. 
appuie-t^n. 

A duHcrillc-Slédèni. l'en* 
quêteur pché Jean-Luc Lemaire 
a lui aussi iravaiUé sur Taif Ire 
de Gué (THossus. U al /etnumé 
piusieun fois sur pbee. sam 

ifuu plus É (Liuler u'es- 

pllcation plau^blc Membre du 
CEOF {cenire d’éludts ovni 
France), L.n amateur éclairé est 
pluiét surprCs de la (ennelurc du 
■ bureau brtannique des sou¬ 
coupes nDlinies « ; ■ Peut-être 
sûni-its en proie à des eonfhts 
itue/ytes,., ■ suggère'Ul. 

Plus séri euj.ement. Jean-Luc 
Lemaire indique qu'il n'eiisie 
pas b moindre crise des ovnis, 
mais oue la spécialisiei dispo¬ 
sent désornuls de beaueoup 
plusd' lémenu pour fournir des 
«pjiçaiioni luiurella i ce our 
l'on peut ïniiiakmeni prenone 
pour lut ovni. • h charte ta i^é> 
hté en restant penu di eue le 
pkêtiûinàtcesiste Honnis^cas 


Le texte de la dépêche 


Void le texte de la dêpêchc AFP publiée le 
22 avril el dont le titre êuii ^ • Le bureau britan¬ 
nique da «AKoupes volinia ferme, lautc d’ovn > 

U très offlc'tri biirtau britannique des s^tems- 
pa vobnta. qui étudiait la activités eitra.iermi' 
rcs depu is prés d'un demi-s'tècle, a fenné scs por- 
tes en nlson d'une très séreuse baisse de 
Lrêqucnulkn de U Terre par la ovnis (objets vo- 
bnis non Identifiés). Le Buroau. qui complaît pen* 
dant un temps quelque l SOÛ membres dans le 
monde entier, recevait pendant des années des 
rapports hebdomadalm sur une trentaine de t tt- 
péraga • d'ovnL Aujourdhux, pratiquement plus 
aucun objet rolant suspect n’est signalé, rapporte 
lundi The limes. Les réunions meniueJies du 
Bureau ont été annulêa en raiton du manque de 
pa/tlclp nis. 

Demi Ftunkell, un fonctionnaire fl la relralle de 
70 ans originaire dç Ur.siol (uuai) avait fondé le 


Bi ueau en 1953. en corppgnb d e son père, Edgac 
« Je restetffupfun aussi atshousiasmipv ks sou- 
coupa vobu/cf. mois k ptobUrm, c'ar fne uoici 
nous tnanens au tmlieu tTun tris irenJenwt • a- 
t4 cipt^' AU Tunes- « Ceu fusle qu’d ii> a P^s 
assei d^omù repérés •* dxtdl, loul eo avançant 
comme eiplpîion poi»rcette njtùokâi de « vi- 
sxtcua ■ b que ca derniers ont sans doute 
terminé leiude de la Terre, entamée selon lui 
après l'explosion des deux bombe aîomiqua à la 
fin d e U ^oode <}u<ne oioodiJ e 
« Us presniétes aphisiotti atomiques ont toutes en 
Ueu sur U côté dwa de k tene. visible depids 
Man a. a<t-iIajQiiié. 

Selon Denis Flunke;t> h dimiinurion de k présence 
d'ovni daie de la Un de b guerre froide, t U iiof/r* 
tre di repéroits angrttmfc ro^fours pendatU les pé¬ 
riodes de tensions internationales et diminue en 
temps de paix j, a.i'Ü dit 



Pour Psmstiur irdonngh Joêrt-loe Umêfra. t* phétiomênt do 
Gaà-d'Hottvt, obeonrè défis /t naît du 5 au 6 mars 1994, rosi» 
tou/ùurs sens répontê. ' 


pour lesquels itotts nVvôni 
de solution à proposer, la u/oh- 
gires sonl dans Panente du 
eoittüct, de h preuve 
ùréfuioble ». ,< 

Dans b Marne, u auiie uf^ 
logue. Alain Blanehari. enquê¬ 
teur pour le «ompie d’une sss^ 
elaiilon Intemailoualc 

« SOS-Ovfii ». et qui révt de 
créer un Jour è CbilotU'èb- 
Champagne un musée dédié 4 
sa passion, eonsidêre égallemeni 
qu'il n'y a pas de pénuiie d’ovoL 
- Nous avons loufours du 
ra eu cours •. Bien qu'il n'ait 
pii eu connalssiAce de fépluKie 
briiaomque. Il le qua^ oe ■ 

XC/Tt». 

Un prochât'n f/Im 
sur France 2 


ru/nr.» 

Se.'on Mneent Gietly qui a fté- 
^enté de- nombreux sçienti- 
tiquei el da spéclalisies pour 
ré^És^ son Ëlm, b aainie ifé- 
U« fsstématiqucmeni tourné en 
. déiision. incite beaucoup d'en¬ 
tre eux é b prudence média- 
-II 5 ÜC ..H.V-/ 

rll éroquaja entreprisa de 
dérinTonnailon qui ont sévi aux 
Etats-Unis pendant da dizaina 
; d'innéa. ci.slnienogei « Oui 
manipule, et pourquoi ? ». 
4 L’homme ençutie, sur tout, 
Pourquoi k prwkmt des ovtiis 
tu pouJ 7 ï;iMfi(fe abord/ stretno' 
jnçnt y ^ % de ftffiivtrs sont 
j^posü de masse tKànquamç. 
pijhn sêt au/ourdTiui que les 
Oiidu grovt/orionnJfo vçjofent 
beaucoup plus vise que k lu* 


A ces lémoignaga oui lefidcm *- 

é prouver que ft phénomène U estcblr que po^\lAcenl 
ovni rial pas «q perle dejvi'*, pcQr, auc;^ ibÀrie.ne peui 
(ose. Ü faut ajouter celui'd'un ^*étxtécanée?A'ceiu md pen^i 
auteur réalisateur. Vincent, que'le cinéma* lalûëGce'lès 
Gielly. dont te Glm documen- cspriis.il Assum, lui. que do d- 
lairc » Omi» k seerv ttmiri* comme Spielberg se 

roifi 4 devrait érre diffusé en ï sqofbÿirb de documents réels 
prime-time sur France 2,-taiiJï'..pourraco(de£2eua'hisioiîa^ 
doule il» reflW«proeh>lfl«. j 

Coïncidence, cest .Vélasco, que.nous avions déjà 

meni le Jour de laonooK^ b-. à-l'iutûauK deniier. Ü 

rcrmciure du bureau britan- 

nique des soucoupes vobntes. ^ dVri nr .e 

que le réalisateur projebij «« fcSSi^eifelucpï. dans 'notre' 

film... djms me laKc du Sénat 

• C«fe histotre diiglalse, /owriuV pàr'dts radars 

k faiisu infomîûtm. U rotmi*À' mdüaiia ...T: ^ ’. 

le milieu et le peux d'/r*lpii.''ïv^.’ 
eo}ttratre que fo iüiig( itionn/* .jVlgll'MicjiBl François 
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Un étrange «Prestige» dans un ciel franciscain 


Texte communique par Gérard Demarc<| sous la signature de M Pierre Faure, 
de TAeadémie de Villefranche-en-Beaujolais 

En préanbiilt. Gérard 0<Martq nms précÎM : 

"J’assjslots à la »(anc* du !0 a^rtt 1999 de l'Acadêmte de UUefiTütche av la conférence 
de M. Pierre Paure, hi$tor\en lyonnais, outra mttn aitentian A ma demande, il a bien en 
erirmre le texte ct-dexrons. oit Von verra qu'un phénomène lumtnetix votant s'est manif esté de 
manière fréquente au-dessVs d'une gjrande citée et de ses hotntonts. Vn OVS'I commémore atnst 
le souvenir du martyre de deux sntnts hommes (en ftm 66 9) et ptetèfle publiquement la ville 
quand elle est menacée de désastre ou d'.nforfune l'histonen ne dit pas quand le phénomène a 
cessé, mats le XVl/éme sfécte est nche en obser\'ations ufotogiques (Cf le livre actnellement 
éptnsé de Chesstiane Fiens *te.s du passé^K 1977. résumé dans “les faraierresttes nos 

inttiaieurx. la terre origine des Extraterrestres* par Ctérard t^emarxq. Edatons Rnmuet 1997) 

Prof. Gérard Demarcq 


Ce titre appelle deux remarques. «Presiige», dans la langue du Grand S tècle, équivaut à uprodige», 
et l'évolution sémantique de ce teinte est excellemment analysée dans le ROBERT ^(Histoiique de la 
langue irançaise» Ensuite, parler de «c'id ftanciscat n» e'est évoquer bien des songes et bien des illusions, 
dont bit souvent victime la pieté naïve des clercs et de leurs ouailles 

Nous allons donc évoquer un récit fait par un Franciscai n de XVIlême siècle, Jacques Fodért. 
révérend pere qui fut gardien (prieur) du couvent de VillefraAcbe, pere de sa province (provincial), piu's 
gardien de St Bonaventure à Lyon La province comprenait ce que nous appellerions aujcnu'd’hui un 
grand sud-Est (Auvergne, Rhône-Alpes, fioiugogne, Franche-Comté) En relatant l'histoire des quelques 
cinquante couvents d'Observants ei de Clarisses, il décrit les villes, leur histoire, leurs richesses, leurs 
antiquités, leurs saints hommes et les miracles et autres fhits merveilleux dignes de remarques 

Sa crédibilité dans ce dernier domaine fait qu'il a été souvent malmené par ses chers confrères 
Ceux-ci ont peut-àreoublié que, jusqu'au XlXdne siecle. la Bible dle^mèrc était considérée comme un 
livre historique, que posonne ne mettait en doute les recils du déluge, de la pnse de Jéricho, du festin de 
Balthazar, pas plus que la guerre de Troie ou l'embuscade «sarrasine» à Ronce vaux d'ailleurs 

Or, quand on lit atlentivement les 1300 pages de son récit intitulé «Narration historique et topogra¬ 
phique des Couvents de l'Ordre de St François et Monastères Ste Claire» etc , paru en 1619 chez Pierre 
Rigaud, rue Mercière à Lyon, on s'aperçoit qu'il décrit minutieusement avec beaucoup d'objectivi té ce 
qu'il voit, ce dont it est témoin Les véiiftcations sont ladies lorsqu'il s'agit de monuments existant 
encore; comme par exemple les Hospices de Beaune ou l'^lisede Nou, ou encore desepisodes sarclants 
des guerres de religion a Montbnson. à Lyon ou à Mâcon, récits qui peuvent être oonfumés par d'autres 
sources 

(}uand il s'agit d'un phénomène inexpliqué, qu'il attiibue tout naturellement à une intervention 
divine comme tous les historiens de son temps, il est très preds dans ses descriptions, et quand ce phéno¬ 
mène toujours inexpliqué de nos jours est confirmé par d'autres témoins, il convient peut-être de verser 
celte pièce au dossier des «objets volants non identifiés» 
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Voici donc cetceobservation, fidèlement reproduite dans son écran de pieux récit édilianl, puisqu'il 
s'inscrit dans le cadre de la vénération à Besançon de deux saints bessons (c^st-à-dire jumeaux), St 
Ferréol et St Fermtius, martyrisés selon la tradition en 66 (?) par Ctaudius, ((préfet romaim> à Besançon 

Toujours est-il queia description très précise de Jacques FOOERE est confirmée, dates et heures, 
par les archj ve$ municipales de Besançon {1603 folio 270). 


ATiClJlVRS DK KA VitXK DK 


nrï 


jns copiccTii^int îc Irnil^ irhs^eicin.fKdn. — Versement 
liil jvûr Hélène Perrnunl. innrqui^^c Je Snlnl-Gcnys, 

* lie et hcriticre de M. lic Cliompngncv, de în moitié qui 
il incombe de In Hnnnce lîe In fondotion de M. de 
.uxeuil 13 jonvier). Fol SO'i x-®. Réponse coiirlotse 
e roJlicleî; il écrira ô rcrchevôque, mois demande que 
lA poursuites contre Morclot oolent dilTérëCs jusqu'6 co 
u'il oit reçu la réponse de rorchcvcquc- — Fot- 
onvin de Torche^éque; H ne folt pos iisoge do son 
roil (4 ]onvier}. — f‘ol 567Versement d‘une somme 
Q 100 frones toit por Pierre de Soye, prOlre. chonoine 
1 l égtise Saintc-Modeteine, pour la rente en être em- 
toyco nen huvlepour foire cioirer lo lampe posée devont 
Snint-Socremcnlu. don$lo cbopelle de I hêpitoi Saint- 
*icquVs*(lf^S?^ JnnvlerK ^ol! ^ÎO. V'c’ci jours passer 
?snnt apparuz en Tnir, et me.<me hier nu soir, en>\vron 
ipt heures oprés midv. oignes prodtgieut dénotons pos- 
lilc choses futures de l yre de Dieu cousde por nos 
Tenses et péchez u, Requcitc des gouverneurs au Oio- 
tra ofin que celui-ci ordonne des processions pour 
éiiser rire de Dieu îonvlcr). — Fol 270 Ajour- 
*ment de lo cUotion foncée contre Jean Morclot. Juge 
^ rcgalic |28 Jonvierj, — Fol Réception de Claude 
'stcd'OrnonSp comme citoyen (29 Jonvier). — F'ol» 273 
^i^toncc des commis ürs Archiducs pour que In cité 
cepte les 10.600 francs offerts pour îe traité d'os^ocla- 
iit (8 fcvricrl. — Fol. 275 vo- Protestation desgouver* 
urs et des vingt-huit contre celte pression, llsenver- 
Ikttin commis à Spire pour avertir f Empereur, écrilront 
K .Archiducs u pour les supplier de lotsscr la cité eu 
l>os U. n rofchevéque et ou oomtc de Chomjïlltte (18 fé*' 
icr). — Pot. i76 Envoi de Claude Huson h Spire 


de mettre à In lorture Afaric RoiishcI, d'Ornans. prfsen- 
niére, necusév de sorcellerie iSovril), — Fnl 288 v^. Fixa- 
tionilu prix du blé des greniers n 17 gros rémlne[:tiavrll). 
— Fol. 2SS. F'ixotion du prix du blé à 18 grosjS moi). — 
F'oL 288. Rapport fait por Claude Buson ourson voyage 
h Spire |7 mal). — FoL 2D0. Fiintion du prix du blé dex 
greniers A 20 gros l'émlnc [17 mnlh — F oL 291 Choix 
de Den/s Cotllet. prêtre, comme chopcloin de la che- 
pelle Notre-Dame lo Blonclic, en Tégliso Soint-Plerre 
(27 moi). — Foî. 293. Ren voî de Mon'e Roussel, d'Or- 
nans, jusqu*^ rappel <!c son procès (31 moi).— Fol. 29S. 
Bannissement de la cité d Etîennctte Bctin de Chnr- 
cenue, ouspecte de sorcellerie (lOjutub — Pol. 295 v^ 
yiisc à îa torture do Claudine Gipponner, suspecte de 
sortilège, de Jeanne Perrm de Codemëne et Nicole de 
Galice, dite la BeleuenoUe, It Auspcrte$ d estre gennukhesu 
{13 Joint. FoL 297. Condoomation d*un voleur n être 
banni h perpétuité de lo cité, après avoir été marqué 
h ré paulc, fustigé et avoir eu roreîllc droite coupée 
(18 juin). — F'oI. 298. Fixation du prix du blé dos gre¬ 
niers h 20 gros rémine. — F'oL 298 vo. Vente do 852 li¬ 
vres de poudre et rachat d'une quantité scmblahtctOl en 
outre de 50 livres de mèxhcs de Milan 123 Juin). 

f 0 4^ ^ in^lotio J<278 rKuHlei»; papp^r tér^è: 

una erotfe bSioisa lurmanUini le» 1nitisl<K tl N pjr uue 

; reliure en pepu chAmOiaée verte. 

1 GO:r-i — F'oL 2. Lettres de l'empereur Rodol¬ 
phe II, datées de Prague le 31 mai (603, relatives aux 
élections, présentées par Tévéque de Lausanne, commis- 
salra Impériat.— FoL 2 Lettres des arcliiducs, dotées 
de Bruxelles le 11 Juin, sur fc meme sujet. — Fol. 3. 


N’ayant pas de compétence suffisante en la matière^ je me ^rderai bien de quelque conclusion que ce 
soit Mais il me paraît normal d’étudier toutes les hypothèses possibles, car l’accumulation d’observa¬ 
tions fiables sur un phénomène encore inexpliqué de nos jours est un défi qu’il faudra bien sunnonter 
comme cela a été le cas pour l’orbite des planètes ou la dérive des continents. 

Pierre FAURE 

Mi'mh/v de l’Acid mie de ViHefrotK'He etf HeattjoUùs 


Bxirott devett^^ de io communicot icn présen tée fe Woyrif î999po r le Signa taire à tAcade'mie de Ville- 
franche sous le fifre *Da Déluge aux C^/NLS», une histoire deshotntaes, por un Frvnciscoin du XVlIème 
siècle, Jacques FOÙSdE. 
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Pour essayer d'avancer dans notre analyse, nous avons reproduit sur une carte actuelle du 'Guide 
Vert Michelin ' (Jura -1992- p 66} le tracé de 'l'objet* observé par FOOERE. 

Tracé (en traii interrompu) de Tobjet" observé par Jacques FODERE le 23 janvier 1603 entre 19 et 21 
heures 30 au-dessus de Besançon. Le Mont St-Etienne s'appelle désormais "Citadelle de Vauban" depuis 
la construction de cette forteresse entre 1668 et 1711. 



- Les deux cercles concentriques marquent l'emplacement de l'Eglise-cathédrale, aujourd'hui détruite. 

- Le cercle simple situe l'abbaye St-Vincent, aujourd'hui devenue l'Eglise Notre-Dame. 

- La lettre F (pour FODERE) situe le moine Franciscain sortant du Couvent des Clarisses, attiré par les 
bruits de la foule. 


Sagit-H d'un circuit qui pourrait faire penser à une mani festation physique due ou magnétisme des 
failles de l'écorce terrestre, on d'une recherche intentionnelle à partir d'une source d’énergie propre à 
cet "objet"? 
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R«m'i$e en forme plus lisible du texte originul «}. Mv/uch) 


Note : une copie ée fexiroa àu document onginûf (rédigé en vieuxfi^uiseï xetoa unepottce spécifique) 
est dispvmàte sur demande auprès du C.MEOV ou de fauteur de ('article. 

Çsoufce. Rèàtde lét9 du R.P.F. Jacques Fodirè • herre Rigaud édit Lyon • pp (O Alt) 


Alors Claudius (H clouer pieds, & mains ces deux heureux frères. & les ht si cruellement htstiger que les 
entrailles en sortaient ; de quoi le peuple murmurait si hautement, que ce tyian craignant une mutinah'on 
itHik: nmitmrie)^ les lit promptement décapiter 

Ainsi ces deux saints bessons (jumeaux), qui étaient nés à même heure, & baptisés à même heure, reçu¬ 
rent aussi' la couronne de ma/tyre à même heure. & leurs âmes bien heureuses s’envolèrent au ciel à 
même heure Néanmoins leurs corps som demeurés en terre smgneiisement conservés.. & honorablement 
enlémrés dans une belle grande chasse d'argent en l'église St-Etienne 

Ainsi n’ont-ils point abandonné Besançon d e leurs faveurs, ainsi en sont les patrons Tuteleurs, & y f ont 
toujours paraître combien ils ont cette Impériale Citée en protection. 

Car toutes Ies fds qu'elle est menacée de quelque désastre, & infortune, l'on voit précédemment de nuit, 
se former sur l’Eglise Cathédrale St-Elienne (où repose la plus grande partie des reliques de ces glorieux 
Saints) deux grands flambeaux qLii de là vont faire le tour par dessus le circuit des murailles de la citée, & 
puis s’en retournent s’évanouir au même lieu d'où ils étar ent partis 

Et ceci n’est pas fable, ainsi vérité qui se voit encore souvent en ce temps. Et ntoi- même suis témoin 
oculaire d’un de ces prodiges car l’an 1603 étant à Besançon pour le devoir de ma charge de Visiteur à 
notre Monastère Sie-Claire, arriva un jeudi 23 de janvier, entre 7 & 8 heures du soir, qu’on nous donna 
avis que tout te peuple de la ville était par troupes aux rues tout effrayé. 

Je sors, & comme les autres je vis au-dessus de l’Eglise-Cathédrale, une grande clarté en l’air, qui cou¬ 
vrait tout le Mont St-Eti'enne en forme d'une nuée épaisse, en rond, tirant sur le rouge, tout le reste de l’ar r 
clair, & le ciel si dénué de brouillards, qu'on voyait tous les asitres brillants cette clarté demeura comme 
immobile une bonne demi-heure sur ledit mont St-Elieiirie, de là nous la vîrrtes venir si bas, qu’elle 
touchait quasi* les maisons, & édai'rai't les rues voisi nés, mais d’un mouvement si doux qu’il se rendai t 
imperceptible, & s’airêta un bon quart d’heure sur l’Abbaye Si-Vincent, où il y a quelques portions de 
reliques de ces deux glorieux Saints puis fîjyant par dessus la grand-place de Chammar. jusqu’à la rivière 
du Doux, eUe s’en retourna par dessus la grand'rue qm' prend au bout du pont, droit sur l’Eglise-Caihé- 
drale où elle s’évanouit mais (comme nous avons dit) d’un mouvement si lent, que cette promenade dura 
jusqu'à neuf heures & demi delà nuit, qui frirent deux bonnes heures 

A cette occasion, les Seigneurs, & Gouverneurs de la Cité ordonnèrent selon leur louable coutume en 
semblable cas, une belle procession généiale, qui hit foite le Dimanche suivant, qu’était la septuagesine 
26 du même mois de janvier, avec la prédication pour émouvoir le peuple à apaiser la hrreur de Dieu par 
œuvres de pénitence, & invoquer la grâce par les mérites de leurs Patrons tutelai res St. Fetreolus, & St 
Femitius. 
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Réflexions sur le Rapport COMETA 

Son courage est scs contradictions 

Analyse par Gérard DEMARCQ 
Professeur Honoraire de Géologie à l'Université de Lyon 


Le rapport du ComitéCOMLTA, sous'titré «LesOVNIcl la défense», est un document remar¬ 
quable, fruit d'un travail de documentation réuni par des auteurs compétents et impartiaux, sous 
Timpulsion de l'Institut des Hautes Etudes de Défense Nationale. Il faut saluer le mérite d'un tel 
ouvrage collectif : il réside principalement dans son caractère interdisciplinaire et international. C'est 
une mise au point aussi sérieuse que courageuse sur la réalité du phénomène OVNI. Enfin le cou¬ 
vercle est levé oITlciellement sur un sujet tabou, où ledénigrcment T emportait jusque là sur l'objec¬ 
tivité Des militaires, des scientifiques et des techniciens sc sont lancés dans une «opération-vérité» 
digned'éloges. 

n faut rendre hommage à l'hebdomadaire VSD d'avoir publié ce travail en un numéro Hors- 
Série (Juin 1999), sa diffusion assurera son succès; désormais l'impact médiatique a eu lieu et. 
espérons-ie, sera poursuivi et élargi. En tout cas les milieux politiques sont en face d'une pièce 
incontournable, remise au Président de la République et au Premier Mmistre; le fait qu'ils aient 
accepté que le rapport tombe dans le domaine public est un geste d'ouverture et d'intcliigcncc, nul 
ne pourra désormais Tignorer II sera traduit dans d'autres langues Les dirigeams de tous les pays 
auront a en temr compte, dans leur attitude et dans leurs actes. Espérons une collaboration interna¬ 
tionale 

Regardons rapidement le déroulement de son contenu Le rapport du groupe COMETA con¬ 
tient d'abord des témoignages mondiaux de pilotes en vol, des obseivations à paitir du sol, une 
sélection de rencontres rapprochées en France et une étude exhaustive sur l'organisation delà re¬ 
cherche ufologique en France et à l'étranger. Il reste à souhaiterquc l'exemple français du CEP AN/ 
SERRA, organisme du CNES, sera suivi dans d’autres pays et pas seulement aux USA 

Le rappor: poursuit (chapitre 8) sur les modes de propulsion possibles des OVNI, dont la 
MHD, et sur quelques effets physiques et physiologiques constatés. Mais là apparaît un paragraphe 
ambigu (8.2, p.38) intitulé «modélisation et crédibilité» qui, en fait, glisse brusquement sur des 
considérations d'exobiologie. Son mérite est de relativiser les notions de temps, mais au lieu de 
parler d'autres formes de VIE on en vient tout de suite à parler d’autres intelligences possibles et de 
«civilisations», pour la seule raison que celles-ci ont fini par se produire sur terre avec la tardive 
apparition de F Homme C'est oublier que, sur une exoplanète teli urique viable d'un système solaire 
adéquat, les organismes primitif s ont bien plus de chance d'exister que les organismes complexes 
puisque ces derniers en dérivent. Les bactéries ont régné seules sur terre pendant un milliard d’an¬ 
nées. Un peu plus loin (8.3 6., Les hypothèses extraterrestres)soulignons l'importance de la phrase 
«A ce jour >1 n'y a aucun cas d’OVNI suffisamment bien établi pour impliquer qu'il provienne d'une 
civilisation extraterrestre». Mais, citant J.C RibesetG. Monnet (Cf Annexe 4), on en vient à «une 
certaine vraisemblance (de) l'hypothèse extraterrestre»: contradiction ou nostalgie? 
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ToutefoiSyj'ai bien noté les lignes (p.42) ; «Signalons quecetlames personnes envisagent une 
autre hypothèse, très contestée ; les OVNI appartiennent bien à une civilisation située dans la cein¬ 
ture d’astéroïdes, mats cette civilisation provient elle-même de notre planète Plus ancienne que les 
civilisations terrestres connues, et très développée, elle aurait disparu de la Terre (guerre nucléaire, 
radioactivité, pollution, etc ), mais serait encore implantée dans le Système Solaire» Bien que men¬ 
tionnée comme «très contestée» (on a toujours tort d’avoir raison trop tôt), il est honnête de la part 
des rédacteurs du groupe COMETA de signaler cette hypothèse qui rejoint celle des Paraterrestres 
quej’ai exposée dans deux ouvrages. «L'homme et les extraterrestres». Edit ARPPPAM, Lyon 
1994 et «»Les Paraterrestres. nos initiateurs; La terre origine des extraterrestres». Edit Ramuel, 
1997. Le lecteur voudra bien s'y reporter. 

Cette primo-civilisation, issue de notre planète il y a 40 000 ans, très avancée surtout en tech¬ 
nologie, continue à nous surveiller et à nous contrôler, ces humains ont acquis la maîtrise OVNI 
pour apparaître actuellement comme des extraterrestres à partir de leurs bases spatiales implantées 
dans le système solaire; ils nous visitent continuellement Or voici que le dcciyptage de la Genèse 
Biblique («Bible et OVNI», Yanmck AulTret et Gérard Demarcq, Edit. Cheminements, octobre 1999) 
apporte la preuve écrite de l’existence de cette phmo-civiltsation par ceux-là mêmes qui l’ont con¬ 
çue il y a 4S.000 ans! Cela résoudrait d’un seul coup les contradictions que je signalerai plus loin, 
Einstein lui-même aurait confié. «[.es soucoupes volantes existent et le peuple qui les possède est un 
peuple d'humains parti de la Terre il y a 20.000 ans. Ils aiment retourner sur’I'erre pour être au 
courant de Thistoire des hommes. C’est le retour aux sources» 

Dans la suite du rapport du COMETA, le chapitre 9 présente sobrement l'état de l'orgamsation 
de la recherche OVNI à fetranger (USA, Royaume-Uni, Russie). La 3*®* partie» «Les OVNI et la 
Défense e.xpose avec lucidité quelles pourraient être les prospectives stratégiques, les implications 
aéronautiques, scientifiques, techniques, politiques, religi euses et médiatiques du phénomène OVNI 
Il y a des rétle.xions osées mais qui devaient être dites; ainsi les questions. «Des contacts auraient-ils 
été établis avec unouplu.sieursEtats?»(p 57); «Quel les dispositions devons-nous prendre dès main¬ 
tenant'?» (p.58); «Comment la vie pourrait-elle évoluer ailleurs?» (p.63). On apprécié (p.67) la men¬ 
tion des textes sacrés, dont la Bible avec les Elohim de la Genèse (Cf cc que je disais plus haut au 
sujet de son déciyptage) et ceux proto-historiques de tous les continents 

Par contre, les «phases de contact» parou envers les OVNIens sont fondées délibérément sur la 
simulation; «que ferions-nous si nous étions à leur place?». De cc fait elles sont, par construction, 
pleines de contradictions C’est le cas, en particulier, pour les «contacts directs», pp 67-69, dont 
ceux «avec des civilisations de l'ère industrielle». On ne sait plus de quel côté on est; on diverge. 
Cela devient naïf, idéaliste et ambigu. En eO'et, de deux choses l'une Si le scénario des contacts est 
celui que nous adopterions si nous découvrions une civilisation e.xtra-solaire, il est à la fois gentillet 
et théorique En effet il n'y a statistiquement aucune chance de tomber sur des êtres humams ou sur 
des organismes évolués d'un niveau de complexité humanoïde. Il y a I chance sur lO^d'aboutir à 
un tel type alors qu'il n'y a que 10^ planètes telluriques viables dans notre galaxie et 10^’^ dans tout 
l’Univers. On est loin du compte, ainsi que je l’ai montré dans la partie E.xobiologie de mon livre 
précité de 1977. Du reste le programme SET) n’a jamais capté de signaux Dans le paragraphe «Que 
faire?» (p.7I ), le texte dit; «que pourront en penser d'hypothétiques habitants... lorsque nos sondes 
tourneront autour de mondes de plus en plus lointains»; je ne pense pas que les bactéries pensent. 
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Seconde inircprctaiton-'Simuiation des scénarios de contaci: celui qu'adopteraient les OVNlens 
envers nous Or ce qui est imaginé là <p.69) n'a rien à voir avec le comportement des OVNlens car 
la seule chose qui soit sûre à leur sujet est qu'on n'est sûr de rien. Ils adopteront une ou des stratégie(s) 
que nous ne pouvons pas entrevoir: nous ne pouvons pas nous mettre à leur place. Qu'ont fait et que 
font tes OVNlens? Nousavons des documents proto-historiques qui nous racontent ce qu'ils ont fait 
il y a des millénaires au milieu de nous; directives, conseils, semonces, interventions douces ou 
brutales, etc.. Et maintenant que nous avonsacquis depuis quelques décennies un début de techno¬ 
logie énergétique et spatiate (notre propre «phase de civilisation de Tère industrielle», p.67), ils sont 
méfiants et attentistes politique de non-intervention (sauf peut-être aux USA?), Autrement dit il 
n'est pas venu à Tesprit du rédacteur que ces «contacts» ont été et sont encore menés par les 
parateirestres-extraterrestres sur cette planète Terre qui est la leuretqut est la nôtre. En tout cas ils 
ne sont pas des agresseurs extra-solaires venant d'Orion ou de Sirius: ils sont nos prédécesseurs 
tern ens et ont été nos initiateurs. Mais nous ne pouvons pas simuler ieurdemière phase d'initiation; 
ils nous connaissent très bien depuis longtemps! 

Dans les annexes, la 3 (p.75) parle de Mars; oui, il est possible qu'il y au eu des bactéries il y 
a 3,5 milliards d'années Mais la «demi-douzaine d'étoiles accompagnées d'au moins une planète 
chacune» s'avère caduque; ces planètes sont des Jupiter(s) et non de petites planètes telluriques, de 
masse trop faible pour être décelées Depuis l'une de ces étoiles on ne pourrait détecter dans le 
Système Solaire que de gros )upiter(s): c’est le principe du retour-inverse. Quant à l'évolution bio¬ 
logique sur Terre, elle n'a rien eu d'une «nécessité» mais d'un hasard d'une cinquantaine d’étapes 
successivesaléatoires (Cflc biologiste J S Gould) 

L'annexe 4 (p,75-77)sur la colonisation de l’espace présente un scénario attrayant pour films 
de science-Uction; elle demeure toutefois plausible en ce qui concerne la construction de planètes 
artificielles... dans quelques siècles. Mais de grâce, ne reparlons pas encore une fois de la «ceinture 
d'astéroïdes d'un système où une civilisation existe» on ne communique pas avec des bactéries! 

L'annexe 6 <p.8f-81) «Ancienneté du phénomène OVNI» est très bien venue, bien qu’i'ncom- 
plète, pourquoi ne pas citer Christiane Riens («Les OVNI du passé», 1977, Edit. Marabout)? 

En conclusion, le rapport du comité COM ETA, malgré certaines contradictions et quelques 
naïvetés, méntait d’être écrit et d'être diffusé. Il aura ses détracteurs, en tout cas ses sceptiques, peu 
importe. Espérons qu'il ferabougerl’opinion publique et les responsables politiques. C’est par preuve 
de modestie qu’il y est écrit, p 83, «On conçoit que faire avancer la connaissance du phénomène 
OVNI, au risque de réussir, ne serait pas forcément une perspective exaltante pour nombre de scien¬ 
tifiques, qui pourraient alors ne pas avoir grande envie d'y prêter la main». Je suis assurément un 
scientifique atypique, mais je suis de ceux qui pensent que le phénomène OVNI mérite ~ oh combien 
-un engagement, et que son étude est exaltante. 


G. DEMARCQ, mi-août 1999 
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Photo Mystère ! 


Notre ami et ex-membre du CNEGU (dont il reste proche) Thierry ROCHER nous a communiqué une 
série de plusieurs photographies insolites se rapportant à un phénomène céleste insolite dont il a eu 
la chance d'être le témoin. 

Nous l'en remercions et soumettons le cliché ci-dessous à votre sagacité ! 

Parviendrez-vous à découvrir si oui ou non le ciel a bien failli lui tomber sur la tête ? 

TOP Chrono, vous avez cinq minutes pour devenir un VPD (*) ! 



Réfléchissez encore ! 

Et si vous doutez toujours, retrouvez Thierry, à la fin de ce numéro... 


(*) VPD : Vilain Petit Debunker 
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LE COUnniEK VES LECTEURS 
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COURRIER DES LECTEURS 


Jean<rifiude Néglai» (ancien enquêteur du Groupe Privé V/oiogique ^iancéien) nou» écril 

suite k la lecture des (Mystères de IXst ii°4 : 

“En lisont l’opticlc de ôillcs Munsch ’-^On a cherché téclair... On a trouvé Povnl' 
(page 117 à 124) à propos de la séquence vtdco tournée le 08/07/96 à 
Kozineboreiko (Hongrie), il m'o semblé que l’analyse qui en était faite ne collait 
pas du tout à l'impression qu elle me foisait. Il y a longtemps, J'avais un peu jeté 
un froid à la première réunion du CNEôU à laquelle Je participais en livrent une 
interprétation iconoclaste d’une photo "mystérieuse" prise par le groupe 52-55 
lors d'une soirée d'observation, On n’avait rien vu et la séance se termina par la 
sempiternelle photo de groupe, ou flosh évidemment. Surprise, “derrière" la nom¬ 
breuse ossistance, un "objet très lumineux" décrivait une trajectoire dons le 
noir du ciel. Données du problème; était utilisé un flash d'un genre nouveau (pour 
l'époque) qui adoptait puissance et durée de l'éclair ou sujet photographié ; 
l’objet lumineux et sa trace étaient flous ; l'assistance était nette et correcte* 
ment exposée sur le fond d’encre de la nuit. J'en déduis instantanément que le 
flash sur ce fond noir avec les personnes éloignées de lui ovait fonctionné fort 
et longtemps pour les éclairer correctement. L'objet était “quelque chose" (mi¬ 
cro insecte, cendre de cigarette, poussière etc) qui était très proche de l'ob¬ 
jectif donc en deçà de la profondeur de champ et surexposé de ce fait et qui 
s’était déplacé la durée d'un éclair. 

Cette explication rend parfaitement compte de l'aspect de la photo et du fait 
que personne n'a nen vu de bizarre. 

Pour revenir à cette tache floue semblant Jaillir à l'horizontale pormi les immeu¬ 
bles, elle m’a fait exactement la même impression. Là non plus, le vidéoste n'a 
rien vu avant le visionnage image par image. La vitesse angulaire pourrait rendre 
compte du flou dans le sens de déplacement (bougé) mois absolument pos sur 
360^ ce qui étott le cas. Il falloit envisager un objet hors profondeur de champ, 
donc près, puisque l'appareil était réglé sur l’infini et le diaphragme très ouvert 
vu l'écloiroge à cette heure tardive. 30 m à 1 km au 30 cm à 10 m donnent lo 
même impression de dimension, la seconde hypothèse collont bien à la 1ère dé¬ 
duction. Je connais parfaitement un "objet" volont pouvont rendre compte de 
ces ordres de grondeur de dimension, déplacement, distance, c'est un oiseau et 
plus précisément le martinet qui, à la fin du Jour, fonce "à toute berzingue" 
entre les immeubles pour chasser les insectes. Divisez por 100 ou 200 toutes les 
valeurs supposées par l'interprète de l’image et vous avez un martinet passant à 
quelques mètres à quelques dizoines de km/h devont l'objectif du caméscope. 
Autant je suis contre le mépris du témoignage pour faire coller une "explica¬ 
tion" tirée par les cheveux, autant Je suis contre le fait d'expliquer par de l'ex- 
troordinaire ce qui peut l’être por du très banal tout en ne trahissant pas les 
constatations qui peuvent être faites sur les photos ou n'importe quel genre 
d’enregistrement." 

Réponse de l'auteur : 

Je l'emetcie vivement Jeait*Claude pour sa léaclion à mon article relatifau document lllmé à Kazincbarctka. 

Il est le seul a avoir répondu à mon invitation, adressée aux lecteurs, à nous faire part de leurs réactions. 
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)e te félicité également pour sa perspicacité puisqu'il aboutit, précisons le d'emblée, à la même interpré¬ 
tation que nous de cette sén é d'images. 

En elFetJe n'ai volontairement pas tout dit dans mon analyse de la page 124, pour me laisser le temps 
d'approfondir l'idée que J'avais depuis longtemps déjà et qui correspondais à celle de Jean-Claude. 

St lors de mon retour en Mongne,en ]997.J'ai sollicité GaborTarcali pour faire aboutir le rendez-vous 
manqué de 1996, c'est quej'av'ais.ouüe l'idée d’intervie>^'er le témoin, le désir de tilmer les environs, afin de 
tester ce qui, pour moi. pouvait peut-ébe rendre compte de l'illusion présumée. 

J'ai donc pris soin, lors de ma visite sur les lieux, de rechercher la piésence de volatiles susceptibles, comme 
nous le rappelle Jean-Claude, d'évoluer à proximité de l'objectif du caméscope, en deçà de la zone compa¬ 
tible avLX la "profondeur de champ". 

Ayant deux couples de martinets résidant dans les coffrages des stores déroulants de mon appartement et 
ceux-ci revenant chaque année à lu belle saison .j'étais particulièrement attentifà la présence de ces coupa¬ 
bles tout désignés, qui ont notamment la pailicularité de voler très vite et au ras des fenêtres, en décrivant de 
grandes boucles dans les airs. 

Je n’ai malheureusement pas observé de martinets depuis la fenêtre du témoin mais j’ai toutefois noté la 
présence d'autres oiseaux de taille voisme. Je n'ai pas été capable de les identif er du fait de leur distance (et 
lie mesptètriw compétences en la matière). J'ai bien-sûr veillé à m'assuier que certains d'entre eux étaient 
visibles sur les images que j'enregistrais depuis le balcon de l'appaitement. Je découvris aussi la présence 
d'un arbre, situé à la limite gauche du champ de l'objectif (sur le üiKument tnsttiite), ce qui ouvrait de 
nouvelles persptxtives quant à la trajectoire possible d'un oiseau visant à rejomdrc l'une de scs branches. 
Cest en direction de cet arbre que j'ai fiilmc les volatiles, sans pour autant en parler ni à Gabor ni au témoin, 
de peur de les froisser en avançant une hypothèse encore très liagile à ce stade de mes investigations. 

De retour en France, je réalise de nouveaux essais en compagnie d'Eriic Maillot, lequel pan age mon hypo¬ 
thèse, cl c'est justement sur mes nombreux voisins martmcis que j'enregistre de longues minutes de ballets 
aériens. D'autres séquences suivront par la suite, y compris avec des pigeons. 

Lors de la rédaction de mon précédent article, je savais déjà que les images réalisées lors de mon enquête 
révélaient de superbes traînées sombres provoquées par le boug’é de ces oiseaux en vols. L'explication 
paraissait déjà hautement probable mais j'espérais avoir le temps fer/a c/Kr/icej d’enregistrer une séquence 
très similaire à celle de Kazinebareika (mon envirvnnerrK’nt urhams'yprêtant hten à Cèpaque), 

Ces es.sais ont montréque le mouvement des ailes échappe souvent (üufatt de sa rapidité) au captcurCCD 
et que, lorsqu'il est perceptible, les ailes apparaissent généralement, du fait d u bougé, avec un contraste 
nettement plus faible quecdui ducoips. Quant au corps de l’oiseau, il devient une forme oblongue sombre, 
d'autant plus àllorvée que la vitesse de dcfilemenl relative est grande (vite.\sepropre éh^ée, comhméeù tme 
distance particulièrement comte). Les deux ailes apparaissent par ailleurs souvent supejposées. 

A mon grand ragTPU je n'ai encore pu léaliscr n i I a séquence idéale, ni trouver I e temps de numériser celles qui 
monltentdéjà, de façon plausible, la réalité de l'illusion Cest cerciardqui expliquequenousne soyons pas 
revenu sur celte alFaire dans le N” 5 des "Mystères de l’Est", comme initialement prévu, 

Jean-Claude Néglais nous rejoint donc sur cette explicat ion ce q ui, probablement, en renf orce la pertinence. 
Il était donc légitimede lui répondre sans tarder, encomplétanl à l'occasion notre point de vue. 

En conclusion, il nousapjwolthautement probable qu'un oiseau soit à l'onigine de cette impression visuelle 
résultant de l’inadéquation de la technologie des caméscopes (anah^tt/ues ou numériques) à ce genre de 
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slimuli. Nous avions déjà eu l'occasiondedémonlrer dans nos précédentes publications 
survotée V que des problèmes de focalisation et de reflets internes pouvaient rendre compte d'autres illu¬ 
sions interprétées en terme (f ovni (disques crantés " visibles sur tes unayes, comme à C rocta en Italie). 
Démonstrations repn ses à leurs comptes par LDLN et la SODEPS 

La méconnaissance générale dus spécillcitcs liées aux appareils vidéos favoiiisc Téclosion, chez les esprits 
prompts à s'enflammer, de théories frimeuses f aisant immédiatement la paiibelleàTirrationnel. 

Nous rcviendroru très bientôt sur le sujet car nous disposons désormais de plusieurs exemplesde ce type de 
"délires", notamment à l'étranger, avec, bien évidemment, lespreuveset les détails de nos expérimentations. 
Rendez-vous donc, très probablement dans le 7, pour de nouvelles explications propres à renforcer 
davantage encore les propos tenus ict. 

Jean-Claude Néglais précise pour sa pan les limites qu'il fixe au respect du témoignage et nous nous en 
réjouissons car il nousa parfois siispocté de trop "galvauder " les propos des témoins 
Contrairement à ce queceilains pourraient penser, nous respectons beaucoup les témoms en général mais 
cela dit, nous avons souvent (plus que lui peut-être 7) été en mesure d'apprécier combien il leur était aisé de 
se méprendre en toute bonne foi et combien les pièges sant nombreux à ce niveau. 

Ceux qui ne comprennent pas la méprise (ne se donnant généralement pus la pvme<l\\’parvenir) attri¬ 
buent facilement aux autres un mépris du témoin dont ils sont en réalités les plus coupables lorsque, sc disant 
''spécialistes ufnlo^s ", ils se montrent en véntés incapables de dépasser le stade des constatations pri¬ 
maires. 

Développer le regard critique n’est cer es pas chose facile et cela demande beaucoup d’efTorts sur soi-même 
pour vaincre ses nombreux "a pr on". Ne pas se laisser facilement abuser par les apparences n'est pas, a 
contrariio, synonyme d'un manque d'ouverture d'esprit et de respect des témoins 
Maftriser les pthenomcites parfaitement explicables et généralement reproductibles nous paraît être le meilleur 
garant d'une approche fructueuse d'un hypothétique phénomène \rKonm(et Dieu suttqu'il doit y en avoir 
enoyre heaucmpl). 

Nous nous y employons donc et s i nous avons déjà enregistré de modestes (tmts bien réels) résultats, nous 
connaissons encore bien d'autres "cananis "auxquels nous espérons pouvoir, un jour ou l'autre, 

tordre le coup. 

L’insolite sera-t-il réellement un joursur notre route? L'avenir nous le dira! 


Gilles Munsch 
Oct. 2000 
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Appel i lémoin 

Selon Tardennai's du 07 mars 1999 Qui a vu l'ovni^ Le soir du 26 février, entre 20h35 ei 20h40, trois 
personnes de Vivier-au-Court oni observé un ovni Celui*ci ressemblait à une grosse boule orangée 
fortement lumineuse, aux bords nets. Il leur a semblé que l’ovni se situait à hauteur de Lûmes /les 
Ayvelles Après quelques secondes en vol stationnaire, il est descendu et a dispaiu de rhon 2 on La 
section des Ardenties du Centre d’Etude Ovni* France invite les perstmnes ayant observe ce phénomène 
a la contacter en téléphonant au 03 24 S9 08 42 

Renaud Lcckt 


Météorite 

Selon l’Ardennais du jeudi 05 juillet 1999. une météorite gigantesque a traversé le ciel de la 
Nouvelk'Zelande hier après-midi et l'énorme boule de feu a été longuement aperçue par des 
milliers de personnes a travers le pays, la météorite a fini par se désintégrer et ses morceaux ont 
été éparpillés sur de larges superficies de la Nouvelle-Zelande sans apparement faire de victime 
ou de dégâts Selon la télévision, les fragments de la météorite ont été signalés sur les écrans de radar 
des tours decontrôle du trafic aérien, dans plusi eurs aéroports 

RcoaudUclci 


Glenrock aux ÏMuroupes Volantes 

Selon l'Ardennais du samedi 10 juillet 1999, c'est une solide formation de musique rock ardennaise 
Après un bon conçoit dans un bar du Faubourg-de-Pierre (Charleville-Mezières. Ardennes) à la dernière 
fête de la musique, le groupe va retrouver ta mène lue avec un pincement au coeur, c'est en ellét au café 
"aux soucoupes volantes^ que Glenrock avait donné son premier concert Au programme, AC/DC, 
Thin Lizzy, Saxon et UFO 

RcosudLeclei 


O.v.n.i. 

Selon L’Ardennais du vendredi 20 août 1999, nos amis Belges du Centre Européen d’Etude des 
Phénomènes Aériens fCEEPA), basé a Quevy-le-Grand, ne prennent pas forcément les vessies 
pour des lanternes et lorsqu’on leur raconte des histoires (meme belges) d’objets volants non 
identifiés (ovni), ils tournent leur lunette astronomique vers le ciel sept fois plutôt qu’une 
L’été étant favorable à l’observation des étoiles filantes, ces fameuses Perséides qui éparpillent 
leur scintillement, ils ont contacté le Centre d’Etudes Ovni France, dont le siège est à Charleville- 
Mézières afin qu’il s'associe à la campagne d’observation qui se déroule juqu’au 31 août Tout 
ceux qui, au spectacle du ciel que traversent les étoiles filantes, se livreraient à une observation 
qu’ils n’expliquerai ent pas. petJvent donc en faire pact au CEOF. 20 rue WaroquierOSOOO Chaiileville- 
Mézieres Tel-télécopie 03 24 59 08 42 

Il leur faut indiquer la date, l’heure, le lieu de leur observation, la forme, la vitesse, la couleur, le bruit, la 
trajectoire et la durée du phénomène obseivé Ils peuvent aussi joindre à leur courrier la pellicule 
photographique que le centre se chargera de développer, ou la vidéo qui leur sera ensuite restituée 
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Maj's on ie sait, tout ce qui brille au'dessus de nos têtes n’est pas forcément un vaisseau spatial piloté 
par de peu ts hommes verts. Qu’on se rappelle le drone, oet engi n aérien militaire qui. l’an passé, vers la 
même date, avait survolé les Ardennes, et qui ressemblai t trop à une soucoupe votante. 

Renaud Lccici 


L’avenir des Zeppelins 

Diffusé sur ARTE samedi 25 septembre 99, cette émission documentaire sur Thistoire de ces 
dirigeables était fort intéressante. On y apprend que dés 1930, l’Allemagne avait offert des Zep¬ 
pelins à l’armée US Celle-ci avait adapté l’un d’eux en véritable poite-avions 
En effet, les bi-plans de reconnaissances étaient stockés dans le friselage (soute) et étaient lar¬ 
gués en vol Cette scène m’a rappelé les témoignages de grand cigare des nuées larguant ses 
soucoupes d’exploration. D’après les auteurs de ce film. F. Fitze et P. Bardehie, ces monstres du ciel 
passionnaient les foules du monde entier. Ces images fortes auraient-elles plus tard influencées nos 
témoins d’ovni et nos grands contactés (Adamski)? 

Raoul Robé 



La soucoupe volante de Kené Couzinet 

La revue Fana de l’Aviation n^]7 (avril 1999) nous a proposé un article de 4 pages sur le célébré 
aérodyne Couzinet Dans un chapitre nommé Bizarrerie, Gérard Bousquet introduit son intéres¬ 
sant aiticle par ces mots: «en 1956, René Couzinet conçut un aéronef de forme lenticulaire dont 
personne ne voulut mais dont les amateurs d’OVNI se sont emparés en le faisant passer pour une 
soucoupe volante, avant même la disparition tragique de son inventeun> On se souvient effecti¬ 
vement de la couverture de la Revue des Soucoupes \felantes n^6(]er trim 1979) qui illustrait l’article 
«la soucoupe volante nazie 2000 km/h en 1945?» par la photo de l’aérodyne français dans son hangar. 
Gilles Durand dans l’Annuaire du CIGU n* 1 (juin 19S4) avait mené une«contre-enquéte autour d’une 
photoji (page 3S à 44) et rétablissait la vérité sur ce détournement de document voulant accréditer le 
mythe du V7 

On apprend donc dans cet article bien documenté que les caractéristiques de ce prototype étaient 
les suivantes diamètre 13 50m, surface totale 60m\ charge utile 9000 kg. équipage 2, passagers 
6, etc. 

Malheureusement pour son inventeur, le projet ne décrochera aucune aide financière de l’Etat 
car l’examinateur du projet jugea celui ci sans intérêt On notera également «dans un domaine 
plus anecdotique. un forain français M Grimaldi, construisit un apparei l à voilure circulaire ,.i* 11 serait 
intéressant de retrouver des documents (articles de presse, photo.. ) de cet autre modèle, avis aux 
archivistes! 

Enfin, signalons que ce «génial ?i> invenicui se suicida en 1956 et repose au cimetière de Ba- 
gneuv à Montrouge (92) (Meia à Jean-Marc GiUot <ie nomi-n>oir signaté cet h ,... cymint artnlei 
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L’édition L’Atalante édite en 1999 une anthologie de Mtke Resnick et Martin H Greenberg sur des 
nouvelles autour du grand détective anglais mêlant Science-ficti on. Fantastique et Policier. Nous signa¬ 
lerons deux d'entre elles utilisant nos thèmes préférés «L '«/faire <kxfif(uresf^êontêtriqttesdans les 
champs de Mé» de Vonda N Mc Intyre (page 63) où Ton retrouve le célèbre détective et son insépa¬ 
rable docteur Watson enquêter sur la demande de Sire Conan Ooyle (le créateur en personne qui de¬ 
vient un personnage de roman à son tour) dans les champs du Surrey Le maître finira discrètement a 
démontrer que se sont les férmiersqui ont monté un canular lucratif en fabriquant les mystérieux corn 
circles (lire les travaux du groupe VECA, émulation d u CNEGU). allant même jusqu'à enlever Sir 
Conan Doyle à bord d'une fausse soucoupe volante Ce dernier féru de spiritisme soutiendra la lhese 
des esprits voulant se manifester aux vivants parce biais bien compliqué, malgré la démonstration ra¬ 
tionnelle deS H La seconde nouvelle est cairement de la science-fiction puisqu'elle se déroulé dans le 
futur m! 'truettutre de l'extraterrestre en situation irrvfpitiérey» de Anthony R Lewis (page 427) 
Toujours concernant le^grand détective», Yves Varende (dans «Sherlock Holmes» - fleuve noir -1999) 
nousconte de nouvelles enquêtes inédites de Sherlock Holmes dont certaines sont des «affaires non- 
résolues» et non éditées par son biographe le Dr Watson. J'ai retenu celle intitulé *kLe iatttôme du 
Ijoch» (page 221 a 258) ou le fin limier de Londres est attiré dans les ruines d'un castel prés de Fort 
Augustusen Ecossie Là, il va être canèment enlevé parles petits giis et téleporté dans leur soucoupe ou 
il subira le désormais classique examen médical avec conversation télépathique avec leur chef Puis les 
gris hu feront tout oublier avec en cadeau un missing- time L'auteur Y Varende cite d'ailleurs le son¬ 
dage américain qui prétend qu'un américain sur 50 pourrait avoir eu affaire avec ces étranges créatures 
(page 257) 

Raoul Robé 


Le Ciel de Lorraine est sillonné par de mystérieux météores... (archives) 

«Nancy 13 septembre 1946 • Le ciel de Lorraine, serait-il, à son tour, sillonné par de mystérieux et 
inquiétants météores, sur l'ongi ne desquels on se perd en suppositions Il y a quelques jours, le 
phénomène étai t signalé dans la région de Longwy La nuit dernière, plusieurs habitants de Nancy 
ont affirmé l'avoir nettement observé Un journaliste nancéien a meme donné les détails sui¬ 
vants: « ce quej’ai' vu ne peut en aucune manière prêter à confusion, soit avec les feux de position 
d'un avion, soit avec une étoile filante J'ai eu tout le loisir d'observer l'étrange lueur II s'agis¬ 
sait de deux globes lumineux, assez semblables à deux arcs électriques un peu voilés Ces boules 
étaient reliées entre elles par une ligne de feu rectiligne et suivie d'une queue phosphorescente, 
mince d’abord, puis allant en s'élargissant L’engin se déplaçait horizontalement et en ligne droite, 
a la maniéré d’un avion Sa vitesse était très grande, mai s moins cependant que la vitesse d'une étoile 
filante, il suivai t approximativement la direction sud/nord Je n'ai' perçu aucun bruit de moteurs Appa¬ 
remment la fusée (si fusée il y a) se trouvait à une altitude que j'estime à 10 000 mètres environ» Ext rait 
du Midi Libre du samedi 14 septembre 1946 - N‘’634 

Gilles Ouanct 


Un tTmmitc identifié? 


Les membres du CNEGU ont-ils été infiltrés par ces extraterrestres venus sur Terre depuis 1950'’ 
Pourquoi ceux-ci ayant des milliers d'années d'avance sur nous, s'interesseraient-ilsé des monuments 
vieux de quelques4000 ans avant J-C ? En résumé, notre amis Patrice Vàchon est-il un de ces Ummites 
infiltrés sur Terre. En effet dans les derniers Mystères de l'Est p 134, le CNEGU publiai t un courrier 
de Patrice (ancien membre d u CNEGU) qui' annonçait la sortie de son livre sur les mégalithes «Pi erres 
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et Légendes de Côte d'Or» Regardez bien la date L’ordinateur et son imprimante ont-ils dérapé ou 
bien la force de l'habitude a-l-elle forcée Patrice à écrire la date avec l'annee Ummite 19 999i Les 
membres acti& et leurs nombreuse informateurs se som lancés aussitôt dans l'enquête afin de résoudre ce 
mystère.. Nous vous tiendrons bien sûr au courant du deroulement de celle-ci 
Lisez les prochai nés parutions des Mystères de ITst 


Patikk Foi/iEd 


A propos d't'mmo 

Jean Marc Gillot nous signale avoir trouvé dans un dictionnaire franco-russe la principale signification du 
sigle ummite H II s'agit de ta conjonction de coordination "ET" (voire aussi "tandis que*, "meme", 
"donc",, selon le contexte) Un clin d'oeil de plus pour la thèse du canular II est aussi connu pour être 
une des représentations du signe astrologique du poisson 

bnc Maillot 


l'n ovni russe 

Relevé sur leTélelexte France 21 esamedi 27/01/2001 
Sibérie Une étrange affai re d'ovm (Un ovni sur l'aéroport) 

Un aéroport de la Sibérie méridionale a dû feiiner son trafic pendant une heure et demi e vendredi en 
raison de la présence d'un ovni L'équipage d'un llliouchine>76 a rehisé de décoller en raison d'un objet 
lumineux qui s'éiait positionné au dessus de la piste de décollage de l'aéroport de Barrtaoul Les pilotes 
d’un autre avion cargo ont également rehisé, pour la même raison, de se poser a Bamaoul L'ovni a 
disparu au bout d'une heureel demie rapporte l'agence Interfax 

C'hnsiincZHSgan 

cnegu 

Les tro ts sessions du CNEGU pour l'année 20(X) ont eu lieu r^>ectivement à Villars-Sajitenoge(S2)les 
19 et 20 février, à Bogny-sur-Meuse (08) les 3 et 4 juin, et au Val d'Ajo] (88) les 2 8 • 29 et 30 octobre 
La première session de 2901 s'est déroulées Fain-les-Mouliers (20 les 17 et 18 mars La prochaine se 
tiendra à Gérardmer (88) les 23 et 24 juin La suivante sera la 70eme! Depuis 23 ans, le CNEGU 
poursuit ses travaux auxquels tout chercheur motivé peut demandera participer 

LeCoctu 

Rentrée aimospbén'quc 7 

Un arl'ide de l'Est Républicain du 9 juin 2000 relate l’observation d'un phérximéne insolite, le 7 juin, vers 
22hl0. dans la région d'Epinal (Vosges- France) Le phénomène lumineux, qui* se déplaçait selon un 
axe nord/nord-est, pouirait être, selon le Club d’Astronomie de la MJC d'Epr nal, soit "un météore", soit 
"une rentrée atmosphérique d'éléments de satellite" 

Une observati on smtilaire et concomiianle a eu fteu en Seine-et-Mante Elle confirmerait un phénomène 
à haute altitude 

IxCncKii 


Rumeurs de faux alunissage 

Récemment M Lheureux a écrit un livre mettant en doute certai nés photos des astronautes sur le sol 
lunaire La revue Science et Avenir de janvier 2001 consacre un très intéressant aiticle a dissiper les 
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nimeurs persistantes seilon lesquelles il n*y aurait jamais eu d'alum ssage en juillet 1969 Les soh-disant 
incohérences photographi ques sont analysées et expliquées comme n'étani que des effets optiques dé¬ 
montrés Ceux qui désirent en savoir plus, consulteront aus« cette adresse internet 
http //perso club intemet fi/amaudel/PayekhaliA>>ssiers>'Anti‘TMLWFhtm 

Eric Maillot 


Rentrée artilicielle 

Le 27 de Novembre 2000, vers 22 30, il y a eu plusieurs observations d'un phénomène lumineux au 
sud-est de l'Espagne, aux iles Baléares, en Sardaigne, près de Rome, ete ü ne observation en France a 
Graulhei (Tarn) pourrait correspondre au même phénomène 

La trajectoire, ouest-sud-ouest/est-nord-est, prévue de l'objet 99-61B (débris de la fusée Long March). 
d'après les derni ères données connues du NORAD. explique très bien ces observations Une carte de 
reconstitution, âiie par le Spanish Pliotographi'c Meteor Network (SPMN ) quoiqu'approximative. puisque 
issue d'observations visuelles et non pas photographi ques, est disponible sur demande auprès du CNEGÜ 
Les résultats d'une élude plus poussée de cette tiajectoire viennent d'étre publiés dans une revue astro¬ 
nomique, "Tnbuna de Astronomia-Universo" (aviil 2000, pages 44-46. article "Bolidosartilicialesy 
chalarraespacial") et seront aussi publiés en Anglais dans la revue "WGN", de la International Meteor 
Organizaiion (Sources Manuel Borm) 

t-lric Maillot 


"Je Suis rertaine d'avoir vu un ovni" 

En ce dimanche après-midi, Christine C est installée sur laterrasse deson appartement surles hauteurs 
de Bandol II est i 6 K. la meilleure période de la journée pour contempler la supeibe vue dont, dit-elle, 
elle ne se lassera jamais 

Il fait très beau, le ciel est dégagé II n'y a pas un brin de vent Comme tous les week-ends, Christine qui 
vit et travaille à Marseille dans la société d'impon-export de son mari, goûte au plai sir du farniente Mais 
ce dimanche IS juin ne sera pas aussi "reposant* que les précédents 

Ujl OVNI à 100 mètres 

En eff et, face à elle, tout au plus a une centai ne de mètres, juste au flanc de la colline, elle aperçoit une 
boule de feu qui a la forme d'une goutte Pendant 3 secondes elle va observer ce qui. pour elle, ne peut 
être qu'un Objet volant non identifié (OVNI) "C'est une évidence", dit Christine avec conviction "Cette 
boule de feu incandescente d'une longueur de 2 mètres environ ne faisait pas que tomber comme une 
vulgaire météorite Au contraire J'ai bien vu qu'elle montait et qu'elle a sauté au-dessus de la colline, 
puis a dispaiu Ensuite, il n'y a pas eu le moindre bruit Si ce n'est un léger sifflement" Quelques 
instants de flottement, puis Christine reprends ses esprits Elle reveille aussitôt son mari qui dort dans 
une pièce voisine Mai s bien entendu, ta boule de feu a disparu Convaincue qu’elle n'a pas révé, Chris- 
tineC contacte alors Météo* France On lui conseille de joindre les gendarmes Ces derniers ont déjà 
reçu un appel semblable quelques iitsianis plus tôt 

Christine a louief ois un drôle de sentiment Elle a peur du ridicule, peur de ne pas être prise au sérieux 
Mai s deux jours plus tard, elle apprend que d'autres personnes, dans ptusi eurs villes du Sud-Est, ont vu 
la même chose qu'dle Tous parlent d'une boule de feu, guidée par une force inconnue, qui' rnonie et qiu 
descend 

Et, en effet, dimanche, les sapeurs-pompiers ont reçu des dizaines d'appels téléphoniques faisant état 
d'un OVNI dans le c'id. au-dessus de la Sainte-Victoire 
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L'organi sme chargé de la régulation du trafic aerien su r le Sud de la France confirme que des appels du 
même type ont émane de Haute-Loire, du Var. des Alpes-Maritimes et de Corse 
Deux hypothèses sont probables cette boule de feu pourrait venir d'une météorite ou d'un satellite qui 
s'est désintégré en entrant dans l'atmosphère 

Mai s comment expliquer le fait qu'elle ait pris de l'altitude puis soit redescendue en douceur, comme le 
disent les témoignage sNous, on a vraiment envie de croire a la deuxième hypothèse à savoir qu'il 
s'agissai t d'une espèce de vaisseau spatial rempli de gentils extra-terrestres, bien-sûr... 

Michel Ciati LA PROVENCE DU 21 JUIN 2U00 tlttfortnalion dc Dcms Biettc) 

Observation 

Un "curiieux" phénomène a été observé à Six-Fours-les-Plages (83140) te OS Août 20(X) entre22h20 et 
22h2S (HL) Deux points lumineux, non clignotants et de couleur orange, se déplaçai ent de concert 
dans le ciel très très rapidement 11 sont été observés de l'azimut lôS^’/N a l'azi mut 23S^/N et à environ 
25-30** de hauteur angulaire. Durée S à 6 secondes - Trajectoire - parallèle à l'horizon - aucun effet 
paniculier- Présence d'un lin croissant de lune 

Source «ournerfs) du témoiB pnacipal Gitlce Muiuch 


Recherche d'infoa. 

Je recherche toute information (notamment articles de presse) pouvant concerner une observation an¬ 
cienne ayant eu lieu a la fin de l'eté ou au début de l'automne 1949, dans les environs de Meuiiley - Nuit- 
St-Georges • Puligny • Montrachet (21) Elle concernerait deux engins en forme de SV, observés à 
faible distance par 5 adultes et un enfant (<pii aujourd'hui recherche des infos sur cet événement qui reste 
gravé, mais de façon incomplète, dans sa mémoire) 

Source ' demande du temom Gitks M uuuch 


Erratum 

Quelques coquilles se sont glissées dans le document "Marliens" édité par nos soins, que voici 

- Page 2 lire GEPA (et non GEPAN ) 

- Pages 3& 4 il y a une contradiction dans la distance (due aux sources) de projection des mottes de 
terre, 30m dans le premier caset 2Sm dans le second * 

- Page 10 lire 1878 (et non 1978, évidemment) 

Référence supplémentaire sur ce cas LOLN N** 92 - Janv-Fév, 1968 page 13 - Article de Fernand 
Lagarde "Mari ienset les phénomènes dectriiques* (avec dessin d'une trace similaire) 

LeCnegu 


Canular 

Ce qui est passé sur le "6 minutes* de ta chaîne de TV "M6” le 27 avnl 2001 à I2h00 n'était qu'un 
canular monte par les habitants de Revel (38) Faux témoin, faux ovni' au sol. faux militaires, tout cela 
pour attirer la presse et faire connaître une soirée festive qui devai t avoir lieu le lendemai n (samedi) 
Canular qui fait partie d'une longue suite d'autres, depuis 3 mois 

Enc Mail lot-Renaud Lecici 
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OPERATION SAROS 


PUBUCATION DU C.N.E.6.U. 

Depuis sa création en 1978, le C.N.E.G.LI. (Comité Nord-Est des Groupes Ufologiques) a rassemblé des cas 
d'observation d'OVNI de sa zone d'action (à l'époque : départements 08, 21, 52, 54, 55, 57, 67, 68. 90 ainsi 
que le Luxembourg) dans un document de compilation appelé "Catalogue annuel régional d’observations". 
Le catalogue CNEGU 1976 comprend 134 cas : une véritable "vague" sur la région. En 1994, la "Commission 
Catalogues" du CNEGU analyse cette année forte en cas en la soumettant à une hypothèse de travail, testable 
et vérifiable sur le terrain. 

Le document "Opération SAROS (1976-1994) - Des ovnis reproductibles» une hypothèse vérifiée" que 
nous vous proposons rassemble les résultats de cette opération de grande envergure (puisque régionale). 


RESERVEZ CE DOCUMENT QUI NE MANQUERA PAS DE VOUS INSTRUIRE ET DE VOUS SURPRENDRE ! 


OPERATION SAROS 

U976-1994) 

T>ES OVNIS REPRODUCTIBLES, UNE HYPOTHESE VERIFIEE- 



_ 

Merci de retourner votre bon de commande, accompagné de votre règlement, au Secrétariat du CNEGU, 
à l'ordre de : Christine ZWYGART, 20 rue de la Maladière, 52000 CHAUMONT, FRANCE 

Nom : Prénom : 

Adresse : 

Date : Signature : 

Je désire recevoir le document ’OPÊRATION SAROS * en : 

n 1 exemplaire x 100 FF (+ port : France 20 FF, Europe 35 FF) soit 120 FF ou 135 FF 

n 2 exemplaires x 90 FF (+ port : France 20 FF, Europe 56 FF) soit 210 FF ou 236 FF 

n 3 exemplaires x 80 FF (+ pKjrt : France 20 FF, Europe 67 FF) soit 279 FF ou 307 FF 




DOSSIER M ARUENS 
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PUBUCATION HORS SÉRJE DU C.N.E.6.U. 


Ce document de 63 pages est dès à présent disponible ! 



«Sç-_ 

Merci de retourner votre bon de commande, accompagné de votre règlement, au Secrétariat du CNEGU, 
à l'ordre de : Christine ZWYGART 20 rue de la Haladière 52000 CHAUUONT FRANCE 


Nom : Prénom : 

Adresse : 

Date ; Signature : 

Je désire recevoir le document 'MARLIENS ’ en : 

. exemplaire(s) x 50 FF (port compris) pour la France soit : 

exemplaire(sl x 60 FF (port compris) pour l'étranger soit : 


FF 

FF 








CHEMINEMENTS 

Yannick Auffret et Gérard Demarcq 
vous proposent de réserver 


COURRIER DE L'OUEST 
PRESSE OCÉAN 
MAINE LIBRE 
VENDÉE MATIN 

Partenaires 


Bible et Ovni 

la grande révélation 
du IIP millénaire ? 


Collection 

Chemin d^Or Bleu 

un ouvrage de qualité 
de 320 pages 
d"un format de 16 x 24 cm 
imprimé en une couleur 
sur papier 90 gr offset grenu 

Maquette de couverture 

Alichcl Marie 


Cet ouvrage iivre pour ia première rois au grand public une étude documentée, claire ei p[ ecise, 
apportant de véritables révélations sur le phénomène OvKI, tant sur sa réalité matérielle que sur les 
témoignages écrits bibliques et les autres sources anciennes. 

Ce travail est le résultat d une collabo* ation entre Gérard Demarcq, ancien titulaire de la chaire 
de géologie-paléontologie de l’université de Lyon, qui a examiné les aspects paléobiologiques (étude de 
la vie sur Terre depuis les origines) et de Yannick AufTret qui étudie la Bible hébraïque depuis de nom¬ 
breuses années. Ce dernier a déciypté les textes hébreux et découvert quüs contenaient une histoire 
datée du monde et de l’Humanité, conforme aux données de la science moderne : en 1 995, il exposa ses 
découvertes dans une première publication intitulée La Genèse biblique déchid rée. 

Gérard Demarcq dans son livre Les Paraterrestres. nos initiateurs »», paru en 1997, formulait 
l’hypothèse d une primo civilisation terrienne technologiquement très avancée. Yannick Auffret après 
avoir pris connaissance des travaux du professeur Demarcq a pu déterminer que ces Paraterrestres 
étaient mentionnés dans la Bible dont ils seraient, en partie, les instigateurs. 

Ces deux chercheurs nous révèlent dans Bible et OVNI le contenu scientil'ique et historique des 
textes bibliques décryptés, forigine terrestre des OVNI, fidentité réelle des OVNIKNS, l’histoire d’une 
civilisation oubliée et vieille de 45 000 ans, une technologie spatiale aux aspects multiples. 

Avant ce livre, on ne pouvait associer sérieusement ces deux mots. Aujourd’hui oui, grâce à cette 
étude qui apporte une réponse extraordinaire et plausible au mystérieux phénomène des « soucoupes 
volantes >. 


à découper dû rcnvü>cf ------ 

Noui inrmiiHKif les sousL'npteuri que 1c chèque de rèscrvutimi joint û leur bulletin ne sera itus en banque qu'uiK fois le livre paru 

BON DE COMMANDE AVANT PARUTION 

pnrudon en librairie prévue au cours du mois d'ociobn; 1999 (date de Hn de souscription) au prix de 135 F 


NOM.PRÉNOM. 

ADRESSE ..... 

COMMANDE.EXEMPLAIRES AU PRIX AVANT PARUTION DE 115 FRANCS (franco de port) DU LIVRE 


SOIT UN TOTAL DE.FRANCS 

que je règle par chèque ou mandat 
libellé à l'adresse ci-dessous 
CHEMINEMENTS 

11. rue Robert Schuman - 49 400 Saumur 


Bible et ovni 

la grande révélation 

Yannick Auffret et Gérard Demarcq 









LES REPAS UFOLOGIQUES PARISIENS SERONT 
OGANISES AUX DATES SUIVANTES. 

Une date fixe : Le premier Mardi de chaque mois ! 

Un lieu facile d’accès, au centre de Paris, à la sortie du métro ! 

Deux raisons pour participer a ces rencontres 

n)ensuelles. 




Mardi 5 Juin 2001 
Mardi 3 Juillet 2001 
Mardi 7 Août 2001 
Mardi 4 Septembre 2001 
Mardi 2 Octobre 2001 
Mardi 6 Novembre 2001 
Mardi 4 Décembre 2001 
Mardi 8 Janvier 2002 
Mardi 5 Février 2002 
Mardi 5 Mars 2002 
Mardi 2 Avril 2002 
M ardi 7 Mai 2002 



Ces rencontres ont lieu : 

MELODINE 
21, Rue de Beaubourg 
75003 PARIS 



Les Kepas Ufolo^iquea Parisiens sont îégulièiemcnt oi'ganisés dans la caféténa ci-dessus et vous pouvez sans aucune adhésion au 
préalable y participer. Les dates sont faciles à retenir : le I" mardi de chaque mois. Vous êtes cordialement ûivité à participer à ces 
repas, dont le prix est très abordable. Au cours de ces renconli-es il est largement évoqué l’actualité ufologi'que et paranormale. 
L’orientation de la discussion est basée sur le sérieux du phénomène, le côté scientifique. Des documents y sont écliangés, des 
informations divulguées, des idées émises, des adresses échangées et des actions concrétisées 1 Ces repas sont totalement libres et ne 
représentent aucune association en particulier, toutes y sont invitées et la majorité représentée. Le rendez vous à lieu à partir de 19 h. 
Si vous venez pour la première fois, il vous suffira de nous rejoindre à une table dans la salle, située sous Pcscalier, en descendant 
Tescalier venant du métro RAMBUTEAU ouâ défaut, dans une salle dans le fond à droite. 

RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES A : 

GERARD LEBAT 39, Rue de Fretay 91140 VILLEJUST Tel ^ Répondeur - Fax : 01 69 31 04 90. 

THIERRY ROCHER 9 Bls Rue de Rouen 94700 MAISONS ALFORT Tel : 01 49 77 94 89. 







